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LES OBSÈQUES PE CONSTANTIN TCHERNENKO 

Mikhaïl Gorbatchev reçoit à Moscou 
de nombreux dirigeants occidentaux 


Bientôt des choix 

Parmi les nombreuses tâches 
g*ri attendent le nouveau secré- 
taire général du PC soviétique, 
celles qui relèvent de la potitique 
étrangère ne sont pas nécessai- 
rement les moins importantes ni 
les moins argentes. L’ouverture, 
le jour même où le nouveau chef 
du parti prend ses fonctions, de 
la négociation de Genève sur les 
armements rappelle utilement 
que Pheare des choix ne saurait 
tarder et qn’on en est bien 
conscient à Moscou. 

Or cette négociation ne pose 
pas seulement le problème des 
coacessioiis à faire par le Krem- 
lin pour enrayer Phtitiatne de 
défense stratégique du président 
Reagan on pour tenter de ralen- 
tir le déploiement des missiles 
américains en Europe. Elle sou- 
lève aussi indirectement tonte la 
question des programmes mili- 
taires futurs de PURSS, des 
choix quü fondra faire - et im- 
poser éventuellement à Pêtat- 
major soviétique - entre forces 
défensives et offensives, entre 
armem e nts nucléaires et classi- 
ques* entre les tfiverses priorités 
géographiques et politiques qui 
soos-teadent la stratégie géné- 
rale. 

La mise à Pécari en 
bre dernier du maréchal 
kov, chef de rétat-mqjqrgéuécaf 
et porte-parole attitré des «ffi- 
teires -« modernistes », semble 
avoir été la conséquence indi- 
recte du débat qui se déroule sur 
ces sujets dans les hantes 
sphères de l’appareU. Le moins 
qu’on puisse dire est qu’iln’a pas 
été tranché par ce limogeage — 
le maréchal Ogarkov a refait 
surface an fur et à mesure de 
Paiffaiblissenient physique de 
Constantin Tcheraenko - ai par 
la nomination au poste de minu- 
tie de la défense du maréchal 
Sokotov en décembre dernier 
seule dérision importante prisé 
en matière de cadres pendant les 
treize mois du règne précédent 
Au-delà des négociations sur 
les armements, M. Gorbatchev 
aura bientôt Toccashm de préci- 
ser ses vues sur les relations Est- 
Ouest. Bien sûr, le nouveau se- 
crétaire général ne pouvait faire 
autrement que de réaffirmer les 
thèses connues sur la coexis- 
tence pacifique et la nécessité 
d’une détente : continuité oblige. 
Mais Q y a deux manières on peu 
Afférentes de plaider ce dossier 
et peut-être même deux écoles à 
Moscou : pour Pane, le parte- 
naire privilégié doit rester les 
Etats-Unis, seule paissance à h 
hauteur de PURSS par la qualité 
et Punportance de ses arme- 
ments ; pour Pantre, il faut 
contourner Pobstade américain 
par ose potitique de détente dif- 
férenciée, rechercher ailleurs, et 
Mitammw i t en Europe et an Ja- 
pon, des partenaires privilégiés. 
Par ses discours récents, entre 
amies an cours de sa visite en 
Grande-Bretagne, ML Gorbat- 
chev s'est nettement rallié à la 
dernière conception. 

Bien entendu, le secrétaire gé- 
néral aura affaire dans tons ces 
domaines à Péternel ministre des 
affaires étrangères, M. Gro- 
ayko. Mais l’affirmation de 
Pautorité eu URSS passe aussi, 
et peut-être même surtout, par 
ua activisme en politique étran- 
gère, ne serait-ce que parce que 
le nouveau dirigeant y trouve we 
occasion de se manifester en pn- 
blic et de faire régner ranfepen- 
sable «coite» autour de sa per- 
sonne. La grande différence p 
sépare M. Gorbatchev de ses 

deux prédécesseurs est qu’il en a 

les — 
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Les restructurations 
un an après 


Le président Mitterrand se rendra à 
‘Moscou le mercredi 13 mars pour assister aux 
obsèques de Coastaatfai Tcheraenko, qa*3 avait 
pefSouneUeexnt rencontré lors de sou voyage 
en URSS en jnm 1984. De nombreux chefs 
d’Etat et de touw ine wt seront paiement 
présents, mais M. Reagan ne fera pas le 


voyage et sera représenté par le rice-prÉsidest, 
M. Bush. A Moscou, c’est M. Gromyko qui a 


« parrainé » lundi' la candidature de 
M- Gorbatchev à la succession de Constantin 
Tcheraenko au poste de secrétaire général du 
PC soviétique (Bre page 4 le portrait de 
AL Gorbatchev par MicbeJ TATU ) L Elu à 
Pi raammit é, M. Gorbatchev a prononcé devant 
le comité central un discours réaffirmant 
notamment rattachement de l’URSS à la 
détente et, à propos des négociations de 


Genève, sou désir d’aboutir à «une importante 
rédaction des armements». Les problèmes 
stratégiques ont été an centre des entretiens 
qu’a poursuivis mardi, dans la capitale sovié- 
tique, le ministre français des relations exté- 
rieures, M. Roland Damas, avec son collègue, 
M. Gromyko. Les relations bilatérales ont 
d’autre part été débattues avec le président du 
conseil des ministres d’URSS, M. Tikbooov. 


Le « parrainage » de M. Gromyko 


De notre correspondant 


Moscou. — Tout a été réglé en 
une seule journée. M. Mikhaïl Gor- 
batchev a été •élu à l’unanimité», 
hindi 11 mars, secrétaire général dit 
Parti communiste soviétique, moins 
de vingt-quatre heures après le 
décès de son prédécesseur survenu 
afficieBemeiit dimanche & 19 h 20. 

La tradition du secret a été res- 
pectée. Le comité oentral, soit près 
-de cinq cents personnes â l’on 
compte les suppléants, s’est réani 
lundi après-midi dais la plus totale 
discrétion. 11 est vraisemblable 
qu’une fois de plus Farinée a ; été 
™— h contribution pour amener 
rapidement à Moscou les membres 
de- cet organisme qui viennent des 
régions les phis étojgnéesdu-pays. 

Le bureau politique, qui ne com-- 
porte désormais plus que dix titu- 
tetrês, avait de toute façon déjà tran- 
ché. Le communiqué diffusé hindi 
«a fm- vFimrès-iniai Moscoa . 1 b 



. Ce qui frappe -d’abord, c’est le 
contraste Comme en .1982, quand 
Andropov succède à Brejnev. Un 
homme vif, relativement jeune - ü 
n’avait pas soixante-dix ans, - à 
l’intelligence alerte, aux fines 
lunettes d’acier qui hn d o rm aien t un 
air «Fnrtelkctuel, prenait h place 
d'un vîeÛlard impotent. Pour un 
peu, aoh goût présumé pour le 
whisky et ses rudiments d'anglais 
auraient fait pardonner ses quinze 
s passés à ta tête du KGB. Des 
jiformateurs * formés à bonne 
école le susurraient & des étrangers 
extasiés: il était même «libéral»; à 
preuve, sa fille qui avait voulu deve- 
nir comédienne^. 

A nu dirigeant cacochyme, qui 
n’aura régné qu’un seul été, succède 
un bomme jeune, rondouillard, 
jovial, qui manie l’humour et Fesprit 
de repartie, et promène une époiue 


reconnaît implicitement. C’est »à la 
demande du bureau politique» que 
M. Gorbatchev a « inauguré la 
séance plénière» du comité central, 
et c’est à M. Gromyko qu’il est 
revenu de • proposer d’élire » M. 
Gorbatchev secrétaire général. Ces 
termes donnent le El conducteur des 
événements qui ont amené an pou- 
voir le plus jeune dirigeant de 
l’URSS depuis la seconde guerre 
mondiale. . 

Le choix de M. Gromyko pour 
■proposer la candidature de M. Gor- 
batchev est à lui seul une indication. 
-Une vieille tradition bolchevique 
veut que, après une controverse, le 
vaincu soit chargé .publiquement 
d’appeler les- «camarades» à voter 
. pour le vainqueur. 

■’ DOMMKUJE DHOMBRES. 
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■ par DANIEL VERNET 

n ■ 

élégante. Sur le sommet de son 
crâne dégarni, un angkwhc, soigneu- 
sement gommé sur les photasoffr- 
acües, ajoute une touche d’huma- 
nité. Cest un -Soviétique comme le 
public et parfois les responsables 
occidentaux les- aiment. Un nouveau 
Khrouditchev, dans ses meilleun 
jouis, quand le successeur de Staline 
séduisait l’Amérique par ses bou- 
tades et son franc-parler. Dans, cette 
galerie de l'ouverture on n’aurait 
garde d’oublier Leonid Brejnev au 
temps de sa verdeur, amateur de 
grosses voitures et de jolies femmes. 

L’URSS n’a pas toujours été à 
l’image de ces hommes gris et 
malades qui gravissent avec peine 
les marches du mausolée de Lénine 
les jours de fête et cTenterremenL 


Le fin du surréaBsme 

De notre envoyé spécial 


Moscou. - Après les intermèdes 
Andropov et Tchemenko, l’URSS an 
rament & la situation de 1982 à la 
mort da Brejnev. Le pays tait face 
aux mêmes problèmes fondamen- 
taux. et les rèrigeants ont choisi 
entre les deux solutions qui 
s'offraient à eux : celle du réalisme 
pour laquelle Bs avaient déjà opté 
non sans mal en 1982 an choisissant 
louri Andropov comme secrétaire 
général, mais la matarèe mit fin rapi- 
dement 1 cette expérience ; celle du 
surréalisme qui fut retenue un an plus 
tard au'bénéfico de l'homme falot et 
miné par Je malade qu vient de dis- 
paraître, Constantin Tchemenko. 

Les septuagénaires du Kremlin se 
sont enfin tait une raison et ont 
décidé de passer le relais à une autre 
génération : M. Gorbatchev est 
l'homme du réatisme qu‘8 faut se 
garder de présenter comme celui 
d*tm réformi sm e, difficilement imagi- 
nable dans las structurée' de ce pays. 


Alain 
DUHAMEL 




Le complexe 
d’Astérix 

essai sur le caractère politique des Français 

••Un exposé clair et attrayant, unissant le 
m e i 1 1 e u r d u t a 1 e n t d u p r o f e s s e u r c i 1 e m e i 1 ! e u r 
du talent du journaliste” 

Jacques Duquesne/ Le Poim 

"Essai mordant et spirituel, émaillé d'anec- 
dotes et de portraits.” L'Express 


G A L L I M \ I! I) llîf 


La gérontocratie rat nn avatar 
récent du spqialisme développé et la 
jeunesse du noqveau chef ne saurait, 
par oppoatiOarêmparter tontes les 
vertus. 

M. Gorbatchev apparaît, certes, 
comme un dirigeant. de type nou- 
veau. 11 est le- premier .chef du 
Kremlin à être né après, la révolution 
d’Octobre, lé premier à n’avoir 
connu, A l’âge adulte, ni les san- 
glantes purges staliniennes ni la 
«grande guerre patriotique». U n'a 
pas vécu, comme ses prédécesseurs, 
les peurs et les mythes du premier 
Etat socialiste. Il est toutefois entré 
au Parti communiste, un an avant la 
mort de Staline, & une époque où le 
terme de dégel n’avait pas encore 
été inventé. Mais mettons cette 
adhésion sur le compte de la néces- 
sité pour tout jeune Soviétique 
ambitieux voulant faire carrière. 

M. Gorbatchev est aussi et sur- 
' tout un par produit de la société 
soviétique, de son système d’éduca- 
tion, tr endoctrinement, de promo- 
tion des élites. On lui fait crédit de 
ses é t udes de droit. Encore faut-il 
savoir que c’est un domaine où, plus 
que partout ailleurs, l’idéologie 
règne enjmaStre, 

Sa biographie officielle voudrait 
qu’il ait travaillé comme «tracto- 
riste» pour lui donner ce petit air 

e sans lequel il n’est pas de 

it parfait. 

f Ure la suite page 5.) 


AU JOUR LE JOUR 


Jeunesse 

Un petit jeune au Kremlin, 
quasiment un blanc-bec, 
mime pas l’âge d’une prére- 
traite chez nous ! L’Occident 
n’en croit pas ses yeux. A cin- 
quamc quatre ans - Mikhaïl 
Gorbatchev - que l'on dit 
« charmant • comme on disait 
Andropov * libéral» - a la 
vie devant lui, ce qui le distin- 
gue nettement de ses prédé- 
cesseurs. Y aurait-il un fré- 
missement dans la 
gérontocratie-soviétique ? 

Ce serait naïveté que de s'y 
fier. Laissons-le faire ses 
preuves. Ën face. Ronald 
Reagan, qui a‘ vingt ans de 
plus, prouve chaque jour que 
la jeunesse n’a rien à voir avec 
la date de naissance. Au pou- 
voir, on d l'âge de son sys- 
tème. 

BRUNO FRAPPAT. 


M. Grichine, que certains ont 
manifestement voulu mettre en avant 
ces dernières semaines, était 
l'homme du surréaBsme : le patron 
du parti pour la villa de Moscou est 
un vieil capparatchik» blanchi sous le 
harnais, sans imagination et sans 
compétences particulières, incapable 
de relancer une machine qui 
s'essouffle. 

- H a- dû en coûter aux caciques du 
régime de concéder la place de 
numéro un à un homme de 
cinquante-quatre ara qu a toutes les 
chances dé conserver le pouvoir pen- 
dant encore une vingtaine d'années. 
Le pari est risqué dans un pays où 
tout le monde craint un retour aux 
foucades de Krouchtchev et se sou- 
vient — même ai personne n'en parie 
- de la dictature de Staline qui dura 
pratiquement trente années. 

JACQUES AMALftiC. 

. (lire la suite page 3.) 


Le dollar 
s'oriente 
à la baisse 


Amorcé le lundi 11 mars, le 
recul du dollar sur les marchés 
des changes s’est accéléré mardi 
12 mars dans un climat assez 
fébrile. A Paris, le «billet vert», 
qui valait encore 10,44 F la veille 
du week-end, est retombé à 
1CL27 F lundi, puis à 10,02 F 
mardi, pour remonter un peu aux 
alentours de 10,24 F en séance 
officielle. 

Ce repli, aussi rapide qu’avait 
été la hausse des semaines précé- 
dentes, avec un record absolu à 
10,62 F le 26 février dernier, est 
attribué à deux facteurs. 

Le premier rat la possibilité 
d’un ralentissement de l’expan- 
sion aux Etats-Unis, où le nombre 
des personnes employées vient de 
fléchir. Le second est une brusque 
détente des taux d’intérêt améri- 
cains, amorcée à la veille du 
week-end, en liaison précisément 
avec cette possibilité de ralentis- 
sement. 

Ajoutons, enfin, que les milieux 
financiers internationaux ont été 
assez impressionnés par les propos 
pessimistes de M. Paul Vdcker, 
président de la Réserve fédérale 
des Etats-Unis, qui a laissé planer 
la menace d’une chute du dollar si 
son pays continuait à emprunter 
aussi massivement & l’extérieur. 
Les opérateurs ont fini par pren- 
dre peur et procédé à des ventes, 
qui ont ramené le «billet vert» à 
soi cours de la mi-février. 


Lais mousquetaires « antiterrorisme» 
du président 

On les appelle aies mousquetaires du président», dénomination 
qu'ils trouvent à les en croire « terriblement exactes. Ce sont les 
membres da la cellule chargée à l’Elysée de coordonner l'information 
sur ta kitto contra ta terrorisme international. Décriés, mis à l'index, i 
ta suite d'opérations, sur ta terrain, qui n’ont pas toujours réussi, Sa 
s'estiment jalousés pour leur fidélité au chef de l'Etat. Gendarmes et 
polders cooptés sous ta cfirection du chef d'escadron Christian Prou- 
taau, promu depuis peu préfet hors cadre, ils ont vocation è demeurer 
secrets, dissimulés à l’ombre du pouvoir poütiqua. 

Pour ta première fois, l’un d'eux a accepté d'expliquer ta sens de 
leur travaâ et, du même coup, de dresser un bilan des activités de la 
ceüuta après plus de trente mois d'action antiterroriste, il ta tait sous 
ta pseudonyme Aramis, ta plus subtil et ta plus intrigant des héros 
d’Alexandre Dumas. 

Cette série de trois articles est évidemment une défense et une 
Bustration de la cellule étyséeme : plaidoyer pro domo pour certains, 
testament d'une équipe qui estime avoir réussi quel que sot l’avenir, 
pour d'autres. Nora ta publions page 1 5 à titre de document. 

JACQUES tSNARD. 
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TRAVAILLEURS ET CHOMEURS 

Gérard Mendel vient d'animer une enquête 
sur «Les attentes des OS» depuis l'arrivée de la 
gauche au pouvoir : Ses conclusions sont 
pessimistes. Moins que ne le sont , il est vrai, 
celles de cette jeune femme qui, depuis dix-neuf 
mois, cherche \ du travail et dont nous publions le 
témoignage. : 


r— TÉMOIGNAGE. 


Dix-neuf mois en marge 

Après tant et tant de vaines démarches 
suis-je responsable 
de mon maintien au chômage ? 


M OI qui aurais pu rester 
employée de bureau 
et a tten Kl ra tranquà- 
lement le statut correspondant 
à dix-neuf ans d'ancienneté, 
mais qui. portant d'autres 
rêves, ai pris fe risque de vivre, 
de suivre des études et d'exer- 
cer des fonction s sociales, par 
alternance... 

Moi qui, 2 trente-six ans, 
propose sur le marché les 
richesses de douze ans d'expé- 
rience professkmnefle (statut 
d'employée pus de cadra, deux 
employeurs) et de sût ans 
d' études supérieures (trois 
cSpKmes).^ 

Moi encore, qui, après qua- 
torze mois de chômage, ai com- 
mencé à avoir quelques tfiffi- 
çultés poir présenter tous les 
symptômes d'un optimisme, 
d'un dynamisme et d'une moti- 
vation sans taille, pour le 
énAme éventuel emploi, devant 
le énième recruteur... 

Moi, suis-je responsable de 
mon chômage ? Après cfix-huit 
ans de vie salariée et assimilée, 
suis-je responsable de ma mar- 
g i n aB s ati o n ? 


Quatre cent treize lettres 

Après raxpétfition de quatre 
cent treize lettres, après avoir 
satisfait à toutes' les démarches 
repérées de doc u ment a tion et 
de réflexion, à toutes les opéra- 
tions propos é e s de recrutement 
— tests et examens sur table 
com p ri s, — i tous les rendez- 
vous, suis-je responsable de 
mon chômage, de mon maintien 
en chômage ? 

Sinon moi, qui ? 

. Chacun de ces recruteurs 
rencontrés qui m’a reçue, satis- 
fait de lui-méme et de son sort, 
le ventre en l'air et le cigare à la 
main, en me considérant, finale- 
ment, du fond de son fauteuil, 
comme une abstraction ? 

Chacun das sig na t ai res des 
cent quatre-vingt-treize lettres 
reçues ? Chacun des deux cents 
qui n’ont pas répondu à mon 
courrier 7 

Cette directrice d'école de 
travail social qui proposait un 
poste m'intéressant bougre- 
ment — et elle le savait, — mais 
qui, hier soir, a décidé d'embau- 
cher un candidat ayant < le 
même profil exactement » que 
moi, parce qu'un homme lié a 
semblé, è elle, femme, être 


capable de faire preuve de plus 
d'autorité 7 

Chacun de ces conseillers et 
de ces donneurs de leçons quâ, 
affamant que' je pourrais peut- 
être m'y prendre autrement, a 
été incapable de me dire com- 
ment ? 

Chacun de ceux qui m'assu- 
rent de leurs sentiments tes 
meilleurs, sans s'inquiéter 
autre m ent de mon sort ? 

Sinon eux, qui ? ' 

Les journaux qui ont ignoré 
ou refusé un article, dont, il y a 
trois, mois, j'espérais qu'il 
puisse casser la logique de mise 
au rebut de mon CV, atypique ? 

Les logiques économiques? 
Les structures sociales 7 Les 
lourdeurs ad minis tr a tives, qui 
demandent trois mois pour 
conclure à r inadéquation de 
mon CV au profil recherché 7 
Les mentafités ? 

Smon 7 

Le plus grand des hasards ,? 
L'Etemel ? Allons donc. Nous 
avons refusé d’écouter ses 
consens et d'admettre son exis- 
tance. Et puis, è en croire JaJtea--„ 
cfition. Lis nous laisse fibres 
d'assumer nos responsabilités. 

D'où il résulte que, de toute 
façon, la répartition des 
richesses! le partage du travail 
et de l'argent, sont affaire 
d'hommes et de femmes. 

A ce tarif-là, actuellement, je 
reçois 41,40 F, par jour. Toute 
sofidarité officielle mise en jeu. 
Je sus câfoeteire et - encore 


Qui est responsable de mon 
chômage? Qui, entendanr la 
question, se sentira concerné ? 
Qui aidera à bousculer cette 
tristesse ? Moi ? D'autres 7 Un 
jeu de circonstances favora- 
bles 7 La providence ? Mais 
d'ici là 7 Me blfimerez-voussi je 
déclare comprendre que des 
femmes puissent exercer le pfus 
vieux métier du monde, sans 
délais cf embauche ? 

Me trouverez-vous insuppor- 
table si je m'y refuse, même 
avec vous ? 

Savez-vous qu'au bout du 
chemin, il y a la terre. Mds, d'ici 
là, le corps veut vivre, r esprit 
s’alimenter, les mains agir. 
Suis-je si différent e de vous ? 

Qui est responsable de ma 
marginalisation ? 

Qui est responsable de mes 
dix-neuf mois de chômage 7 

ANNIE RATOUIS 
(Cergy). 


GERARD CHALIAND 

AUX 

EDITIONS COMPLEXE 


L *BtqEU 



60 titres au formai de poche 

Histoire telle ,£# estions 

j on lexige aujourd'hui vf T c Q.^^ EX .Lt ; 


Les attentes des OS 

Il y a en France 2500000 ouvriers spécialisés. 


Qui connaît leurs réelles conditions de travail ? 


I L existe deux sonfTrances dans 
le vie des OS. La première 
provient -d'an sentiment 
d'infériorité sociale, d’exclusion 
qui s’exprime ouvertement dans 
leurs discours. Elle est liée à leur 
fafljle salaire, à l’image que les 
autres ont d’eux : le terme OS 
porte avec lui- une connotation 
péjorative, disent-ils eux-mêmes. 
Cette première souffrance est en 
rapport étroit avec one identité 
humiliée. Dans notre société, la 
«valeur» d'un homme et (Time 
femme, l’utilité de leur travail, se 
jugent en grande partie d’après le 
prix que ce travail est payé. 

La seconde souffrance, elle, est 
quotidiennement nourrie par le 
contenu du tr&vaiL Se conjuguent 
pair la produire : la fatigue physi- 
que, la fatigue nerveuse, l’imnté- 
rêt psychologique du travail, l'iso- 
lement humain, un non-pouvoir 
quasi total sur la façon de prendre 
le travail, l'absence quasi absolue 
de p e rsp e cti ves d’avenir profes- 
sionnelet donc social. 

Or le paradoxe est que, dans un 
certain nombre de cas, beaucoup 
(FQS, et parfois môme une majo- 
rité, accepteraient pourtant une 
intensification de cette seconde 
souffrance pour alléger la pre- 
mière, celle liée an statut social 
de l’Os. Nous avons pu observer, 
en effet, que, dans les discussions 
à propos de la réduction -du temps 
de travail à trente-neuf heures et 
au-dessous, les consultations des 
- OS par -les syndicats avaient mon- 
tré, qu’une majorité - fl s'agit ici 
des hommes — aurait préféré le 
passage à dix heures et demie' de 
travail per jour sur quatre jours, 
afin der bénéficier de trais jours 
pleins de congé. Par ailleurs. 


par GÉRARD MENDEL (*) 


même pour une réduction réelle - 
du temps de travail, le refus était 
constant qu'elle ait des consé- 
quences, même de manière assez 
symbolique, sur le salaire. 

Cest ici que l’on ne peut se pas- 
ser de faire im e r v eni r la dimen- 
sion idéologique et son impact sur 
la pe r s o nn a lité psychologique des 
OS. 

L’une -des composantes du 
contenu du travail de rOS — dans 
la mesure oà elle paraît présente 
dans chacun de ses gestes et de ■ 
ses conduites — est la difficulté 
pour criai qui l'exécute de penser 
on d’imaginer que son sort pour- 
rait changer:* On est OS à vie. » 
Dis lors, la réduction i quatre 
jours de travail leur apparaît 2 la 
fois comme la seule manière 
d’échapper à loir sort, mais est 
également vécue comme valorisa- 
tion personnelle: fl leur restera 
trois jours pleins à eux, comme ce 
pourrait être le cas de n’importe 
quelle autre catégorie de travail- 
leurs dans la société. Un second 
statut social, d’égalité celui-là, et 
non phts d'exclusion, viendrait, 
alors, se su p erpo ser psychologi- 
quement an statut d’humiliation 
et l'occulter en partie. 

Mais F élément idéologique est 
beaucoup plus net encore pour ce 
qui touche an salaire. Pas de 
réduction acceptée, fût-elle quasi 
symbolique. Dans notre société, le 
salaire c’est le point névralgique à 
partir duquel se met en forme 
pour une part largement sous- 
estimée l’identité psychologique 
de chacun. D'après quoi, sinon la 
feuille de paie, avec ses éven- 


tuelles variations en {dns ou en 
moins, le conjoint sera-t-il 2 même 
d’évaluer la manière dont le tra- 
vail' du mari ou de fa. femme est 
apprécié, fa manière dont l’exécu- 
tant de ce travail est valorisé ou 
dévalorisé par fa société ? 

Comme avant 81 

Les pouvoirs publics — haut s 
fonctionnaires «spécialistes», 
hommes politiques, etc. — 
fussent-ils de gauche, ne connais- 
sent tout simplement pas ce qu’est 
fa vie quotidienne de travail de 

erm. Ama\-r milliiwt et demi d*OS 

qui représentent 40 % de la popu- 
lation industrielle en France. A 
aucun moment depuis mai- 
juin 1981, nous n’avons pu relever 
Ara» les discours officiels l’appari- 
tion de thèmes montrant que le 
contenu du travail devra désor- 
mais être pris en compte. Les 
conditions de travail, oui, certes. 
Le contenu du travail, lui, non. A 
fa limite, doute, fa pénibilité 
physique de certains travaux. 
Cest tout. L’idée, par exemple, 
que Finimérét total du travail 
pendant huit heures par jour, pen- 
dant onze mois par an, et dorant 
pris de quarante années, peut être 
insupportable humainement dans 
la société française d'aujourd’hui, 
telle que des siècles de culture 
Font façonnée, est, il faut le dire, 
étrangère à fa pensée des gouver- 
nants, dans fa mesure où elle est 
ét ran gère 2 l'idéologie de notre 
époque. 

(*) Docteur ea médecine. Ecrivain. 


Comme avant mai-juin 1981, 
les nouvelles machines que l’on 
implante continuent d’être créées ■ 
et construites sans que l’idée 
vienne à l’esprit de quiconque que 
l’on pourrait aller auparavant 
s’entretenir avec leurs futurs utili- 
sateurs ou avec les utilisateurs des 
précédentes machines. Or fl ne 
s’agit pas là, à propos de l’ininté- 
rêt du travail ou des autres élé- 
ments du contenu du travail, 
d’une p ersp ec ti ve qui serait sim- 
plement humanitaire ou huma- 
niste — même à c’est bien là un 
de ses aspects, — ou bien dont on 
pourrait se débarrasser en arguant 
que sa prise en compte nuirait à la 
productivité et grèverait les coûts 
de participation. 

Car c’est bien l’inverse qui est 
exact : fa non-prise en compte du 
contenu du travail est l’une des 
causes principales de fa sous- 
productivité française, et, si l’on 
veux raisonner en termes de ges- 
tion financière, dimension elle 
aussi indispensable 2 considérer, 
le coût d’une telle prise en compte 
serait probablement moindre que 
celui provenant de l’augmentation 
des salaires. 

Interviendra-t-on, dans les 
années qui viennent, sur la dimen-. 
non du contenu du travail pour en 
modifier les éléments ? 
Accordera-t-on 2 cette dimension 
droit de cité dans les préoccupa- 
tions, dans les revendications? 
C’est la société dans son entier qui 
est ici concernée, avec ses princi- 
paux représentants psychologues 
et sociologues du travail, médias, 
hauts fonctionnaires, syndica- 
listes, chefs d'entreprise, hommes 
politiques. 



m La MérartMe 
de entons 

Dans le Monde du. 21 févriexi. 
Yvon Le Bot i-readuîcompte d'un 
livre d'Alain Labrousse sur le Réveil 
indien où, si j’ai bien compris, 
l’auteur signale que les mouvements 
de libération en Amérique ont été 
entrepris ea faveur de la population 
d'origine eu ro p éenn e, excluant la 
population autochtone. laquelle tend 
a se réveiller, en quoi elle a certes 
bien raison. Ayant publié mai-même 
autrefois, aux édita» Martel, un 
StttingBuU très favorable aux Amé- 


rindien, j’estime ou réveil souhaita- 
ble. ' 

- Mais ce qui-» b plus attiré mon 
«ttcatiqp, c’cst fa phrase suivante du 
. c ommentat eur f * L'idéologie Ubé- 
■rate et- F Idéologie jpcobtne (—} 
défendent l’une et l’autre la préten- 
tion à l’wdversaHté et A la supério- 
rité des valeurs occidentales (dans 
ce domaine, Marx ttd-tnime n avait 
rompu ni avec Hegel ni avec la 
Révolution française ou les 
Lumières}. » Et je pense que ce 
devrait être là une sérieuse base de 
d fsniCTi o n . 

Avant touti 3 faut pcéciwr qne la 
notion de racisme don être bannie 


du débaLv-^ais- Fégalké.-dc» . ta 
implique-t-elle l’égalité des 
cultures ? Attention : je -ne suis à 
aucun titre un « chantre de l’Occi- 
dent*. je ne cherche en attcÙDc 
façon à « Jeter un rideau de fumée 
sur les analyses concrètes des 
sociétés du tiers-monde ». Je cher- 
che seulement à voir clair. Or ce que 
j’ai cru voir, c’est 
cultures n’étaient pas 
Une culture prSogique qui prati- 
que les sacrifices humains est infé- 
rieure à mes yeux à une culture qui 
les a abolis; fa -culture qui s’intenÜt 


clair. Or ce que 
que toutes les 
b équivalentes. 


.déployer les moyens qu’il faut pour 
-itejoûadre ces camps d'Ethiopie, du 
Tchad, pour mettre fin à ces scènes 
.^atroces. Des vieillards, .moribonds 
qui regardent manger des enfants, 
des mères qm enlèvent leur ration à 
des petits™ fl me semble qu’on com- 
mence à considérer ces lents holo- 
caustes comme une sâcction, une 
lutte pour la vie à l’échelle plané- 
taire™ Des valides abandonnent des 
moribonds, vieillards et enfants. 



«RÉUSSIR L’ALHMANCÏ» 
de Philippe Ségnh 

Do «face-à-face» ao «eôte-à-cete» 


U NE certitude, une pro- 
messe, ou un pari ? 
L'alter na nce poétique 
de 1988 répondra-t-elle à une 
de ces trois hypothèses ? 
M. Philippe Séguin pense que le 
changement de ma jorité est une 
quasi-certitude mais que, pour 
être gros de promesses allé- 
chantes et de r éa lis a tions dura- 
bles, le pari n'est pas encore 
8®flné. .. 

Pour déjouer les pièges que 
la majorité future trouvera — 
surtout pendant la période de la 
fameuse cohabitation — elle 
devra passer avec prudence 
cette épreuve probatoire. 
S'adre ss e n t davantage à la rai- 
son raisonn an t e qu'aux élànade^ 
coaui ou aux foucades de la pue- 
«on, le député WR d'Epinal 
conseille comme recette de 
renoncer è t*r esprit cto revan- 
ches. La faêfite das socfaBstes, 
ou plutôt da T idéologie soda- 
fins» m le conduit pas è prôner " 
te contraire de celle-ci pour ’ 
. autant. 

11 se méfia tout autant d'un 
éventuel nouveau dogme qui 
s'exprimerait dans l'ultra- 
fibéraEsme, dans le cfibéroma- 
nie» à la mode. Ao nom d'une 
tolérance per cert ains aspects 
. spiritualiste. M. Phifippe Séguin 
condamna Tefnpoèom mani- 
chéenne », dont les responsa- 
bles dénoncés avec une vigueur 
- sans appel «sont km sodaSstes, 
qui ont aggravé les maffmns de 
te France», 11 refuse la coupure 
définitive de là France en deux 
blocs, cake du «coaura et celui 
du c fric ' a w- transposition 


oon temporale da 
concepts du parti de mouve- 
ment et du parti de l'ordre. 

M. Séguin n'est nullement 
désespéré, au cont ra ire. Bien 
qu*3 dénie aux sodaêstes toute 
c a pa c it é à réunir toe Français 
puisqu'ils sont arrivés «u pou- 
voir en 1981 «par te men- 
songe», il ne désespère pas que 
le era ss amb h ment» t ri o m phe 
de te «combinaison» ou da 
eco mp romis». Ét pour cela una 
aidée tmuvmaz le gauffisnap. ... 

. AacuneexcKttkw 

. - lÂ maire d'Epinal propose 
donc tout simplement de reve- 
nir è la.~ y* République, de 

laquelle aucune torture poSti- 
qoa» ne doit être exdue et oè le 

«cflfa é cdBi» doit a» substituer 

au «face è face». 

Le RPR est selon ka, fort 
capable «TStre ayec d'autres te 
moteur de cette véritable ‘ 
erévchidODM^ui basée sur «te 
vérité, te pr ag m a tisme et la 
mesure», doit permettre rîus- 
tauration d'un fibêraBune «légi- 
timé corrigé et tempéré A Un 
rêve ? Non, plutôt un acte de 
foi. L'ouvrage de M, Séguin ne 
cache pas que tes chemins 
seront efiffiefies, mais B a te 
mérite de tes désigner, de tes 
tracer et de les baliser. I! 
échappe par là à l'utopie. 

ANDRÉ PASSERON. 

«r Réussir l'altemntce. de Phi- 
lippe Séguin, Robert Laffont, 
224 p., 69 F.. 


J’entends 1a malédiction de 
Fesdavage est supérieure àcelle qui évangile « J’avais faim et vous ne 

le maintient ; la culture qui comfet ?” P” dx ? né 2 manger. » Il 

faut arriver au but, il faut mettre en 
c h a nti er le grand dessein, celui qui 
doit modifier intégralement la vie 
internationale. Les moyens ordonnés 
à fa fin, fa volonté, l'information 
régulière sur les progrès de l’aide et 
les problèmes qui subsistent, lar per- 
sonnalisation de Taide (je veux dire 
la co nn aissance de telle région, de 
telle ethnie, mise à 1a disposition 

d'un public qui se rassemblerait 

pour obtenir le résultat.-), est-ce 
que tout cela ne serait pas une révo- 
lution (aussi) du journalisme ? 


. et par conséquent une hié- 
rarchie, entre les cultures ; d’où des 
progrès possibles è partir d’un 
culture pour accéder a un autre. 
Cette évolution donne à l’histoire 
humain le seul intérêt qui puisse la 
rendre captivante. . .y 
PIERRE-VALENTIN BERTÏHEK. 

. ( Paris ). 


Le grand déferas 

Comment!: des programmes -spa- 
tiaux, de» fixage* es pleine mer sont 
possibles et l’on- n'arrive pas à 


JOSEPH RENAULT, 
professeur de lettres (Paris). 
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SÉLECTION PE M. GORBATCHEV A LA TÊTE PU PC SOVIÉTIQUE 


M ****"* étrangers - dont 

’ «mwcé teter intention 
a owsnr le ntrena 13 mais à Moscou mt 


5 ** .™*.^ * tomnmat 

p--Lr7^Jrf t ? b er jÇ^nd e-Bretagne), le diancefier 

fftaBe), le gËnéral 
- ******* déjà rente 
^ 1 w te 

.M. Rijh fimM (Inde) sera f p»*««nt prisent 
IM sa mm dam les circonstances précédentes. 

La fin du surréalisme 

(Stdte de la première page.) 


Les premiers ministres dn Japon, M. Naka- 
et (PEspagee, M. Gonzales, se rendront eux 
aussi à Moscon - où ife s’étafert fait représenter à 
on moindre rémora Fan dentier. 

Le président Reagan, en revanche, a finalement 

choisi de ne pas se déplacer. !* vice-présidest Bush 
cotebdra te d£Kgation des Etats-Unis, accompagné 
éinaâahièd’Elit.M.'SbAz.' " * . ' 

Les pays affiés de PUBSS seront représentés an 
pies haut tes. Des journées de ddl ont été 
décrétées dans plûtes» d’entre «ox, notamment à 


Cdbt et an Vietnam. La Chêne, qra a délégué aux 
obsè qu es on de ses vice-premiers a dsfatrea , a, 
d’antre paît, pris note de P« attitude positive» 
adoptée par M. Gorbatchev dans son «Ssconrs de 
1mA an sqjet des relations smo-soviétiqiies. 

• Parmi les partis communistes étrangers, le PC 
français a rends hommage à la mémoire de 
C on st an tin Tchernenko, mais M. Georges Marchais 
n’envisage pas d’assister petsonneflement à ses funé- 
railles. M. Natta, secrétaire général dn PCT, se 
rendra pour sa part à Moscou, où, noos infiqae 
notre correspondant h Rome, 0 doit avoir mi entre- 


tien avec M Gorbatchev. On rappeBe que ce dentier 
avait dirigé la délégation soviétique aux obsèques 
cTEurico Berfiugoer en juin 1984 et qn’S a été dans 
sue certaine mesure Partisan de runétioratikw des 
relations intervenues entre les PC italien et sorié- 
tiqne. 

A Rome également, le pape Jean-Paoi H a 
adressé à M. Konznetsov, premier rice-présidest du ■ 
Soviet suprême de l’URSS, bb télégramme de coodo- 
léauccs rassurant «Ame parafe particulière à la 
mémoire de nBastre défaut». 


Tout incSquo pourtant que la déô- 
de M. Gorbatchev est bien 
antérieure & la réunion extraordinaire 
du comité central qui était chargée 
de rantériner lundi après-midi. La ra- 
piefité exceptionnelle avec laquai ta a 
été matée cette « opération succes- 
sion» prouve que le problème avait 
été réglé par le bureau pofitique du 
vivant de Constantin Tchernenko et 
que est accord a simplement été 
confirmé après la mort du secrétaire 
général. On peut même penser que 
. les autorités soviétiques ont un peu 
«triché» sur l'heure du décès de 
Tchernenko tant les événements 
sont allés vite au vu dm pratiques lo- 
cales. 

Officiellement, le secrétaire géné- 
' rai est mort cfimanche à 19 h 20, dix 
minutes avant l'arrivée de M. Roland 
Dumas è Moscou. Le décès est an- 
noncé le lendemain è 14 heures. 
Quelques minutes plus tard, on ap- 
prend que M. Gorbatchev a été dési- 
gné comme président de la commis- 
sion des obsèques, procédure qui 
avait demandé plusieurs heures dans 
le cas de la mort de Brejnev et de 
oefie cf Andropov. 

Peu après 18 heures enfin, on an- 
nonce que M. Gorbatchev b été élu à 
l'unanimité secrétaire général au 
cours d'une réunion du comité cen- 
tral. Or plus de la moitié des mem- 
bres de cet organisme d'enregistre- 
ment vivent en province, souvent- i 
plusieure heures d'avion de Moscou., 
il n'empêche qu'ils sont là ou censés 
rétro seize heures après la.tnoct .de. .■ 
Tchernenko. C'est <aw célérité que 
l'on ne retrouva pas dois la précé- 
dent Andropov il avait faite attendre 
trois jours pour comtattré le nom de 
son successeur. 

Une telle rapidité, quaï qu'l, an 
soit, ne peut avoir qu'une significa- 
tion politique. Le message est clair et 
s’adressa aussi bien aux Soviétiques 
qu'au monda extérieur ; le temps du 
doute, des atermoiements et de la 
malaria est passé. Après avoir été an 
pilotage automatique pendant plu- 
sieurs années, le Kremlin retrouve un 
chef incontestable. 


UcrédlbHté 

du pouvoir 

Las avatars des dernières années 
ont enseigné aux vieux « crocodiles » 
de la place Rouge qu'il fallait se rési- 
gner à prendre quelques risques, à 
moins de vider de toute signification 
la fonction de secrétaire général 

Au rythme auquel allaient les 
choses, fa vie politique du pays ris- 
quait, an effet, de se réduire, pour re- 
prendre la formula d'un mauvais es- 
prit, à trois manifestations par an : le 
défilé du 1* mai, celui de la commé- 
moration d* Octobre et les obsèques 
du secrétaire général... Des funé- 
railles, au demeurant, qui n'émeu- 
vent plus personne dans un pays où 
l'on a pourtant la larme aussi facile 
que le portion. H suffisait pour s'an 
convaincre de parcourir Moscou hindi 
après-midi. Pour l'immense majorité 
des habitants de ta ville, Tchernenko 
est mort et enterré depuis long- 
temps... 

A ce rég im e d'indifférence, c’est ta 
légitimité du parti qui aurait fini par 
voler en éclats aux yeux des respon- 
sables. Plutôt dans ces conditions 
une reprise en main. Plutôt inquiéter, 
voire faire peur. 

Succédant à celle de Brejnev, les 
longues agonies d* Andropov et de 
Tchernenko ont finalement soulevé le 
problème de ta crétfibîBté du pouvoir. 
En URSS d'abord où, pour des rai- 
sons historico-reSgleuses, ce pouvoir 
a toujours été personnalisé à l'ex- 
trême, même depuis qu’l se réclama 
des « masses ». Mais aussi vis-à-vis 
de! 


On a beau s'accommoder fort bien 
du secret et du mystère tter» les 
hautes sphères soviétiques,. H deve- 
nait urgent de se trouver un chef pré- 
sentable hors d'un hôpital, capable 
de voyager et de recevoir, de mater 
à bien une rencontre au sommet, de 
prononcer un di scoure sans donner 
l'impression de gravir un calvaire. 


M. Gorbatchev sera ce chef, ce qui 
ne veut pas dira que nous sommes à 
la vaOte d'une li béral isation ou d'une 
réforme en pr o fondeur du système 
soviétique. Tout ce qu'on sait du 
nouveau secrétaire général indique 
cependant qu'l n'envisage pas de 
grands bouleversements. Dans le do- 
maine de la gestion de l'économie 
par exemple, M. Gorbatchev plaide 
pour ta consolidation des acquis et 
contre ta fuite an avant dans de 
grands projets spectaculaires, certes, 
mats ruineux et peu rentables. Il veut 
améliorer ta fonctionnement et ta 
productivité de ce qui existe plutôt 
que de sombrer dans le volontarisme 
triomphant et ta gigantisme. C'est 
une figne qui s'inspire cfireetamant de 
celle d'un Andropov et qui est à l'op- 
posé de ta doctrine de Khrouchtchev- 
Brejnev. 

Il y s fort è parier que le nouveau 
secrétaire général nourrira les plus 
grandes réserves sur ta «conquête 
des terras vierges» lancée à grands 
frais par Khrouchtchev et poursuivie . 
par Brejnev. Sans doute aussi n’eat-i 
pas un fanatique du «chantier du siè- 
cle», ce second trans si bérien déjà 
inauguré mata toujours pas terminé. 


Des ressources limitées 

Pour M. Gorbatchev, las richesses 
du pays ne sont pas inépuisables. U 
fout donc cesser de tas gaspütar, 
d'autant plus que leur exploitation, 
notamment en Sftiérie, sa révèle de 
plus an plus coûteuse et pose des 
problèmes technologiques parfois in- 
solubles sens l'apport de technolo- 
gies é tr angè r es. C'est déjà lé cas -de 
l'exploitation du. pétrole sibérien, et. 
ce n’est pas un hasard si la produc- 
tion pétrolière an 1984 est en tfinm- 
nution par rapport à.celfa de l'armée 
précédente. 

II faut aussi prendre en compta les 
problèmes écologiques crête par 
l'exploitation, souvent sauvage, des 
richesses naturelles. La tâche dans 
ce domaine est considérable môfrie si 
efle n'est pas souvent évoquée per 
les responsables. Pas seulement en 
S&érta d'ailleurs mata aussi dans 
toutes les zones industrielles de Rus- 
sie. M. Gorbatchev en a-t-il 
conscience ? Certains ta pensent et 
lur prêtant par exemple f intention de 
mettre un terme à un projet gran- 
dfose mata aléatoire présenté en oc- 
tobre dernier et qui vise, grâce à Tin- 
version du cours de plusieure rivières 
de Sibérie, à accroître ta surface dee 
terres irriguées dan ta sud du pays. 

Les ressources humaines sont 
elles aussi limitées et pouvait consti- 
tuer un grava goulet d'étranglement. 
Pour ta période du dedans plan quin- 
quennal (1976-1980), ta main-d'œu- 
vre s'est accrue de 11 méfions da 
personnes, mais pendant ta onzième 
plan (81-85), téta ne s'accroîtra que 
de 3 millions. Et H faut ajouter è oes 
chiffres ta bond de ta disproportion 


de ta population entre ta Russie occi- 
dentale, et ta Sibérie ainsi que la diffi- 
culté qu'B y a à utiliser te vaste réser- 
voir de main-d'œuvre que 
constituent tas Républiques musul- 
manes. Cette population très atta- 
chée à r agriculture, et surtout à l'éle- 
vage, refuse avec obstination da 
s’expatrier dans d'autres régions 
d'URSS oïl les usines manquent de 
bras. 


Nouvelles contraintes 


En matière agricole, M. Gorbat- 
chev aura aussi beaucoup à faire. La 
situation céréalière est particulière- 
ment mauvaise depuis plusieurs an- 
nées au point qu'aucun chiffre n’a 
encore été donné pour ta récolte 84. 
Mais là encore la mage de manœu- 
vre est arrêtée. M. Gorbatchev n'a 1 

t-i pas été d'ailleurs longtemps res- 
ponsable da qs secteur au secrétariat 
du parti? Les réformes qu'il a pré- 
sentées - meilleure intégration de 
l'industrie agro-alimentaire et de ta 
production agricole, et légère dosa 
d'autonomie - sont bien timides, et 
on voit' mal comment elles permet- 
traient une amélioration semble d'un 
secteur qui ne s'est toujoure pas 
remis de la collectivisation. 

Faute de pouvoir - et de vouloir 
- changer las structures, M. Gorbat- 


chev va donc devoir «foire avec». 
Les médecines auxquelles 'A a recours 
- sont connues car le respect de 
dogme n‘en autorise pas beaucoup. Il 
faut donc s'attendre à entendre par- 
la dé nouveau comme pendant Tan- 
née Andropov, du renforcement de la 
(fisdpfine de travail, de lutte contre ta 
corruption et d'augmentation de ta 
productivité, peut-être aussi de lune 
contre, ta fléau que constitue l'alcoo- 
Bsme et dont le poids sur l'économie, 
aussi bien par ta biais de la diminu- 
tion da la production que par celui 
des dépensas de santé, est considé- 
rable. 

. Pour ta Soviétique moyen, Tère 
Gorbatchev, au monts à court terme, 
risqua de se traduire par de nouvelles 
contraintes quotidiennes. Cela n'a 
rian d'exaltant, mais il en a vu d’au- 
tres. In d ifférent devant ta mort de 
Tchernenko, B accueille avec philoso- 
phie un nouveau dirigeant qu'il 
connaît mal encore, an se disant que 
« data ne peut pas être pim ».' 

Pour las rares contestataires en- 
core en mesure de s’exprimer, cala 
non plus ne peut pas être pure car le 
«ménage» n'avait pas cessé sous le 
règne Tchernenko... Mais ce ne sera 
pas forcément « moins pire »... 
M- Gorbatchev ne passe pas du tout 
pour un fibâral et A n'a très certaine- 
ment ni le goût ni l'envie de tolérer le 
développement de ta contestation. Il 
a fallu une bonne dizaine d'années 
pour hue itéré les derrières voce dis- 
sidentes et aucun responsable ne 
souhaite tas entendra rie nouveau. 

JACQUES AMALRJC. 


Deux scénarios 


La rapidi té excep tionnelte avec 
laquelle M. Gorbatchev a été dési- 
gné pour remplaça Constantin 
Tchernenko à la tête du PC sovié-* 
tique semble bien confirma que 
deux scénarios avaient été mes au 
point pour cette succession. 

L'un et l'autre ont probable- 
ment fetr origine au moment — 
f automne 1984 ? — où ta mata- 
dn du numéro un soviétique en tre 
dans sa phase terminale. On sait 
alors, parmi tas initiés, que plus 
jamais Constantin Tchernenko ne 
pourra exerça affectiveme n t tas 
responsabiütte qui lui incombent 
et que, en toute hypothèse, le 
problème de sa s u cce s sion doit 
être résolu. Ce qui est fait, dans 
des circonstances qu demeurent 
secrètes et sur lesquelles on ne 
sera pas éctafré de sitôt, mais 
avec le souci très vite manifesté 
de présenter M. Gorbatchev 
comme le dauphin désigne. En té- 
moignent, au long das semaines, 
divers détails de protocole, mais 
surtout la place qui lui est réser- 
vée lors de la « compagne électo- 
rale » an février dernier pour tas 
élections au Soviet suprême. 

A partir de là, deux hypothèses 
se présentent. Ou bien ta chef du 
parti et de l’Etat s’éteint paisible- 
ment dans un délai « raisonna- 
ble», et le disp o sitif préparé à 
T avance antre aussitôt en action, 
avec d'autant moins d'hésitations 
ou d'atermoiements que tout a 
été réj^é depuis plusieurs mois. 


C'est oe scénario, où le comité 
central du parti a sans doute 
battu ses records de célérité, qui 
vient de se déroula au Kremlin. 

Ou bien, seconde hypothèse, 
T agonie de Constantin Tcher- 
nenko se prolongeait. Personne 
ne pouvait exclura cette éventua- 
lité. mais elle exigeait que des dé- 
risions d'un type nouveau soient 
prises, qui aboutiraient à un chan- 
gement de personne à ta tête du 
régime, du vivant même de 
l'homme occupant cas fonctions 
et sans élimination du type « coup 
d’Etat » comme dans le cas de Ni- 
kita Khrouchtchev. Opération 
sans précédent depuis que Lé- 
nine, irrémédiablement diminué, 
dut céda ta pouvoir - et avec 
quelles réserves - à Joseph Sta- 
fine. A en croire tas indications 
données, officieusement, bien sûr, 
par «tas sources soviétiques, ce 
second scénario avait pourtant 
bel et bien été mis au point. 

Tout, assurait-on, devait se 
passa avec ta maximum de « di- 
gnité » et sans précipitation in- 
tempestive. Autrement dit. on 
pro fi terait d'une session plénière 
« normale » du comité central du 
parti pour procéda à réfection 
d'un nouveau secrétaire général, 
le tenant du titra taisant valoir des 
raisons de santé — ô combien jus- 
tifiées I — pour être libéré de ses 
fonctions. La nomination du nou- 
veau -promu à ta tête de l’Etat 


pouvait alors intervenir à l'occa- 
sion d’une session du Soviet su- 
prême. Les circonstances s‘y prê- 
taient. ce dernier devant 
prochainement tenir sa session 
ordinaire de printemps, précédée, 
comme il se doit, par un plénum 
du « parlement s du parti. 

Toujours selon les mêmes 
sources, il avait cependant été 
jugé utile de resserra quelque peu 
le calendrier, l’époque fin mars- 
début avril étant avancée pour le 
grand changement. La prépara- 
tion du congrès du parti lui-même 
- instance suprême dont la litur- 
gie permet de confirma ta légiti- 
mité du chef — pouvait être accé- 
lérée. Pas trop cependant, car tas 
grandes lignes du prochain plan 
quinquennal doivent lui être sou- 
mises, et tas services compétents 
ne sont pas en mesure de présen- 
ta leurs projets beaucoup plus tôt 
que prévu - soit, au mieux, dans 
les derniers mois de 1985 si 
l'échéance du début de 1986. ini- 
tialement fixée, devait être avan- 
cée. 

L’issue fatale de ta maladie de 
Constantin Tchernenko a évité 
que Ton ait recours à ce second 
scénario. A regret peut-être pour 
ceux qui auraient souhaité faire à 
cette occasion la démonstration 
d'un style inédit de succession, 
annonciateur, peut-être, de nou- 
vel les mœurs. 

ALAIN JACOB. 
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La désignation des dirigeants 


Les institutions dirigeantes dn 
Parti communiste en URSS sont 
dé s ign é es en plusieurs étapes, cha- 
cune élisant les instances supé- 
rieures selon une procédure qui 
n'est pas forcéme n t la même dans 
chaque cas. 

L’ in s ti t uti on de base, et en prin- 
cipe souveraine, est le congrès dn 
parti, qui réunît une fois tous les 
cinq ans environ 5 000 délégués 
choisis par les organisations régio- 
nales et républicaines. Le dentier, 
le vingt-sixième, a en lieu en 
février 1981, le vingt-septième est 
prévu l’an prochain, mais l'on parle 
A Moscou d'une convocation antici- 
pée. 

Le congrès élit le comité ce ntr al, 
qui comprend environ 300 membres 
de plein droit (c’ean.-A-dirc ayant le 
droit de vote), quelque ISO sup- 
pléants (ayant le droit de parole 
mais non de vote). D désigne aussi 
une commission de révision. C’est 
généralement la réunion de ces 
deux chambres ensemble qui consti- 
tue ce que l’on appelle un plénum. 
Selon les statuts du parti, le comité 
central doit se réunir en plénum 
une fois tous les six mois. 

L’élection du comité central par 
le congrès a lieu au vote secret, 
c’est-à-dire que chaque délégué doit 
glisser dans l’urne une liste de son 
choix. En pratique, on se contente 
de déposer la liste déjà prépatte 
par la direction, mais la possibilité 
existe, au moins en théorie, de rayer 
certains m»»* 

Le comité central élit à son tour 
les véritables organismes dirigeants 
du parti : le secrétariat (entre trois 
et quinze membres) et ie bureau 
politique ou POlitburo (entre dix et 
vingt membres ou parfais plus). Si 
le premier est une sorte de gouver- 
nement dn parti loi-même, le Polit- 
buro est redevenu depuis Khroucht- 
chev le gouvernement de fait dn 
pays tout entier. Les membres de 
l’un et de l'autre sont issus du 
comité central. 

La désignation de ces deux orga- 
nismes se fait, à la différence de ce 
qui a lieu pour le comité central, à 


main levée. B en va de même pour 
l'élection du secrétaire général. 

Les fonctions dans le parti ne 
sont pas incompatibles avec 
d'autres postes dans l’appareil de 
l’Etat et du gouvernement, et dont 
la désignation est faite par le Soviet 
suprême. C’est ainsi que le prési- 
dent dn conseil des ministres, le 
président du présidium du Soviet 
suprême (chef de l’Etat) siègent en 
règle générale au Politburo. Brej- 
nev, Andropov et Tchemenko ont 
été à la fois secrétaires généraux et 
chefs de l’Etat, mais ce n’est pas 
une règle : Staline et Khrouchtchev 
ont préféré cumuler leur fonction 
avec celle de chef dn gouverne- 
ment. 

Le peste de secrétaire général a 
été créé sous Lénine en 1922. Son 
premier titulaire a été Staline, et 
l'on n'en a compté que deux autres 
dans les soixante premières années 
du régime : Khrouchtchev (qui 
avait donné à la fonction le titre du 
premier secrétaire) et Brejnev. 
Mais depuis la mort de ce dernier, 
Mikhaïl Gorbatchev est le troisième 
titulaire en trois ans, après Andro- 
pov et Tchemenko. 

La composition des organismes 
dirigeants du parti est aujourd'hui 
la suivante (la date qui suit chaque 
nom est celle de l'accession à la 
fonction) : 

• BUREAU POLITIQUE : 
membres de plein droit : MM. Gor- 
batchev (1980), Vorotnikov 
(1983), Grichine (1971), Gramyko 
(1973), Kounaev (1971), Rama- 
nov (1976), Aliev (1982), Soto- 
mentsev (1983), Tikhonov (1979), 
Chtcherbitsky (1971). Membres 
suppléants : MM. Demitchev 
(1964), Tchebrikov (1983), Kouz- 
netsov (1977), Ponomarev (1972), 
Chevarnadze (1978), Dolguikh 
(1982). 

• SECRÉTARIAT : MM. Gor- 
batchev (secrétaire général 
aujourd’hui, mais secrétaire depuis 
1978), Romanov (1983), Fonoma- 
rev (1961), Rousakov (1977), Dol- 
guikh (1972), Ryjkov (1982), 
Zimianine (1976), Kapitonov 
(1965), Ligatchev (1983). 
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Un parcours sans faute 


Accéder eu pouvoir suprême 
quand on est le benjamin du PoBt- 
buro est déjà une perfor manc e, 
surtout après une bonne dizaine 
«fermées de gérontoc ra tie « conso- 
lidée s qui a vu promouvoir systé- 
matiquement des personnalités 
Sgéas et malades. Mais c'en est 
une aussi au regard de l'histoire du 
régime soviétique i cinquante- 
quatre ans, rfige que Mikhafl Gor- 
batchev a atteint cette année, ce 
n'est certes pas la prime jeunesse, 
mais c'est tout de même mieux 
que Khrouchtchev et Brejnev, qui 
avaient respectivement cinquante- 
neuf ans et cinquante-huit ans 
lorsqu'ils sont parvenus au même 
poste. Depuis Lénine et Staline 
- qui n'avait que quarante- 
cinq ans lorsqu'il a succédé au pre- 
mier. - jamais l'URSS n'avait au 
un dirigeant aussi jeune. Aussi bien 
cet avènement devrait être à tout 
la moins un gage de longévité : 
Mflchail Gorbatchev sera tout sauf 
ut «pape de transition ». 

Son profil n'en marque pas 
moins un retour à une certaine tra- 
rStion, après quelques déviations 
ces dernière s années : kxiri Andro- 
pov avait certes une longue expé- 
rience du travafl dans r appareil du 
parti, y compris dans les régions, 
mais ses quinze années passées à 
la tête de la po&ce le classaient 
dans une catégorie à part. Avec 
Constantin Tchemenko, on était 
revenu à l'appareil du parti propre- 
ment dit, mais ce pâte bureaucrate 
de ragitprop, qui n'avürt jamais di- 
rigé une grande région, ni une 
grande a dm in i st r a tion d'Etat, rri vu 
la guerre de près, et ne devait sa 
pro m o ti on qu’à te protection d'un 
seul homme, avait fait tomber 
F image traditionnelle du dirigeant 

suprême. 

Mikhaâ Gorbatchev, lui, sans at- 
teindre à l’expérience d'un 
Khrouchtchev ou d'un Brejnev, qui 
avaient dirigé de vastes républi- 
ques, a tout de même gouverné 
pendant huit ans. de 1970 à 
1978, l' important territoire de Sta- 
vropoi, dans la sud de la Russie 
d'Europe, avant de prendre, a y a 
sept ans, te responsabilité de la po- 
litique agricole du pays. Malgré son 
jeune âge. il n’est pas un novice ; 
ni non plus, comme c'était le cas 
de son prédécesseur, l'homme 
d'un d'un seul groupe ou d'une 
seule école. Et cela pourrait être 
important pour la suite. 

De vraies études 

Ntikhsa Sergueewteh Gorbat- 
chev est né le 2 mars 1931, fl a 
donc tout juste cinquante-quatre 
ans, dans te village de Privolnoe, 
du terri t oire de StavropoL La ré- 
gion est Tune des plus riches zones 
agricoles du pays, et sa famille est 
paysanne. Cela explique que son 
premier travail signalé par ses bio- 
graphies officielles est celui d’ode- 
t ra ctorista dans une station de ma- 
dmes et de tracteurs (MTS). Mais 
Ton peut penser que le jeune 
Mkhail s'occupe surtout de ses 
études secondaires, qui vont la 
conduire, à dix-neuf ans, à l’univer- 
sité de Moscou. 

Ses études sont précisément un 
premier facteur original De Staline 
à Tchemenko, tous tes secrétaires 
généraux du Parti ont fait plutôt de 
fausses études, entrecoupées de 
travail & plein temps dans te parti 
et de fonctions politico-militaires 
sur le front. Mflchail Gorbatchev a 
fait, hs, de vraies études, et il est 


par MICHEL TATU 


même ie seul juriste de formation 
qui ait jamais siégé au Politburo. 

L’autre facteur de promotion 
est. bien sûr, l'activisme dans le 
Parti, et d'abord dans tes Jeu- 
nesses communistes (Komsomot] ; 
A la mort de Staline, Mtkhail Gor- 
batchev est te responsable fcomso- 
mol de sa faculté de droit, en 
même temps que membre du parti 
depuis un an. 

il fera encore d'autres études A 
l’ institut agricole de Stavropol, 
mate beaucoup plus tard et par cor- 
respondance. Pour F heure, le jeune 
Gorbatchev, frais émoulu de l'unt- 
versité de Moscou, ratotane en 
1955 dans sa province natale, 
mais défA comme apparatchik A 
temps complet du Komsomot. H 
est successivement premier secré- 
taire des Jeunesses communistes 
de te va Je de Stavropol (1956- 
1958), puis second et enfin pre- 
mier secrétaire pour le territoire 
tout entier. 

Les protecteurs : 
SousIovetKoularav 

En 1962, son ascension va 
connaître une autre étape, dans ta 
filière du Parti cette fois. Après un 
séjour de quelques mois dans une 
unité agricole, fl devient chef du 
service des « organes du Parti » (le 
département qui s'occupe de la 
promotion des cadres) au comité 
du territoire, puis premier secré- 
taire de la ville de Stavropol 
(1966-1968), second secrétaire de 
la région et enfin, en 1970. pre- 
mier secrétaire. A moins de qua- 
rante ans, le futur secrétaire géné- 
ral du parti appartient déjà A ta 
haute c nomenklatura » centrale : 
son nouveau poste lui vaut la 
même année un siège de député 
et, l'année suivante, de membre du 
comité central, sans passer comme 
tant d'autres par te stade intermé- 
diaire de ta suppléance. 

A quoi Mflchail Gor ba t c hev doit- 
9 cette carrière rectiligne, amorcée 
sous Khrouchtchev et poursuivie 
sans accroc sous Brejnev ? A ses 
capacités sans doute, mais aussi à 
deux hommes dont le patronage a 
été déterminant. La région de Sta- 
vropol passe pour être te fief de 
Mflchail SousJov, la « faiseur de 
rois s au Kremlin, décédé en 1982, 
qui a dirigé le parti dots ce terri- 
toire pendant toute la guerre, après 
avoir gouverné ta région voisina de 
Rœtov. Mais l'un de ses succes- 
seurs a fait aussi une bédé car- 
rière : fnodor Koulakov, après avoir 
été longte mps mini stre de T agricul- 
ture de la fédération de Russie, a 
été premier secrét ai re du territoire 
de Stravropol de 1960 à 1964, 
précisément A l'époque où le kom- 
somdi Gorbatchev a commencé A 
gravir les échelons dans l'apparefl 
du parti. La chute de Khrouchtchev 
l'a ensuite propulsé A la direction 
du département agricole du comité 
central A Moscou, avec ta varie de 
secrétaire dès 1966 et cm siège de 
membre titulaire du Pofitburo dès 
1971. 

Or en juillet 1978. Koulakov 
meurt subitement A l'âge de 
soixante ans, A une période où sa 
position en faisait un cancfidat plus 
que possfota à la succession d'un 
Brejnev déjà effsibfL Sa succession 
est réglée quelques mois plus tard 
per une double promotion qui n'est 


pas sans intérêt aujourd'hui : au ti- 
tre de membre de plein droit du Po- 
lîtburo. c'est Tchemenko qui prend 
la place (te Monde du 1 1 mare) ; 
mais comme ce dirigeant étroite- 
ment associé au secrétaire général 
ne sait rien faire d'autre que de 
ragiiprop et qu'il faut bien pourvoir 
te poste de responsable de r agri- 
culture au secrétariat du parti, 
c’est Mflchail Gorbatchev qui est 
appelé de sa région de Stavropol. 

H est fort probable que, lè en- 
core, le patronage de Soostov a été 
déterminant et qu'il s'est poursuivi 
jusqu'à ta fin, ne serait-ce que pour 
équilibrer l'ascension un peu trop 
fulgurante que Tchemenko accom- 
plissait de son côté grâce au patro- 
nage beaucoup plus direct de Brej- 
nev. Avec deux ans de retard sur 
Tchemenko, Gorbatchev gravira 
les mêmes échelons, celui de sup- 
pléant du Pofitburo en 1979 et de 
membre de plein droit en 1980. De 
là A dre que les deux hommes 
étaient en compétition, 9 n'y a 
qu'un pas, qu'il n'est pas téméraire 
de franchir. 

Un de ceux qui semblent avoir 
vu tes choses de cette manière fut 
Jour! Andropov. Gorbatchev ne de- 
vait rien au premier successeur de 
Brejnev, presque sa promotion A 
l'échelon suprême s'était farte 
avant l'arrivée d'Andropov au se- 
crétariat général et même au secré- 
tariat tout court. Mais c'est tout de 
même lui qui représente, face A 
Tchemenko et aux caciques du 
dan Breÿnev, la génération mon- 
tante sur laquelle l'ancien patron 
du KGB compte A r évidence s’ap- 
puyar. 

Sans' doute, au sein de cette gé- 
nération, l'homme qui monte en- 
core plus A cette époque est Gri- 
gori Romanov, r ancien patron du 
parti A Leningrad, qui vient d'être 
promu au secrétariat : lors d'une 
des dernières apparitions publiques 
d'Andropov, en août 1983, te se- 
crétaire général est, de madère si- 
gnificative, flanqué de Romanov A 
sa droite et de Gorbatchev A sa 
gauche, tends que Tchemenko 
bride par son absence. Peut-être 
s'axpfique-t-on mieux ainsi la diffé- 
rence des traitements réservés aux 
deux «jeunes» après te mort d'An- 
dropov. Revenu au faite du pou- 
voir, le succ e sseur Tchemenko pré- 
fère ménager Gorbatchev, qui 
passe de la position de numéro 3 à 
rafle (te numéro 2, tends que Ro- 
manûv redescend à te cinquième 
ou sixième place. 


Le dauphin 


Pendant tes treize mois du der- 
nier règne, Mflchail Gorbatchev va 
donc occuper la position dfficile de 
« dauphin présumé s. Difficile 
parce qu’elle n'est pas évidente 
dès le début (ainsi, tes médias 
soviétiques attendront vingt-quatre 
heures pour révâer que c'est Gor- 
batchev qui a proposé le choix de 
Tchemenko pour la magistrature 
suprême), et parce que son titulaire 
doit veiller à ne pas porter ombrage 
aux caciques qui occupent plus que 
lui le devant de ta scène: Gro- 
myko, Tikhonov, chef du gouverne- 
ment. te maréchal Oustinov, minis- 
tre de la défense, et d'autres 
septuagénaires. 

Aussi bien la situation de MBdiafl 
Gorbatchev est-elle ambiguë : 
d'une part fl détient tous les attri- 


buts formels du numéro deux: 3 
est nommé eu printemps président 
de (a commission des affaires 
étr a ng è res du soviet de l'Union, te 
poste détenu par M. Souslov 
jusqu’en 1982, et par M. Tcher- 
nenfco sous Andropov; H préside, 
dft-on, tes réunions du secrétariat 
et parfois du Politburo en l'absence 
du secrétaire général : ses attribu- 
tions se sont élargies, puisque, 
après avoir été chargé dès la fin de 
1983 (au moment du déclin 
d'Andropov) de superviser tes élec- 
tions qui se déroulent dans tes 
organis a tions régionales du parti, fl 
contrôle en principe tes départe- 
ments étranger et idéologique du 
comité central. Ma», d'autre part, 
fl se conduit avec déférence face 
aux anciens, ses interventions 
publiques sont peu nombreuses et 
discrètes ; il ne prend même pas ta 
parole A un plénum qui se tient à 
l'automne sur l'agriculture, le 
domaine dont il était responsable 
pendant des armées. 

Autrement (fit, fl reste un mem- 
bre c junior s du Politburo, sou- 
cieux (te ne pas se mettre trop en 
vue et surtout d'arriver jusqu'au 
bout de ce qu'il sent bien être une 
brève, mais difficile, période de 
transition. 

Un premier pas 

Ce n'est donc qu'à ta fin de ta 
période, lorsque l'issue paraît pro- 
che, qu'il s’avance, par calcul ou 
par nécessité, au premier pian. Le 
voyage en Grande-Bretagne de 
décembre dernier est un épisode 
important compte tenu du 
moment mais ce n'est pas le pre- 
mier contact avec l'Ouest : Gorbat- 
chev s'est fait remarquer déjà A 
l’Ouest au cours d’un séjour au 
Canada en 1983. Il a aussi visité 
l'Italie, 1e Portugal, l'Allemagne 
fédérale en 1975, et ta France en 
1976. 

De toute manière, te problème 
de la connaissance de F étranger ne 
se pose plus dans les mêmes 
tamias qu'sutrefois pour tes diri- 
geants soviétiques : pour toute 
cette génération d*« apparatchiks » 
posts tafiniens dont fait partie Gor- 
batchev. les occasions de voyage 
n'ont pas manqué A ta faveur des 
années de détente, par ta canal du 
gouvernement, du parti ou des 
échanges parlementaires. Et te 
secrétaire général qui avait te 
moins voyagé de tous, louri Andro- 
pov (fl ne connaissait que des pays 
communistes), était aussi celui qui 
en savait ta plus sur Fétrenger de 
par ses fonctions au KGB. 

L’expérience a montré que te 
caractère de toute personnalité 
cfirigeante soviétique ne finit par 
être connu qu'à deux conditions : 
que r homme occupe la fonction 
suprême et qu’B puisse en outre 
asseoir suffisamment son autorité 
pour mener une politique person- 
nelle. Dans bien des cas, et surtout 
m ce qui concerne Staline et 
Khrouchtchev, on a eu des sur- 
prises. Il convient donc d'attendre 
pour se prononcer sur Mikhaïl Gor- 
batchev : si la pr e mi è re condition 
est rempfie, ta seconde ne sera pas 
satisfaite avant un délai important, 
si elle l'est jamais. Observons pour 
te moment qu’un premier pas signi- 
ficatif a été franchi lundi pour rajeu- 
nir les institutions et rendre te sys- 
tème Plus viable. Mais les choses 
ne font que commencer. 


Le « parrainage » de M. Gromyko 


(Suite de la première page.) 

Tel avait été le cas de Tcher- 
ncako, contraint en novembre 1 982 
de proposer Andropov pour le poste 
de secrétaire général. 

La situation est différente cette 
fois-ci, dans la mesure où M. Gro- 
znyï» n’avait nullement £ té mis en 
position de «dauphin» par Tcher- 
nenko mais le principe reste le 
même. Le «parrainage» de M. Gor- 
batchev par M. Gromyko est A la 
fois ostensiblement un service rendu 
par un -aîné» & un «cadet» et en 
pratique l’assurance que l'aîné a dé- 
finitivement fait son deuil des ambi- 
tions quH avait pu caresser. 

Nul ne sait en revanche ce que 
M. Grigori Romanov, l’autre 
■jeune » (soixante-deux ans) dn bu- 
reau politique, pense du succès écla- 


tant de celui qu’on a souvent pré- 
senté comme son rivaL La même 
remarque vaut pour ML Vîktar Gri- 
chine, & soixante-dix ans, le pins 
«jeune» des «vieux» du Kremlin et 
qu'on avait beaucoup vu ces der- 
nières semaines. 

Un discours prudent 

Le discours prononcé hindi de- 
vant le comité central par M. Gor- 
batchev est d’une grande prudence; 
fl ne contient aucune innovation 
spectaculaire, mais il présente déjà 
dans la langue traditionnelle du 
parti, si ennuyeuse pour les non- 
initiés , la « touche » personnelle dn 
nouveau secrétaire général. Voulant 
cumuler les héritages, l’orateur fait 
référence à la fois à Andropov et à 
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Tchemenko. La décence l'oblige & 
vanter les qualités du plus récent 
disparu, mais cette partie de son dis- 
cours est relativement courte. 

En politique intérieure, 1e nou- 
veau secrétaire général évoque la né- 
cessité de T • intensification » de 
l'économie. Ce terme était déjà uti- 
lisé par Brejnev, mais est surtout as- 
socié aux efforts d’Andropov pour 
moderniser 1’apparcü de production 
soviétique. L’idée générale est que 
les ressources du territoire soviéti- 
que ne sont pas inépuisables, 
contrairement à ce que pourrait 
faire croire la tradition russe du dé- 
frichement mâtiné d’activisme mar- 
xiste. Il faut donc plutôt améliorer 
ce qui existe déjà, aussi bien les 
terres agricoles déjà exploitées que 
les usines déjà en service. 

_ Dans la sphère de la ■ vie so- 
ciale», M. Gorbatchev se montre 
également assez fidèle aux idées dé- 
veloppées par Andropov pendant son 
Court mandat, dont plusieurs avaient 
été reprises, avec une conviction iné- 
gale il est vrai, par Constantin 
Tchemenko. Le nouveau secrétaire 
général évoque « le renforcement de 
la discipline » et affirme que « de 
nouvelles mesures énergiques seront 
prises pour mettre de l'ordre dans le 
pays ». 

M. Gorbatchev suggère même 
une nouvelle politique de la commu- 
nication, qui a peu de chances de 
voir te jour tant elle est en couiradk» 
tion avec les règles non écrites du 


système soviétique. « Nous devons 
pratiquer sur une plus grande 
échelle, dit-il, la publicité dans le 
travail des organisations du Parti 
des soviets, des organismes d'Etat 
et des organisations sociales (...) 
Mieux les gens sont informés, plus 
consciemment ils agissent, plus ac- 
tivement ils soutiennent le parti. » 

En politique extérieure, M. Gor- 
batchev réitère l’invite rituelle, et 
jusqu’ici peu suivie d’effet, à l’inten- 
tion de Pékin, m Nous voudrions 
améliorer les rapports avec la Ré- 
publique populaire de Chine, et es- 
timons que cela est tout à fait possi- 
ble. à condition qu’il y ail 
réciprocité ». estime-t-fl. Le nouveau 
secrétaire général donne également 
le coup de chapeau habituel aux 
principes de la « coexistence pacifi- 
que » et aux « succès de la détente 
internationale enregistrés dans les 
années 70*. A propos des négocia- 
tions de Genève qui s’ouvrent ce 
mardi 12 mars, M. Gorbatchev sc 
contente de_ rappeler brièvement la 
position soviétique, sans insister au- 
tant que le fait à chaque occasion 
M. Gromyko sur les dangers de la 
- guerre (tes étoiles ». Il serait sans 
doute vain de chercher des diver- 
gences entre les deux hommes sur 
cette question-clé. Les question stra- 
tégiques ne sont pas (encore ?) le 
doo m ainc réservé du nouveau secré- 
taire généraL 

DOMttHÛUE DHOMBRES. 
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Le mythe du réformiste 


(Suite die Ux première page. ) 

Mais 3 a, tout 'au plus, participé 
à des brigades d'étudiants aux 
champs, pendant ses vacances. 
Tonte sa carrière fl l'a faite dans 
l’appareil du parti, en commençant 
comme responsable de l'agit-prop. 

Les deux «parrains» qui ont fa- 
vorisé sa fulgurante ascension mos- 
covite, Souslov puis plus tard An- 
droperv, ne prêchent pas non plus 
pour la thèse de l’ouverture. 
Quand, sous Tchernenko, il était 
devenu le gardien de l’Idéologie, 
M. Gorbatchev ne s’est pas distin- 
gué par Faudace de ses thèses. Il 
s’est montré le défenseur intransi- 
geant des ■ inébranlables principes 


du bolchévisme ». pourfendant les 
idéologies pernicieuses venues de 
l’Occident et refusant « toute ré- 
conciliation avec des points de vue 
qui nous sont étrangers ». 

D'où vient alors sa réputation, 
soigneusement entretenue, de tech- 
nocrate, de réformiste, de moder- 
niste ? De sa réussite agricole dans 
le territoire de Stavrop.ol ? Le 
moins qu’on puisse dire est qu’il 
□’a pas su transposer à toute 
l’URSS les recettes appliquées 
dans sa région. De sa parenté intel- 
lectuelle avec Andropov ? U est 
vrai que, depuis trois ans, il a re- 
pris à son compte la plupart des în- 


DEPUIS UN AN 


La répression s'est accrue 


La politique de «glaciation» 
des roterions Est-Ouest, qui a été 
celle de Const an tin Tchernenko 
pendant les huit premiers mois 
de son règne, s’est traduite sur 
le plan intérieur par une répres- 
sion des plus vigoureuses contre 
toute forme de dnsidence. 

L'intransigeance du pouvoir 
s'est notamment manifestée 
dans r affaire du prix Nobel de te 
paix Andrm Sakharov, avec ta 
condamnation de son épouse 
Elena Borner à cinq ans d'assi- 
gnation à résidence à Gorki, où 
r académicien est confiné depuis 
janvier 1980. ENe est également 
illustrée par le sensible ralentis- 
sement deTémigratiob- de* juifs 
tf Union soviétique, -et par de 
lourdes condamnations de 
contestataires, en perticuBar an.- 
Ukraine. Les condition s de dé- 
tention dans les camps se sont 
apparemmen t encore durcies, et 
plusieurs condamnés, parmi tes 
plus connus, y sont morts de 
maladie et <T épuisement ou ont 
préféré mettre fin è leurs jours. 

Depuis mai 1984 et te grève 
de le faim d'Andra Sakharov, les 
autorités soviétiques ont réussi i 
couper compJdtament du monde 


extérieur Je couple de cfissidents, 
et les interventions en faveur des 
Sakharov de nombreux diri- 
geants occidentaux de premier 
plan - an particuBer du prési- 
dent Mitterrand — n'ont eu au- 
cun effet. 

Dans le même temps, d'in- 
nombrables témoignages re- 
cueillis dans un cfizame de vêles 
d'URSS font état d'une répres- 
sion sans précédent contre les 
contestataires, en particulier des 
membres de te communauté 
juive. Arrestations, inculpations 
forgées de toutes pièces, 
condamnations et tracasseries 
. po&ciàres en tout genre se multi- 
plient contra oetuc qui désirent 
éwugrer , affirment les intéressés. 

Le nombre de juifs autorisés à 
quitter la pays est ainsi tombé è 
899 en 1984, selon la radio is- 
raélienne, contra SI 000 cinq* 
ans auparavant. Seules tas de- 
mandes de citoyens qui ont une 
parenté du premier degré dans 
ce pays sont dorénavant prises 
en compte per les autorités de 
Moscou. Et csUes-d affirment - 
que le -processus de ta réunion 
des familles est -pratiquement 
achevé. - (AFP.) 
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Comment faire 
soi-même son 
compatible IBM 
PC? Pas facile, 
mais rentable. 


16 F. EH VENTE PARTOUT. 


Sauf accideat de parcours, 
M. Gorbatchev a pour lui la durée. 
Mais 3 à aussi avec loi l'appareil 
d'un parti plus soucieux de conser- 
ver son emprise sur la société que 
de moderniser l’économie. Le pro- 
chain congrès du PC, qui devrait 
avoir lieu au début de 1986, mais 
pourrait être avancé à la fin de 
cette année, donnera l’occasion an 
nouveau secrétaire général de re- 
nouveler un comité central élu sous 
Brejnev. Déjà, en 1983, il avait, 
pour le compte <T Andropov, super- 
visé la rotation des cadres dans les 
instances régionales et locales. Q a 
eu l’occasion d’y Introduire des 
hommes jeunes sinon neufs qu’fl 
pourra appeler i la direction. 

H doit aussi pouvoir compter sur 
des secteurs de la société soviéti- 
que intéressés à un accroissement 
de l’efficacité dn système, non 
pour améliorer un improbable bien- 
être de la population, mais pour sa- 
tisfaire des objectifs de puissance : 
certains militaires et cadres écono- 
miques pourraient être des alliés 
contre la bureaucratie. 

Mais les blocages du système so- 
viétique ne sont pas seulement des 
insuffisances que des technocrates 
intelligents devraient s'efforcer de 
supprimer. -Les plans détachés de 
toute réalité, le gaspillage, le tra- 
fic, le « vol de la propriété de 
l'Etat», voire la pénurie, avec ce 
qu’elle engendre d’humiliations et 
d’infractions, sont indispensables 
au fonctionnement (Tune société où 
tout le monde doit se sentir coupa- 
ble de quelque chose. 

Pour lutter contre ces •phéno- 
mènes négatifs ». M. Gorbatchev a 
jusqu'à présent puisé ses remèdes 
dans l'arsenal de la tangue de bois. 
Pour permettre le « grand bond en 
avant de l’économie». 3 compte 
sur le renforcement de la disci- 
pline, la chasse à la corruption, 
l'exaltation des économies de 
temps, de travail, de matières pre- 
mières. d’investissements , et sur un 
« nouveau stakhanovisme ». En ce 
sens, il est le digne héritier d 1 An- 
dropov et parait ann oncer un nou- 
veau tour de vis. 

Les habits neufs dn nouveau se- 
crétaire général sont singulière- 
ment usagés. 

DANIEL VERNET. 


MM. Dumas et Gromyko ont surtout parlé 
des questions stratégiques 


flexions Introduites par l’ancien 
cheT du KGB dans la vie économi- 
que. 

Contrairement aux septuagé- 
naires effrayés à l'idée que la 
moindre modification dans le fonc- 
tionnement du système pourrait hâ- 
ter la fin de leur pouvoir, M. Gor- 
batchev est sans doute attentif aux 
expériences dévelo p pées ces der- 
nières années dans les entreprises 
pour donner plus d’autonomie et de 
responsabilités aux cadres techni- 
ques. Peut-être même entendra-t-on 
à nouveau parler dans les pro- - 
cTmwk mois de « La * réforme éco- 
nomique, celle qui avait été conçue 
au début des années 60 par Liber- 
man et ses élèves, reprise & son 
compte par Kjossygume.„ et jamais 
appliquée. Ce n’est pas un hasard 
si r académicien Aganbegyan, dont 
Hnstitut de Novossibirsk a préparé 
en août 1983 un rapport sur le rôle- 
du marché en économie socialiste, I 
a refait parier de lui ces derniers 
mois. 


Moscou. — M. Roland Dumas a 
annoncé hindi II mars dans la soi- 
rée qui! poursuivrait sa visite en 
URSS au-delà do terme prévu afin 
de pouvoir assister mercredi aux 
funérailles de Constantin Tcher- 
nenko sur la place Rouge. Les 
cérémonies commenceront & 13 h 
(11 h dn matin & Paris). 

Le ministre français des rela- 
tions extérieures n'a pas pu rencon- 
trer lundi comme il avait été 
convenu M- Gorbatchev ■ en raison 
des circonstances». M. Dumas a 
pu néanmoins s’entretenir pendant 
plus de cinq heures — y compris 
un déjeuner - avec M. Gromyko. 
Le ministre soviétique a quitté pré- 
cipitamment ce déjeuner pour se 
rendre à la réunion du comité cen- 
tral qui devait désigner lundi 
après-midi M. Gorbatchev coaune 
successeur de Tchernenko. Ce plé- 
num, qui a consacré le pouvoir du 
nouveau secrétaire général, aurait 
duré à peine plus d’une henné. 

C’est dès 10 heures et demie 
lundi matin que M. Gromyko, 


De nos envoyés spéciaux 

recevant M. Damas dans la salle 
Sainte-Catherine du Kremlin, lui a 
fait part du décès de Constantin 
Tchernenko. Mais le ministre fran- 
çais s'est interdît de confirmer la 
nouvelle jusqu’à son annonce offi- 
cielle. M. Dumas devait s'incliner 
ce mardi dans la soirée devant la 
dépouille mortelle du secrétaire 
général défunt, exposée selon la 
tradition russe dans un cercueil 
ouvert à la Maison des syndicats. 

Les entretiens entre 
MM. Dumas et Gromyko ont porté 
essentiellement sur les questions 
stratégiques. Le ministre soviétique 
a répété que Moscou - avait prêté 
attention à la déclaration du prési- 
dent Mitterrand concernant le dan- 
ger de militarisation de l’espace - 
et que « les positions de l’URSS et 
de la France sur ce problème pré- 
sentaient pas mal de similitude ». 

M. Dumas de son côté a souli- 
gné que la France souhaitait la 


Le communiqué médical officiel 
sur la mort de Constantin Tchernenko 


Un communiqué médical signé 
par- un collège de médecins présidé 
par l’académicien Eugueni Tchazov 
a été diffusé lundi 11 mais par 
l’agence Tass. 11 indique que le 
décès de Constantin Tchernenko est 
survenu le 10 mars à 19 h 20 (heure 
locale) à la suite d’un » arrêt du 
cœur consécutif à une insuffisance 
hépatique et cardio-pulmonaire 
croissante ». • Constantin Tcher- 
nenko. précise le communiqué, souf- 
frait depuis longtemps d’un emphy- 
sème des poumons compliqué d’une 
insuffisance cardio-pulmonaire. 
Son état était en outre aggravé par 
une hépatite chronique évoluant en 
cirrhose. En dépit de la thérapie ap- 
pliquée, des altérations hypoxiques 
et dystrophiques se sont multipliées 
dans les organes et les tissus. » 

L’autopsie a confirmé ce diagnos- 
tic, comment les médecins. 

m 

• • 

C'est semble-t-il. le première /bis 
çfuH est fait officiellement mention 
de le pathologie' hépatique dont souf- 
frait Constantin Tchernenko. Sous le 
nom d'hépatite chronique, on dési- 
gne les atteintes inflammatoires du 
foie se prolongeant pondeur au 
moins sbc i douze mois. L'hépatite 
chronique peut avoir une origine vi- 
rale. Dans certa in s cas. In prise de 
médicaments hépato-toxiques peut 
également être A l’ori&ne de le mala- 
tSe. Enfin, le plus souvent, aucune 
cause précise n'est retrouvée et F on 
évoque alors fréquemment une ori- 
gine auto-immune de la maladie. 
Quant à révolution en arr h es», elle 
est desà q umnent observée dans les 


formes dites actives ou agressives 
d’hépatite chronique. 

L’emphysème pulmonaire est une 
affection i évolution lente, progres- 
sive et irréversible, qta se traduit par 
des lésions destructrices et une da- 
tation continue des alvéoles situées 
au-delà des bronchioles teminales. 
Dans certains cas, ces destructions 
sont dues A des bronchites A répéti- 
tion (tabagisme), mais dans d’autres, 
elles évoluent sens que l’on en 
connaisse précisément r origine, et S 
s'agit alors cTune maladie constitu- 

thaneHe. 

L'emphysème provoque des ttiffi- 
cuttés respiratoires qui vont en s'ag- 
gravant et qui s’accompagnent d'une 
distension caractéristique, en ton- 
neau. de la cage thorsaqua. Cette \ 
défor mati on et F essoufflement per- 
manent étaient très visibles sur les 
dernières images télévisées de 
Tchernenko. 

La deetruction das tissus pttimo- 
nairos peut conduire, outre l'asphyxie 
progressive, i une insuffisance car- 
tfiaque. IL n'existe pas de traitement 
spédfique de r emphysème et les 
soins médicaux se résument au sou- 
tien cantio-vasculaire et A la hitte. 
contre les comptications mécaniques 
(pneumo-thorax) ou infectieuses 
(bronchites aiguës ou chroniques). 
L'oxygénation des emphysémateux 
doit être continue aux stades 
avancés de la malatfie et Finvafidhâ 
est complète, en ce sens qu'aucun 
effort ne peut être exigé de malades 
pour qui le parole, ou la station de- 
bout, représentent un exploit. 


réussite des négociations de 
Genève sur les aimes nucléaires et 
spatiales, mais se réservait le droit, 
en cas d’échec, de • faire comme 
les autres», c’est-à-dire de se lan- 
cer, seule ou en coopération avec 
d'autres pays européens, dans un 
programme spatial, 

A propos du Proche-Orient, qui 
n'a été que tris brièvement abordé. 
M. Gromyko a insisté une nouvelle 
fois sur le projet soviétique de 
conférence internationale et a 
condamné les « tractations anti- 
arabes ». visant par là la récente 
initiative du président Moubarak. 
Le ministre soviétique a également 
souhaité parler du Nicaragua. 
M. Dumas ne s'est pas dérobé, 
mais a jugé à son tour nécessaire 
d'évoquer le Cambodge et l'Afgha- 
nistan. Le conflit sino- vietnamien a 
été également discuté, M. Gro- 
myko soutenant entièrement, bien 
entendu, le point de vue de Hanoï. 

Le ministre des relations exté- 
rieures a remis à son interlocuteur 
un certain nombre de dossiers 
concernant plusieurs cas humani- 
taires, dont celui de Français 
retenus contre leur gré en URSS. 
Le cas le plus avancé semble être 
celui de M. Catrain, qui est retenu 
en URSS depuis 194S (voir ci- 
dessous). Les relations bilatérales 
enfui ont fait l’objet d'une entrevue 
assez courte lundi en début 
d'après-midi entre M. Dumas et le 
président du conseil, M. Tîkhonov. 
Ce dossier délicat sera au centre 
de la réunion de la grande commis- 
sion franco-soviétique, plusieurs 
fois retardée, et qui devrait avoir 
lieu du 1 er au 3 avril à Paris. 


LE FRANÇAIS f OUBLIÉ» 

M. Ca train était soldat de 
l'armée française quand H a été 
fait prisonnier par les Allemands 
en 1940. Envoyé dans un camp, 
9 a été e libéré » par l'armée 
rouge en 1945. sQùbfiés lors du 
rapatriement des prisonniers 
français, il n*a jamais pu ensuite 
faire valoir ses droits, et la 
grande administration du goulag 
Fa p ro premen t avalé. 

Depuis des décennies, 
M. Catrain cherche à regagner la 
France. II est marié à une Soviéti- 
que mais n'a pas d'enfant. Il vit 
dans un petit village d* Ukraine 
près de la frontière roumaine. A 
l'occasion de la visite de 
M. Dumas, les Soviétiques ont 
accepté pour la première fois que 
deux représentants de r ambas- 
sade de France puissant lui ren- 
dre visite. Pour M. Catrain, i y a 
çnfîn une lueur d'espoir. 

«LA. 


BMW 520 i 
A L'ESSAI 


Pilotez une BMW 52 Oi, et 
mesurez l'intensité du plaisir de 
conduire une berline élégante 
et spacieuse. Son 6 cylindres en 
ligne de 125 ch, souple et silen- 
cieux, lui confère sportivité et 
économie : 6,4 1 à 90. 8.3 1 à 1 20. 
11.8 I en ville. Faites une pas- 
sionnante découverte en pre- 
nant le volant d'une nouvelle 


BMW 520i chez votre conces- 
sionnaire. 

Pour connaître les coordon- 
nées de votre concession- 
naire.appetezgratuitefnentte 
Numéro Vert en composant 
ces dix chiffres (Paris y 
compris) 

16XK.BMW.B1IW: 

16X15. 269 . 269 . 
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Tarif Loisir a/f 14-60 (Ours. Prix valable jusqu'au 31 mars. 


La Floride pour 4.305 F, 
.Æ c'est une fleur. 


Vols quotidiens de Paris CDG1 vers Miami ou Orlando. 
Sans oublier que TWA dessert plus de 60 villes- à f 
l'intérieur des Etats-Unis. 


TWA ouvré la voie vers les USA. 
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Washington : l'espoir de relations plus stables 


Washington. — M. Reagan s'est 
déclaré, lundi 1 1 mars, « plus que 
prêt » à rencontrer avec M. Gorbat- 
chev. mais seulement lorsque le nou- 
veau secrétaire général soviétique, 
avec lequel il souhaite traiter dans 
un - esprit ouvert -, sera véritable- 
ment - en place » et aura - établi 
son régime •. 

Le président américain a, en 
conséquence, repoussé les recom- 
mandations de plusieurs de ses colla- 
borateurs - dont M. McFarlanc, 
son conseiller pour les affaires de 
sécurité nationale, — qui auraient 
souhaité qu’il se rende en personne à 
Moscou mercredi plutôt que de s’y 
faire représenter par le vice- 
président Bush, comme lors des 
funérailles de Lconid Brejnev et de 
louri Andropov. 

Les partisans de ce geste, qui 
aurait été spectaculaire parce que 
inhabituei. faisaient valoir qu’il 
aurait symbolisé l'amélioration des 
relations saviéto-américaines concré- 
tisée par l'ouverture ce mardi des 
négociations de Genève. Washing- 
ton aurait ainsi, selon eux. marqué 
son intérêt pour le développement 
d’une telle évolution sous la direc- 
tion d’un homme qui devrait, cette 
fois-ci. rester longtemps aux com- 
mandes. 

M. Reagan a opté pour plus de 
retenue. Officiellement parce qu'il 
recevait le président égyptien Mou- 
barak, ce mardi, et qu'il se rend le 
week-end prochain au Canada, mais 
aussi parce qu'il ne voulait pas en 
réalité montrer trop d'empressement 
pour une simple prise de contact qui 
n'aurait été que protocolaire. 


De notre correspondant 


Si les dirigeants américains 
n'excluent pas que l'arrivée 3u pou- 
voir d'un dirigeant soviétique d’une 
génération nouvelle puisse permet- 
tre des changements à long ou à 
moyen terme, ils s'attendent à une 
grande continuité dans les mois à 
venir, notamment dans les relations 
bilatérales, où l'influence de 
M. Gromyko est jugée détermi- 
nante, et pour lesquelles les déci- 
sions prises à Moscou ces derniers 
mois l’ont été collectivement 


A court terme, on ne voit donc pas 
plus de raison de s'inquiéter que de 
se réjouir, et pour l’avenir, c’est 
l'interrogation qui remporte, car 
l’on ne sait pas encore si cet interlo- 
cuteur en pleine possession de ses 
moyens présente plus d’avantages 
que des interlocuteurs impotents ne 
présentaient d'inconvénients. 

M. Shultz, le secrétaire d'Etat 
qui était partant lundi soir pour 
Moscou, où le vice-président le 
rejoindra, venant de Genève, a 
résumé d'une phrase les sentiments 
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mélangés des autorités américaines 
en déclarant : « Les décisions qui 
ont été prises ces derniers temps ont 
été collectives. A f. Gorbatchev a 
vraisemblablement pris part à leur 
élaboration. Il n'est pas malade. 
C'est un homme jeune et vigou- 
reux. » 

En attendant d’en savoir plus sur 
le nouveau secrétaire général, 
M. Reagan a affirmé, dans les télé- 
grammes de condoléances envoyés 
aux responsables soviétiques, qu’il 
souhaitait une - relation plus stable 
et plus constructive - avec l’URSS. 
La politique américaine, a-t-tl dit 
sera d ' * être patient, persévérant et 
réaliste Il a enfin exprimé l’espoir 
que le Kremlin • se saisira des pos- 
sibilités de paix ». et se joindra à lui 
■ pour définir un fondement solide 
et durable à de meilleures rela- 
tions ». 

Pour M. Kissinger, le nouveau 
secrétaire général aura besoin de 
deux à quatre années pour asseoïr 
son autorité, et « personne ne sait 
vraiment ce que pense la génération 
montante soviétique ». M. Brze- 
zmski. ancien conseiller de M. Car- 
ter pour les affaires de sécurité 
nationale, a souligné, pour sa part 
que M. Gorbatchev avait été un pro- 
tégé de l'ancien président du KGB, 
louri Andropov, et de l’ancien gar-. 
dieu de l'orthodoxie, Mikhaïl Sous- 
lov. - Je m'attends, a-t-il déclaré. 
que le (nouveau) dirigeant soviéti- 
que soit un homme plus habile, 
énergique et. sous bien des aspects, 
beaucoup plus dangereux » que ses 
prédécesseurs. 

BERNARD GUETTA. 


Gould. . . Innovation et qualité en électronique européenne. 


“ Nous recherchons une société européenne (fessais et de 

mesure dont tes normessoht aussi rigoureuses 

que les nôtres.” " *" V • . v ’’ *' 



Quand il s 'agit d'assurer une qualité et 
des performances optimales dans une 
gamme complète cf applications 
électroniques, personne n'offre une 
gamme aussi étendue que Gould dans 
le domaine des analyseurs logiques, 
enregistreurs numériqueset analogi- 
ques et oscilloscopes à mémoire 
numérique, tel le 4030 sur la gravure de 
droite - mais ceci n'est qu’un aspect 
des activités de Go u/d en électronique. 

En Europe, comme dans le reste du 
monde, Gould concentre ses 
tec/mo/og/es et produits étroitement - 


liés dans six marchés de Fétectronique 
à croissance rapide: les ordinateurs, 
r automatisa tion d'usine, les essais et 
mesures, re/ectron/gue médicale, 
l'électronique en application militaire, 
les composants et matériaux 
électroniques , jr compris les semi- 
conducteurs - si c'est important pour 
J Europe, c'est donc crucial pour Gould. 

Suffisamment intéressés pour vouloir 
en savoir davantage? Écrire à Gould, 
Département W2, 57 rue St Saveur, 
31160 Ballainvilliers, ou téléphoner 
Q&-Q34-1067. 
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Londres : M"* Thatcher « l'aime bien » 

De notre correspondant 


Londres. — » J'aime bien A f. Gor- 
batchev. Nous pouvons nous enten- 
dre. - Littéralement : • Faire 
affaire » (- We can do business 
loger fier »). 

Dans son style très direct. 
M™ Thatcher ne pouvait pas mieux 
résumer l’impression laissée, en 
décembre, par la visite en Grande- 
Bretagne de M. Mikhaïl Gorbat- 
chev, dont c'était le premier voyage 
important «fans un pays occidental 
depuis qu'il est devenu une person- 
nalité en vue au Kremlin. M" That- 
cher n'a pas cédé à l'enthousiasme 
et aux spéculations auxquels se sont 
parfois abandonnés la presse et les 
milieux politiques britanniques en 
présentant déjà M. Gorbatchev 
comme un réformateur nettement 
plus ouvert au dialogue avec l'Ouest 
que les autres dirigeants soviétiques. 
Après trois heures d’entretiens, elle 
soulignait avoir constaté qu'elle- 
même et son interlocuteur croyaient 
- fermement • au bien-fondé de 
leurs systèmes politiques respectifs. 
Et M“ Thatcher d’affirmer : - Je 
suis prudemment optimiste. » 

Prudent, M. Gorbatchev l’a été 
également. Se sachant très observé 
sinon épié, il s'esi montré habile à 
doser scs effets. Posant pour les pho- 
tographes avec M"* Thatcher, il est 
apparu détendu, mais sans plus. 

Tout au long de son séjour, qui a 
duré une semaine, M. Gorbatchev 
s’est employé à ne pas décevoir 
l'intérêt évident de ses hôtes sans 
pour autant l’encourager outre 
mesure. Bref, une sorte de charme 
discret assez comparable & celui de 
sa femme, dont l'allure moderne 
tranchait agréablement sur celle des 
•> mamouchkas » que l'on a connues 
précédemment. 

Ce visiteur très attendu est 
reparti comme il était venu, avec sa 


réputation d'- homme nouveau •• 
sans rien faire ou dire qui puisse per- 
mettre de ta démentir ou de la préci- 
ser. On n'en savait pas plus, sur scs 
orientations. U a semblé insister sur 
la « bonne volonté * soviétique pour 
essayer d'améliorer les relations Est- 
Ouest et pour tenter, notamment, de 
réaliser de réels progrès lors de la 
reprise des discussions sur le désar- 
mement nucléaire. Mais, pressé de 
questions sur les atteintes aux droits 
de l'homme et sur le son des mino- 
rités dans son pays, M. Gorbatchev 
a répliqué sèchement en affirmant 
que des - communautés ou nationa- 
lités entières » étaient - persécu- 
tées » au Royaume-Uni. U faisait 
allusion aux 2.3 millions de chô- 
meurs britanniques, aux mineurs en 
grève ei à l'Irlande du Nord. Cela a 
jeté un froid parmi les parlemen- 
taires qui i’écoutaient. 


Franchise 

Soudain, on redevenait plu* cir- 
conspect à l'égard de cet homme 
dont ou avait apprécié auparavant la 
• franchise » et qui a fait dire aux 
leaders du Parti travailliste et du 
Parti social-démocrate. MM. NeU 
Kinnock et David Owen, qu'il était 
particulièrement » brillant - dans la 
discussion. 

Donc, pas de déclaration boule- 
versante, pas de véritable signe 
d’ouverture. Les Britanniques, qui 
avaient le sentiment d'être restés sur 
leur faim, se sont fait une raison en 
se disant que M. Gorbatchev, tenant 
compte de ses collègues et rivaux de 
Moscou, ne pouvait se permettre de 
trop plaire aux Occidentaux, et 
attendait son heure. 

FRANCIS CORNU. 


Bonn : les chances d'un nouveau dialogue 

De notre correspondant 


Bonn. - Le chancelier Helmut 
Kohl devait séjourner vingt-quatre 
heures à Moscou à l’occasion des fu- 
nérailles de M. Constantin Tcher- 
nenka On tenait à peu près pour ac- 
quis, lundi, à la chancellerie, qu’il y 
verrait M. Gorbatchev. Des discus- 
sions étaient également en cours 
pour organiser une rencontre avec le 
numéro un est-allemand, M. Honec- 
kcr. Les deux hommes s’étalent déjà 
vus l’année dernière en marge des 
funérailles de M. Andropov. 
M. Kohl sera accompagné, dans la 
capitale soviétique, de M. SchaQble, 
ministre de la chancellerie, où il est 
responsable des relations interalie- 
mandes. 

La disparition de M. Tchemenko, 
à la veille de la reprise des négocia- 
tions de Genève, a été accueillie 
presque avec soulagement dans la 
capitale allemande. Comme partout, 
on y voit une chance de commencer 
cette nouvelle étape des relations 
Est-Ouest avec une direction soviéti- 
que plus solide. 


A l'index 

L’intermède Tchemenko a coïn- 
cidé avec une période particulière- 
ment tendue dans les relations entre 
Bonn et Moscou. Si, dans les der- 
nières semaines, les choses avaient 
plutôt tendance à s’arranger, la 
RFA s’était pratiquement retrouvée, 
à l’automne dernier, mise à l’index 
des capitales est-européennes. Le re- 
port des visites prévues de M, Ho- 
necker, puis du président bulgare, 
M. Jïvkov, ont été durement res- 
sentis à Bonn. Alors que M. Gorbat- 
chev se rendait en Grande-Bretagne, 
que M. Gromyko faisait de même en 
Italie et en Espagne, il a fallu atten- 
dre le 4 mars dernier pour qu’une 
rencontre entre MM. Gromyko et 
Gaucher puisse être organisée à 
Moscou, presque en catimini, une 
semaine avant la visite du ministre 
français Roland Damas. 

Considéré à Bonn comme le suc- 
cesseur de M. Andropov, en qui l'Al- 
lemagne Tédérale avait tout d’abord 
placé beaucoup d’espoir. M. Gorbat- 
chev se montrera-t-il plus disposé 
que son prédécesseur à répondre aux 
ouvertures du gouvernement alle- 
mand à l’égard des capitales est- 
européennes ? Acceptera-t-il. à nou- 
veau, de laisser plus de marge de 
manœuvre à M. Honecker pour dé- 
velopper ses relations avec la RFA. 
comme le numéro un est-allemand le 
souhaite, semble-t-il, lui aussi ? 


C’est évidemment ce que le chance- 
lier Kohl espère apprendre au cours 
de sa visite à Moscou. 

Les condoléances adressées par 
les responsables du gouvernement 
au Kremlin sont entièrement diri- 
gées vers l'avenir. C’est tout juste si 
l’on prend la peine de regretter 
« que M. Tchemenko n'ait pas eu la 
chance de continuer à oeuvrer à la 
relance des relations Est-Ouest et 
aux négociations américano- 
soviétiques sur le contrôle des ar- 
mements. dont la reprise a coïncidé 
avec sa période au pouvoir ». » Le 
gouvernement, poursuit le communi- 
qué de Bonn, attache une significa- 
tion très importante aux relations 
germano-soviétiques. (... ) Il y a, 
dans ce domaine, des possibilités de 
développement qui doivent être 
exploitées. » 

HENRI DE BRESSON. 


M-MÜTEIfflAM) 
ASSISTERA AUX OBSÈQUES 




M. François Mitterrand, qui ne 
s’était pas déplacé, il y a un an, 
pour les obsèques d - Andropov 
(auxquelles a assisté M. Mau- 
roy), a décidé, cette fois, de faire 
le voyage et d’assister à celles 
de Tchemenko. On justifie cette 
décision, à Paris, en rappelant 
que le président de la République 
avait longuement rencontré 
C. Tchemenko (alors qu'il n'avait 

pas vu louri Andropov) et qu’un 
sensible réchauffement s’est pro- 
duit, ces damiers temps, dans 
les relations franco-soviétiques. 
I. occasion a enfin été jugée pro- 
pice pour établir un premier 
contact avec la nouvelle direction 
soviétique. 

Lundi, M. Mitterrand avait 
adressé au présidium du Soviet 
suprême de l’URSS un message 
de condoléances dans laquai il 
faisait part de la créello émo- 
tion» avec laquelle il avait appris 
la mort du chef de l'Etat soviéti- 
que, et évoquant les entretiens 
qu'il avait eus avec lui l'année 
dernière. 

M. Laurent Fabius a égale- 
ment adressé ses condoléances 
au président du conseil de 3 mi- 
nistres d’URSS. M. Tikhonov, 
rappelant I attachement du gou- 
vernement français au * dévelop- 
pement du dialogua et de Ig coo- 
pération avec l'Union 
soviétique ». 
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A L'ÉTRANGER 


Pékin : les querelles sont passées sous silence 


Pékin. - Les Chinois n’auront pas 
attendu longtemps avant d’être 
informés de la mort de Constantin 
Tcfaereenlco. Dès lundi soir 11 mais, 
le jo urnal télévisé avait annoncé, in 
extremis, en quelques mots, le 
du dirigean t soviétique. Ce marri^ 
l'événement fait la «une» de la 
presse. M ais celle-ci, avec sa cir- 
conspection coutumière, ae contente 
de reproduire des dépêches d’agence 
sur les conditions de te mort dp ç fr- f 

du Kremlin et sur FSecdos de soi 
successeur. Un curriculum vttae 
sec, sans commentaires, de M. Gor- 
batchev est aussi publié, de même 
que les condoléances des dirigeants 
chinois et quelques réactions inter- 
nationales. 

La Chine sera r ep r é senté e aux 
obsèques de Tcbernenko par M. Lï 
Peng, vice-premier ministre et mem- 
bre du comité central du PCC 
M. Li est un des responsables de 
l'économie chinoise et a été formé en 
URSS dans les années 50. La repré- 
sentation chinoise sera donc du 
même niveau que km des funé- 
railles d’Andropov. 

Le message de condoléances du 
chef de l'Etat, M. Li Xtanman - 
actuellement en visite officielle en 
Thaïlande - et du président de 
l’Assemblée, M. Peng Zhen, est 
adressé an Soviet suprême, au gou- 
vernement et au peuple soviétiques, 
mais non an PCUS. En revanche, le 
porte-parole du ministère des 
affaires étrangères a déclaré que le 
dirigeant définit avait été un leader 
exceptionnel du parti et de l’Etat 
soviétiques. , 

Pourtant, l'accession au pouvoir 
de Tcbernenko, 3 y a & peine treize 
mois, n’avait guère été l'occasion 
d'un rapprochement sino-so viétiq ue, 
'après la légère embellie de la brève 
ère Andropov. Le vice-premier 
ministr e chinois, M. Wan Li, qui 
représentait la Chine aux funérailles 
d’Andropov, s’était vn refuser 
l'e n trevue protocolaire avec le nou- 
veau maître du Kremlin, qui, quel- 
ques mois {dus tard, s'en était pris 
publiquement à Pékin. Recevant les 
dirigeants vietnamiens et laotiens en 
juin, il avait « résolument condamné 
la Chine pour sa politique hostile 
envers le Vietnam, le Laos et le I 


De notre correspondant 

Cambodge ». La visite prévue de 
M. Arkhipov, premier vice-premier 
ministre soviétique, en Chine avait 
été repoussée par Moscou. 

Pékin avait vi ve men t réagi & ces 
attaques. An mois de juillet 1984, 
rbebdomadaire Pékin information 
avait écrit que, « depuis le change- 
ment de direction au Kremlin en 
février dentier (—). l’Union soviéti- 
que a durci sa position sur de nom- 
breuses questions internationales 
importantes ». Le mois suivant, les 
deux renc o ntres entre ministres des 
affaires étrangères aux Nations 
unies - les premières depuis des lus- 
tres — s’étaient déroulées dans une 
mauvaise atmosphère. La polémique 
entre journaux des deux pays avait 
repris ; les radios clandestines en 
chinois émg*twTtf du territoire sovié- 
tique avaient intensifié leurs criti- 
ques. 

Lest trois obstacles» 


Ces querelles sont aujourd'hui 
passées sous silence. Le message de 
MM. Li et Peng préfère insister sur 
la dernière déclaration de Tcher- 
nenko sur les relations sino- 
sovi étiques. Dans un discours électo- 
ral, le dirigeant défunt avait en effet 
dit, le 23 février dernier, que 
ITJRSS attachait une grande impor- 
tance à la wtnn«fi«Htinn des rela- 
tions avec la Chine. D avait noté que 
les deux pays avaient fait quelques 
pas positifs en 1984, et ü avait 
espéré que, en dépit des divergences 


PATRICE DE BEER. 
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MM. Gremetz et Plissonnier représenteront le PCF 
aux obsèques de Constantin Tehernenko 


politiques sérieuses, les relations 
bilatérales pourraient s’améliorer an 
moyen d'efforts mutuels. 

Là pubEcatioa par Pékin de tels 
propos indique que, en dépit de sou 
insistance sur la solution préalable 
des « trois obstacles - - présence de 
forces militaires soviétiques impor- 
tantes le long de la frontière 
chinoise, soutien de l’URSS & 
l’occupation do Cambodge par le 
Vietnam, et occupation par ITJRSS 
de l'Afghanistan, — la Chine sou- 
haité "i 1 " certaine normalisation des 
relations avec son puissant voisin. 
Mais cette amélioration ne touche 
que les domaines économique, com- 
mercial, culturel, sportif ou touristi- 
que, comme Ta montré la visite que 
M. Arkhipov a, finalement, effec- 
tuée en Chine en décembre dernier. 
Le temps n'est pas encore venu, esti- 
ment les dirigeants chinois, de pas- 
ser au plan politique, en particulier 
à un moment où la guerre fait rage 
en Indochine & l'initiative d'un Viet- 
nam suranné par l'URSS. 

Les Chinois continuent de consi- 
dérer l'URSS comme leur ennemi 
numéro un. Ils n’attendent guère de 
con c es s ion s de la part des dirigeants 
soviétiques, en particulier de ceux 
de la vieille garde, et surtout de la i 
part de leur bête noire, M. Gro- 
myko. 

L’élection de M. Gorbatchev 
comme successeur de Tcbernenko 
n’est donc sans doute pas une trop 
mauvaise nouvelle pour Pékin. La 
Chine espère que le choix d’un diri- 
geant pins jeune et qui accorderait 
une plus grande priorité à la solution 
des graves problèmes intérieurs de 
l'URSS, eu particulier industriels et 
agricoles, pourrait être plus favora- 
ble i une relative détente, interna- 
tionale et bilatérale. 


La délégatJoa du PCF mi t 
obs èque s de Constantin Tchen- 
nenko sera c omposâ t , indique 
rHaasnité du 12 mars, de 
MM. Gaston Ptissoanier et 
Maxime Gremetz, membres du 
hreai potitique, secrét ai res du 
conâté central. 

A propos de l’absence de 
M. Georges Marchais dans cette 
dâégation. on se contente d’indi- 
quer, au PCF. que la présence du 
secrétaire général du parti & de 
Utiles obsèques n'est pas une règle 
absolue. D’autre part le comité cen- 
tral du PCF a exprimé, lundi 11 
mais, son « émotion », au comité 
central du PCUS, après la mort de 
Constantin Tehernenko. Le commu- 
mque du comité central du PCF 
déclare que Constantin Tehernenko 
a * poursuivi faction engagée par 
lourï Andropov, pour la mise en 
œuvre de réformes visant à amélio- 


rer l’efficacité économique, dévelop- 
per le progrès social et impulser la 
participation démocratique, la res- 
ponsabilité des travailleurs dans la 
société ». 

Le comité central du PCF souli- 
gne que. « dans une situation inter- 
nationale marquée par la tension et 
/‘escalade de la course aux arme- 
ments. Constantin Tehernenko a 
formulé, au nom de l’URSS, des 
propositions de paix, qui ont contri- 


bué à ouvrir une p ersp ec tiv e de 
négociations sur la non- 
militarisation de l'espace et la 
réduction de tous les armements 

nucléaires ». 


M. Georges Marchais s’était 
rendu aux obsèques de Brejnev en 
novembre 198 Z II avait été reçu à 
cette occasion par louri Andropov. 
la direction du PCF laissai enten- 
dre alors que le nouveau secrétaire 

f inirai au PC soviétique fiait 
homme d’une politique nouvelle. 
En juillet 1983. M. Marchais avait 
signé avec louri Andropov une 
déclaration commune sur les euro- 
missiles. Le séjour du secrétaire 
général du PCF à Moscou avait été 
émaillé d’incidents provoqués par la 
façon dora la presse soviétique avait 
rendu compte des positions du parti 
français. Pour tes dirigeants du 
PCF, ces incidents étaient révéla- 
teurs soit d'un double jeu. soit 
d’une certaine instabilité au sein de 
la direction soviétique. Ou bien la 
politique d’Andropov vis-à-vis des 
PC occidentaux était ambiguë, ou 
bien elle était contestée par ses 
adversaires. A l'automne, 
M. Zagladine — lors d’un séjour à 
Paris — avait néanmoins délivré 
publiquement tut brevet de bonne 
conduite au PCF pour sa participa- 


tion au gouvernement, autant que 
pour ses efforts tendant à dévelopf 
per en France un mouvement paci- 
fiste comparable à ce qui existait 
ailleurs en Europe occidentale. 

L’analyse que le PCF fait de la 
situation au sein de la direction 
soviétique avait transparu lorsque 
M. Marchais s’était rendu à Mos- 
cou pour les obsèques d" Andropov, 
mais avait omis d’adresser à 
Constantin Tehernenko un message 
de félicitations pour sa nomination 
au poste de secrétaire général. Il 
étau manifeste que M. Marchais, 
qui avait déclaré, lors de l’arrivée 
au pouvoir d' Andropov, s’attendre à 
des changements notables dans la 
situation en Afghanistan et dans les 
rapports de / URSS avec la Chine, 
ne nourrissait pas les mêmes espoirs 
au sujet de Tehernenko. 

Pour autant, le PCF n’a pas plus 
critiqué la politique soviétique sous 
Tehernenko qu' auparavant. Derniè- 
rement, l'Humanité avait salué en 
Tehernenko un dirigeant ■ porté par 
deux cem millions de Soviétiques ». 
Jl est vrai que le journal du PCF. 
sous la direction de M. Roland 
Leroy, accentue encore le « philo- 
soviétisme » de la politique du PCF. 
tandis que M. Marchais tente de 
donner à cette politique une appa- 
rence moins inconditionnelle. 


Dans la presse étrangère... 


«NEW YORK TIMES»: pas 
près de faire des vagues. 

« (~) Si Ton commence i assister 
è un changement de générations au 
Kremlin, le amassé, lin, ne change 
pas. L’Union soviétique' demeure un 
amalgame de bureaucraties cachot- 
tières dont la ligne politique est défi- 
nie par un groupe de vieux mes- 
sieurs. Survivants de la tyrannie 
stalinienne, ils repoussent avec indi- 
gnation la simple allusion au gouver- 
nement d'un seul homme, l'aventu- 
risme présomptueux d’un NQdta 
Khrouchtchev. La continuité, la pru- 
dence et le consensus sont la marque 
d’un système révolutionnaire quant 
à la doctrine, mais profondément 
conservateur quant à la pratique. 
Quelles que soient ses ambitions, 
M. Gorbatchev n’est certainement 
pas près de faire des vagues.» . . 

« FINANCIAL TIMES »: la vraie 
relève prendra du temps. 

«La mot de Tehernenko met 
M. Gorbatchev en position de devoir 
exaucer les espérances de ceux qui 
veulent voir une nouvelle génération 
prendre en charge le système politi- 
que soviétique et aspirent & une 


M. Jean François-Poncet, ancien 
ministre des affaires étrangères, 
estime, dans son éditorial du 
FIGARO, que. devant les choix inté- 
rieurs et extérieurs à faire, • le nou- 
veau secrétaire général n’aura ni les 
mimes excuses rd les mêmes handi- 
caps que son prédécesseur; parce 
que jeune et en bonne santé, il aura 
la capacité d'agir. 

La maladie de M. Tehernenko 
invitait à la temporisation. La pré- 
sence à la tête du Kremlin d'un 
homme valide et apparemment 
assuré de l’avenir jouera dans le 
sens d’une accélération. La person- 
nalité du titulaire affectera le stylé 
et le rythme du mouvement d’une 
façon imprévisible 

Ce qui est sûr, c’est que son avè- 
nement ouvre un nouveau chapitre: 
venant après la réélection de 
M. Reagan, et coïncidant avec 
l’ouverture de la négociation de 


borne dose de réforme économique. 
Son élection comme secrétaire géné- 
ral signifie qu’il détient le poste-clé 
en URSS, mais elle ne signifie pas 
qu'il y aura immédiatement une 
relève de la garde an sommet. 

» Cela prendra du temps. Pour 
l'instant, an peut se demander s'il y 
a une majorité au Politburo en 
faveur d'une réforme réelle de quel- 
que nature qu’elle soit, et M. Gor- 
batchev lui-méme ne s’est jamais 
trouvé auparavant en situation de 
devoir traduire son discours en 
actes. (...) L’élection d’un dirigeant 
plus jeune, en bonne santé, pour la 
première fois depuis six ans au 
moins, autorisera cependant les 
Soviétiques à exprimer leur politi- 
que avec plus de facilité et d’impact, 
même s’il reste peu probable que 
celle-ci change profondément.» 

« SÜDDEUTSCHE ZEI- 

TUNG» : la continuité diptoma- 

tiqse. 

« Le fait que les négociations de 
Genève commencent pendant que la 
dépouille mortelle de Tehernenko 
est exposée à Moscou doit (...) 


apparemment démontrer, devant la 
tombe ouverte, la continuité de la 
politique étrangère soviétique. Le 
souci d'afficher continuité et capa- 
cité à diriger a également conduit au 
règlement rapide de la succession 
(...). Le «petit jeune» va Etre le 
premier, dans une majorité 
d’hommes au Politburo qui ont vingt 
ans de plus que lui. Le changement 
de génération est amorcé an Krem- 
lin. S'il continuait à se passer dans le 
calme, ce serait également un avan- 
tage pour le reste du monde. 

«LA LIBRE BELGIQUE» : Les 
coudées franches ? 

« La rapidité avec laquelle Mik- 
haü Gorbatchev a été élu par le plé- 
num donne à penser que te numéro 
un soviétique a les coudées franches. 
Néanmoins, on ne pourra se faire 
une idée précise de l’ampleur de sa 
marge de manœuvre qu’à la faveur 
du prochain plénum du comité cen- 
tral. Dans la mesure où le parlement 
du parti lui conférera le titre de pré- 
sident du Soviet suprême et entéri- 
nera un élargissement du bureau 
politique, M. Gorbatchev évitera le 
parcours d’obstacles imposé & louri 
Andropov.» 


et parisienne 


Genève, il met en place le dentier 
élément qui manquait encore à la 
nouvelle donne des rapports Est- 
Ouest » 

L’HUMANITÉ, organe officiel 
du Parti communiste français, 
publie les photos du nouveau secré- 
taire général du PCUS et de sou pré- 
décesseur, une biographie, un mes- 
sage de M. Marchais, les 
condoléances du comité central, 
mais aucun article d'analyse ni 
aucun éditoriaL 

En revanche, LIBÉRATION 
consacre six pages au «Kremlin 
new-look » , et Gérard Dupuy oppose 
la «nullité» de Tcherneoko au 
> visage avenant» de son successeur, 
et ajoute: 

« Pourra-t-il appliquer aux vel- 
léités de réforme qu’on lui prête 
l 'évidente dextérité manœuvrière 
qui lui a valu le pouvoir suprême? 
Il n’est pas impossible qu’il puisse 


le vouloir. Il lui restera à le pou- 
voir. Si oui. il sera temps pour 
l'Occident, qui pousse à la roue de 
la réforme du système soviétique 
dans l’espoir à peine caché de le 
faire exploser, ae se demander s’il 
n'a pas plutôt contribué à le régéné- 
rer. * 

LE MATIN espère que la relève 
intervenue marquera « une rupture, 
sinon idéologique, du moins intel- 
lectuelle ». 

Dans LE QUOTIDIEN DE 
PARIS, Philippe Marco vici n'est 
pas plus optimiste qui écrit : 
« L'empire se donne un chef dans la 
force de l'âge qui succède à un vieil- 
lard devenu grabataire. Aussi, peut- 
être le style changera-t-il, peut-être 
certaines formes seront-elles modi- 
fiées. Meus, pour l’ensemble, le fond 
demeurera. L'homme a changé, pas 
le système. Ce dernier reste, figé et 
immuable. Interdisant tout espoir. » 
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Grèce 


Le PASOK propose une diminution sensible 
des pouvoirs du président de la République 


Le PASOK, Parti socialiste grec 
au pouvoir, a déposé, hindi 1 1 mais, 
un projet de révision de la Constitu- 
tion, qui limiterait considérabiement 
les prtrogatives du président de la 
République. 

Le premier ministre et président 
du PASOK, M. Andréas Papan- 
dréou, a souligné devant les mem- 
bres de son parti que cette révision 
visait « à consolider le caractère 
parlementaire du régime (~) et à 
limiter les pouvoirs du président ». 

Le PASOK avait annoncé, 
samedi, qu’il ne soutiendrait pas la 
cand id a tu re du président Constantin 
Caramanlis à un deuxième mandat 
présidentiel de cinq ans et qu’il pré- 
senterait son propre candidat & cette 
élection, M. Christos SartzetaJos. A 
la suite de cette décision inattendue, 
M. Caramanlis. qui est le père de la 
Constitution de 1975, a démissionné 
de ses fonctions dimanche. 


La proposition socialiste limite les 
initiatives du président dans le cas 
où un gouvernement ne peut être 
formé par le Parlement, et ses possi- 
bilités de dissoudre le Parlement, 
d’organiser un référendum, de pro- 
clamer l'état de siège on d'instituer 
des tribunaux spéciaux. 

Selon le projet, même les mes- 
sages du président au peuple grec 
devront être soumis au premier 
ministre, et seul le Parlement aura le 
droit d'amnistier les crimes politi- 
ques. 

Le projet du PASOK a été contre- 
signé par les cent soixante-cinq 
membres du groupe parlementaire 
socialiste. Pour être adoptée, la révi- 
sion doit être votée par cent quatre- 
vingts députés au moins en deux 
tours à un mois d’intervalle. 

Aux Etats-Unis, où la démission 
de M. Caramanlis fait la une de la 
presse, le porte-parole du départe- 


ment d'Etat a rendu hommage an 
président démissionnaire. Le secré- 
taire à la ‘défense, M. Caspar Wein- 
berger, est allé beaucoup plus loin 
en commentant devant des journa- 
listes ce « renvoi sans façon » de 
l’ancien chef de l'Etat : - Nous 
croyons savoir, a déclaré M. Wein- 
berger, qu'une promesse sans équi- 
voque a un second mandat avait été 
faite à Af. Caramanlis. et que cette 
promesse a été retirée de manière 
plutôt grossière et abrupte. » Cette 
interprétation rejoint la version don- 
née à Athènes par les partisans de 
M. Caramanlis, selon lesquels 
l’ancien président aurait été victime 
d’une ruse de M. Fapandréou. De 
son côté, M. Richard Perle, adjoint 
de M. Wein berger au Pentagone, a 
vivement critiqué la politique exté- 
rieure de M. Papandréou. 1 accusant 
d’avoir délibérément envenimé 
l'antipathie historique entre son 
pays et la Turquie, pour des raisons 
de politique intérieure. — (AFP, 
Reuter .) 


Un pays en ébullition 


Athènes. — Après la fracassante 
démission de M. Caramanlis (qui, 
selon scs partisans, aurait été floué 
par le premier ministre, M. Pajpan- 
dréou), la Nouvelle Démocratie — 
le parti de M. Caramanlis - ne pré- 
sentera pas un autre candidat pour 
Télection présidentielle, le 17 mars. 
Ce parti considère que le Parlement 
actuel n’est pas en mesure d’élire un 
chef de l’Etat crédible, estimé et res- 
pecté en Grèce comme à l'étranger. 
La Nouvelle Démocratie réclame 
donc des élections générales afin de 
dégager le véritable profil politique 
du pays, mais également pour crever 
l’abcès qtri aurait été créé samedi 
dernier par ceux qui, au PASOK, 
veulent radicaüser le pouvoir. De 
même, la Nouvelle Démocratie es- 
time que M. Sartzekatis ne saurait 
être qu'su président de combat, 
alors que la ûave crise générale que 
traverse la Grèce exige tout d'abord 
un apaisement des esprits. 

Dans le camp du PASOK, les 
controverses tenues sous le boisseau 
opposent les tenants du courant libé- 
ral à ceux que certains qualifient de 
m faiseurs de tyrans ». Ainsi, ceux 
qoi auraient préféré voir désigner 
M. Alevras, président du Parlement. 


De notre correspondant 

3 ui assume l'intérim de la prés- 
ence de la République, plutôt que 
M. Sartzekatis, recommandent la 
pnidence. De même, ceux qui préco- 
nisent nnf action dynamique «mî* 
plus nuancée relèvent que, si le 
PASOK est parvenu, en dix ans, à 
constituer le centre puissant d’une 
gauche non communiste, son assise 
électorale demeure malgré tout fra- 
gile. Il conviendrait donc d'éviter les 
outrances afin de ne pas prendre à 
rebrousse-poil une frange libérale et 
modérée dont l’appoint est indispen- 
sable pour que l'opération électorale 
déjà déclenchée soit une réussite. 
Cependant, au sein du PASOK, le 
sentiment prévaut que ceux qui out 
voté pour le changement n’accepte- 
ront pas un retour en arrière et qu’3 
suffît d’intensifier la campagne me- 
née par des organisations du parti. 

C’est ainsi qu’une brochure, « Qua 
tre ans de PASOK », est largement 
diffusée et que les militants font dn 
porte à porte, visitent les bureaux, 
les ateliers, circulent dans les univer- 
sités alors que d'autres se mobilisent 
dans les villages. 


Portugal 

Série d’attentats revendiqués par le FP25 


De notre correspondant 


Lisbonne. - Sept engins explosifs 
de moyenne puissance ont explosé 
dans la nuit au lundi 1 1 au mardi 
12 mais, à Lisbonne et à Evora. 
chef-lieu de la province de l’Alco- 
tçjo. Tous ces attentais ont été di- 
rigés contre des intérêts financiers 
étrangers: une agence du Crédit 
franco-portugais, la délégation d’une 
entreprise britannique d'assurances, 
les installations d’une société d’in- 
vestissements et les résidences de 
deux cadres supérieurs d’une filiale 
du groupe Siemens, ainsi que celle 
du directeur d'une usine de confec- 
tion de vêtements à capital espagnol 
Ces actions, qui ont eu lieu le jour 
du dixième anniversaire des nationa- 
lisations décrétées par le gouverne- 
ment du général Vasco Conçoives, 
ont été revendiquées par les Forces 


populaires du 25 avril, organisation 
d'e x t rê me gauche qui a signé la plu- 
part des attentats commis au Portu- 
gal ces derniers temps, notamment 
le 28 janvier dernier contre des ba- 
teaux de l’OTAN ancrés dans l'es- 
tuaire du Tage. 

Selon les autorités portugaises, la 
recrudescence des attentats s'expli- 
que par la volonté des FP25 de mon- 
trer qu’en dépit des opérations de 
police dont elles étaient l’objet, en 
particulier l’arrestation en juin 1984 
d'une cinquantaine de personnes ac- 
cusées d’appartenir à l'organisation, 
dont le commandant Oteïo Sararva 
de Carvalho. leurs structures de- 
meuraient opérationnelles. 

J. R. 


En attendant le début du mara- 
thon électoral, la Grèce est en ébulli- 
tion. Il suffit pour s’en rendre 
compte de flâner & la terrasse des 
cafés, de s’arrêter devant un kiosque 
à journaux, d'écouter les discussions 
dans la roc pour constater que de- 
puis la démission de M. Car amanlis, 
le pays est vraiment coupé en deux. 

MARC MARCEAU. 


AMÉRIQUES 


La Barbade 

MORT D(J PfHMER MINISTRE 
TOM ADAMS 

Bridgeton (AFP. Reuter). - Le 
premi er ministre de la Barbade, 
M. Tom Adams, âgé de cinquante- 
quatre ans, est décédé hindi 1 1 mars 
d’une crise cardiaque. M. Tom 
Adams, â la tète du I%rti travailliste 
de la Barbade (PLB), avait rem- 
porté les élections de 1976, succé- 
dant à End Barreur, qui occupa les 
fonctions de premier ministre de 
cette Hé la plus â Test des Caraïbes, 
indépendante depuis le 30 novem- 
bre 1966. M. Tom Adams était 
connu pour ses idées très largement 
pro-améneaines. Il avait joué un rôle 
de premier plan en mobilisant le sou- 
tien de plusieurs Etats des Caraïbes 
i l’intervention américaine à la Gre- 
nade en 1983 et a fait de la Barbade 
la farce dominante dn pacte de sécu- 
rité des Caraïbes de l’Est, groupant 
sept Etats et soutenu par Washing- 
ton. Diplômé en politique de l’uni- 
versité d’oxford, il était devenu avo- 
cat au barreau de Londres en 1959. 

Le gouverneur général de l’île a 
désigné temporairement le vice- 
premier ministre. M. Bernard Saint 
Jones, pour assumer les fonctions de 
premier ministre de cette Hé touristi- 
que de 250000 habitants, membre 
du Conunonweahh. M. Saint Jones, 
avocat, avait été éln en 1960 & l’As- 
semblée sur les listes du PLB. Après 
avoir pente son siège en 1971, il le 
retrouve en 1976, date â laquelle 
M. Adams l’appelle à ses côtés. Tous 
deux avaient conservé leurs fonc- 
tions en 1981, les élections consa- 
crant une nouvelle victoire dn PLB 
qui occupe dix-sept des vingt-sept 
sièges que compte ic Parlement 


Laide d'urgence à l'Afrique 

M. GEORGE BUSH : les Etats- 
Unis financeront la moitié 
des secours nécessaires 

(De notre correspondant ) 
Genève. - M. George Bush, vice- 
président des Etats-Unis, a fait une 
intervention remarquée à la tribune 
de la Conférence de TON U sur 
l’aide d’urgence à l’Afrique, qui s’est 
ouverte sous la présidence de 
M. Perez de Cuellar. secrétaire 
général de l’ÛNU, au Palais des 
nations, le 1 1 mars (le Monde daté 
10-11 mars). 

Il s’est engagé à mettre tout en 
œuvre afin de sauver la vie de quel- 
que trente millions d’Africains. 11 a 
annoncé que - les Etats-Unis sont 
prêts à prendre en charge 30 % de 
l’aide alimentaire nécessaire, que 
nous estimons à environ 3 millions 
détonnes ». 

H a également prôné les vertus 
des marchés agricoles • libres et 
ouverts » et s’est félicité de la sup- 
pression do contrôle des prix en 
Somalie et au Malawi. Il a enfin 
évoqué le sol tragique des popula- 
tions rebelles au régime d’Addis- 
Abeba, estimant que • l’Afrique 
doit faire sa propre révolution 
verte ». L V. 


RFA 


Un attentat «r pour le plaisir » 

De notre correspondant 


Bonn. — Le poseur de bombe 
dont l'engin a explosé, jeudi 
7 mars, dans un grand magasin 
de Dorrmund n'a rien à voir avec 
la Fraction armée rouge (RAF). U 
s'agissait tout simplement d'un 
maniaque de l’explosif âgé de 
vingt ans, Torsten Retta, ap- 
prenti électricien, qui a déclaré 
avoir agi e pour te plaisir ». L’at- 
tentat avait fait huit blessés dont 

deux graves: une vendeuse et 

me diente ont dû être amputées 
d'une jambe et d'un pied. Bien 
que les terroristes de la RAF ou 
de leur mouvance ne s’en soient 
jamais pris jusqu'ici directement 
au grand public, les soupçons 
s'étaient tout d’abord orientés 
dans cette direction à la suite 
d’un appel anonyme au journal 
Bildseitung ile Monde du 
9 mars). Dans cet appel, l'explo- 
sion avait été revendiquée au 
nom d’un < groupe d’action 
Christian Klar », T un des princi- 
paux leaders de la RAF détenu i 
la prison de Stuttgart. L’ explo- 
sion de Dortmund avait, en ou- 
tra. coïncidé avec trois autres at- 
tentats signés dans la nuit de 
vendredi à samedi par les « cel- 
lules révolutionnaires », un autre 


groupuscule terroriste, dans trois 
villes du nord de l’Allemagne fé- 
dérale. 

L’enquête de la police crimi- 
nelle. dont les résultats ont été 
rendus pubfics lunefi. a mis fin à 
ces spéculations. Les motifs de 
Torsten Retta n’avaient rien à 
voir avec le politique. Le jeune 
apprenti électricien partageait 
avec trois amis de dix-huit à 
vingt et un ans une passion pour 
les explosifs. Il avait lui-même 
apprêté une bombe artisanale 
avec des produits chimiques 
achetés dans la commerce an 
utilisant comme corps de l’engin 
des pièces de tournage fournies 
par un de ses amis. Les poüciera 
ont été avertis par le pire de ce 
damier, pris de remords en re- 
connaissant les fragments de la 
bomba dont des photos avaient 
été cSffüsésa par la télévision. 
Les quatre joutes gens ont été 
arrêtés dimanche. Les policiers 
sont arrivés à la conclusion Que 
la revendication de l'attentat 
n’avait rien â voir avec son au- 
tour, qui est connu pour n’avoir 
aucune activité politique. 

K de B. 


Iran 


Irak 


Vingt-six personnalités dénoncent 
dans un manifesta la violation 
de la Constitution et des libertés publques 


Un manifeste critiquant sévère- 
ment le régime khomeimste et appe- 
lant au respec t de la Constitution et 
des libertés publiques circule actuel- 
lement, sons le manteau, en Iran. Il 
est signé par vingt-six pe r s o nnalités 
de premier pi*" résidant «taris le 
pays, dont un neveu de l'imam Kho- 
mciny, M. Ali Hendi, et quinze an- 
ciens ministres ou secrétaires d’Etat 
ayant servi sous la République isla- 
mique. Parmi elles figurent 
M. Mebdi Ravargan, qui fut le chef 
du premier gouvernement constitué 
au lendemain de la révolution et qui 
préside actuellement le Mouvement 
pour la libération de l’Iran (d 'orien- 
tation islamique) et deux membres 
du comité executif du Front natio- 
nal, de tendance laïque, MM. Chah 
Hosseini et Assaduüab Mobasheri. 
C’est la première fois que des repré- 
sentants des deux formations signent 
ne déclaration ««minime 

Le manifeste - dont le texte, daté 
du 4 février, vient de parvenir an 
Monde - dénonce « l’ignorance et 
l’arbitraire d’une partie des auto- 
rités responsables, la multitude des 
centres de décision, l’anarchie ad- 
ministrative et, surtout, la violation 
par les autorités étatiques des li- 
bertés fondamentales inscrites dans 
la Constitution ». 

Les signataires estiment qu’il est 
de leur « devoir national et islami- 
que » d’exiger le respect des libertés 
d’exp r es si on, de la presse, de réu- 
nion, ainsi que la participation ac- 
tive de la population aux affaires pu- 
bliques. La Constitution, 
ajoutent-ils, est « un pacte conclu 


entre le peuple et le pouvoir • ; si 
elle n'est pas appliquée, n c’est le 
pouvoir qui perd sa légitimité ». Et 
d'ajouter que la liberté et l'indépen- 
dance nationale étant les deux races 
de la même médaille, la situation ac- 
tuelle ne peut déboucher que sur la 
soumission de la République islami- 
que à la volonté de puissances étran- 
gères. 

C'est seulement par le rétablisse- 
ment des libertés publiques - sou- 
tient le manifeste - que l'on pourra 
redresser la « situation catastrophi- 
que » dans laquelle se trouve l'éco- 
nomie du pays et qui se caractérise 
par « le chômage, l’inflation galo- 
pante. la baisse des revenus - sur- 
tout ceux des employés, des ou- 
vriers, des petits artisans et des 
enseignants, - l’augmentation des 
impôts directs et indirects qui frap- 
pent essentiellement les couches dé- 
favorisées, la dilapidation des res- 
sources nationales, l’aggravation de 
la dépendance à l’égard de l’étran- 
ger •.Le texte se réfère, â ce propos, 
aux » pertes matérielles et hu- 
maines infligées par la guerre ». 
mais ne critique pas explicitement la 

O ue belliqueuse du régime à 
I de Niai. 

• Notre pays est plongé dans une 
crise totale dont la gravité est telle 

S u’elle menace non seulement le 
estin de la République islamique, 
mais aussi les fondements mêmes 
du pays et l’avenir de notre peu- 
ple ». écrivent encore les vingt-six 
personnalités islamiques et du Front 
national 


DIX RELIGIEUX 
AURAIENT ÉTÉ EXÉCUTES 
A BAGDAD 

Dix religieux appartenant â la fa- 
mille Hakim. dont l’un des membres 
dirige l'opposition chiite irakienne, 
ont été pendus, le mercredi 6 mors, â 
Bagdad, a affirmé, au cours de la 
prière du vendredi â l'université de 
Téhéran, i*bodjatotes(am Mohamad 
Baghcr Hakim, porte-parole du 
Conseil supérieur de la révolution is- 
lamique irakienne, dont le siège est 
à Téhéran. 

Une centaine d’hommes apparte- 
nant â la famille Hakim, dont le 
chef était le grand ayatollah Mohsen 
Hakim. chei spirituel des chiites ira- 
kiens jusqu’à sa mort en 1979, 
avaient été arrêtés le 10 mai 1983, â 
Nadjaf, en Irak. Trois jouis plus 
tard, six religieux de cette famille 
avaient été exécutés. 

Mercredi dernier, dix autres per- 
sonnes ont été pendues en présence 
des autres détenus de la famille, a 
affirmé M. Bagher Hakim. Il s'agit 
de l’un de ses frères, !*bodjatoleslani 
Abdoul Hadi Hakim. âgé de 
quarante-quatre ans, professeur de 
théologie a l'école de Nadjaf, et de 
ses cousins ou neveux, tous ensei- 
gnants ou étudiants dans des établis- 
sements religieux, et dont l'âge varie 
entre vingt et un et soixante ans. 

Les dépouilles des suppliciés ont 
été remises A l'ayatollah Mohamed 
Taai Al-Hakim, en résidence sur- 
veillée à Nadiaf. accompagnées d’un 
ultimatum du président Saddam 
Hussein dans lequel celui-ci somme 
le chef de l’opposition islamique â 
Téhéran de cesser toute activité 
contre le régime de Bagdad, faute 
de quoi vingt autres personnes, 
membres ou non de la famille Ha- 
kim. seraient exécutées. 


ASIE 

Cambodge 

Les sihanoukistes considèrent que la perte de la base de Tatum 
est sans grande importance militaire 


Bangkok. - Hanoï a dû faire 
appel à des troupes fraîches, puisées 
sans doute dans les rangs de la 
5 e division, pour venir â bout, lundi 
1 1 mars, de la base de l’armée natio- 
nale âhanoukiste (ANS) de Tatum. 
Les sihanoukistes qui tenaient 
depuis le 5 mars ont dû se retirer, 
lundi, alors qu'arrivait â Bangkok le 
président de la République popu- 
laire de Chine. 

A Bangkok on considère que les 
soldats sihanoukistes se sont bien 
battus et qu’il était temps qu'ils 
quittent la base qu'ils défendaient 
depuis sept jours. -Si l’ANS n’a pas 
perdu trop d’hommes dans la 
retraite et si leur matériel lourd est 
sauvé, alors ils peuvent, à juste 
litre, être satisfaits de leur campa- 
gne», nous a déclaré un diplomate 
occidental. 

La perte de Tatum est considérée 
comme sans grande importance 
militaire pour l’ANS dans la mesure 
où celle-ci, depuis quelques mois, 
occupe d’autres bases plus discrètes, 
le long de la frontière. On fait égale- 
ment remarquer que l’ANS, à la dif- 
férence de ce qu’avait fait trois mois 
plus tôt le Front national de libéra- 
tion du peuple khmer (FNLPK) n’a 
pas rappelé les troupes dont elle dis- 
posait à l'intérieur du Cambodge. 

» La démonstration est faite, les 
sihanoukistes savent se battre, et le 
président Li Xiarudan aura certaine- 
ment reçu le message», nous a dît 
un diplomate de l’ ASEAN (1), fai- 
sant écho à la thèse, partagée par 
beaucoup ici â Bangkok, selon 
laquelle l'armée vietnamienne vou- 
lait â tout prix éliminer Tatum, der- 
nière grande base frontalière de la 
résistance khtnère, avant l'arrivée en 
Thaïlande du président chinois. La 
Chine soutient activement cette 
résistance. L’ANS avait été long- 
temps considérée comme le pont 
faible de la coalition. Il lui importait 
donc de montrer à ses donateurs 

chinois qu’elle était en mesure de 
faire bon usage des armes qu'elle 
reçoit de Pékin. 

L'option prioritaire d'Hanoi 

De son côté, l’armée royale thaï- 
landaise a depuis vendredi envoyé 
dans la région de Tatum des renforts 
importants, y compris des chars. 
L’armée vietnamienne occupe 
actuellement deux collines situées 
en Thaïlande, et Les autorités locales 
signalent d’autres violations de la 
frontière par les forces vietna- 
miennes. C’est à cause de cette pré- 
sence militaire vietnamienne en ter- 
ritoire thaïlandais que le ministre 
des affaires étrangères, le maréchal 
de l’air Siddhi Savetsila. a déclaré à 
son collègue australien, M. Bill Hay- 
den, qui arrivait du Vie tnam qu’il 
était hors de question pour l'instant 
que Bangkok discute quoi que ce 
soit avec HanoT ou considère une 
quelconque offre de négociation 
venue de Phaom-Penh ou du Viet- 


Correspondance 

nam. Du moins, tant que des soldats 
vietnamiens seraient en Thaïlande. 
Samedi 10 mars, M. Hayden a ren- 
contré à H o-Chi- Minh-Ville, le pre- 
mier ministre et ministre des 
affaires étrangères de la République 
populaire du Kampuchéa, M. Hun 
Sen, «â titre particulier». M. Hun 
Sen se trouvait en principe au Viet- 
nam pour des raisons de santé, mais 
une source australienne nous a 
affirmé avoir vu le premier ministre 
« en tris bonne forme ». La rencon- 
tre, non prévue à l'origine, devait, 
dans l'esprit de M. Hayden, clarifier 
certaines déclarations récentes en 


provenance de Phnom-Penfa. C’est 
ainsi qu’on a appris que la RPK était 
toujours prête à accueillir des per- 
sonnalités comme le prince Siba- 
nouk ou M. Son Sann. mais i condi- 
tion que les Khmers rouges déposent 
les armes et cessent le combat. 

Quant aux élections générales 
éventuelles, on pourrait y voir figu- 
rer, selon Phnom- Penh, seulement 
des candidats du parti unique, ou 
des indépendants. Mais à Bangkok 
comme dans l’entourage de M. Hay- 
den du reste, on estime que c'est à 
l’option militaire que les Vietna- 
miens accordent actuellement la 
priorité. 

JACQUES BEKAERT. 


A TRAVERS LE MONDE 


Etats-Unis 

• L’ÊTAT DE SANTÉ DE 
M. REAGAN. — Des examens 
médicaux subis, vendredi 8 mais, 
par le président Reagan à l’hôpi- 
tal de la marine de Betbesda ont 
révélé la présence dans ses intes- 
tins d’un polype bénin, a indiqué 
lundi la Maison Blanche. Le 
porte-parole a indiqué que cette 
excroissance, qu’il a qualifiée de 
- petit pseudo-polype Inflamma- 
toire», n’était pas cancéreuse. 
M. Reagan devra suivre un 
régime alimentaire spécial et 
subir de nouveaux tests dans les 
prochaines semaines avant que 
les médecins puissent se pronon- 
cer sur un traitement. Par ail- 
leurs, » l’état physique et mental 
du président est excellent ». a 
déclaré le docteur Walter Kar- 
ney. qui dirigeait l’équipe de 
médecins ayant procédé aux exa- 
mens. - (AFP.) 

• LE PASTEUR JACKSON 
APPREHENDE DEVANT 
L’AMBASSADE D’AFRIQUE 
DU SUD. — Le Révérend Jesse 
Jackson et deux de ses fils ont été 
appréhendés, lundi 1 1 mars, 
devant l'ambassade d’Afrique du 
Sud â Washington au cours d’une 
manifestation anti-apartheid, qui 
réunissait une cinquantaine de 
personnes. Ds ont été relâchés peu 
après. Depuis le 21 novembre, des 
défilés quotidiens de protestation 
contre la politique raciste du 
régime de Pretoria ont lieu., à 
Washington. 

• RENCONTRE AMERICANO- 
MEXICAINE. - Le secrétaire 
d’Etat, M. George Shultz, et son 
collègue mexicain, M. Sepul- 
veda, se sont entretenus, lundi 
11 mars, de la tension existant 
entre leurs deux pays â la suite de 
l'enlèvement, le mois dentier, au 
Mexique d’an agent américain de 
la lutte anti-drogue et de son 
assassinat. Selon un officiel du 
departement d’Etat ayant parti- 
cipé au dmetmionv. le principe 


d’une rencontre, prochainement, 
des ministres de la justice des 
deux pays a été retenu, afin de 
mettre au point des mesures plus 
énergiques de lutte contre le tra- 
fic de drogue à la frôntière. - 
l MP/.) - 

Italie 

i PEINES DE PRISON POUR 
DES TERRORISTES D’EX- 
TREME GAUCHE. - Dix per- 
sonnes accusées d’avoir appar- 
tenu aux Rondes prolétaires et & 
dautres groupes terroristes issus 
de la branche romaine de l’orga- 
nisation Prima Linea (extrême 
gauche) ont été condamnées le 
vendredi 8 mars à Rome à des 
peines allant de quatre mois à 
vingt ans de prison. RosseUa Rie- 
CKmia été condamnée à la peine 
la plus lourde - vingt ans et deux 
mas - pour complicité dans un 
attentat remontant à mai 1980 et 
dans lequel un architecte, Sergio 
Lenci, avait été blessé. - (AFP. ) 


Ul 


T chécoslovaq 

» ONZE TCHÊCOSLOVAC 
SE RÉFUGIENT EN Ri 
Onze touristes tchécosiov. 
âgés de vingt à vingt-cinq a 
sont réfugiés, lundi II ma 
RFA, a indiqué la police 
roise. Ils venaient de passe 
semaine de voyage organi 
autocar avec vingt-deux i 
touristes eu Autriche, et on 
fité d’une courte visite da 
ville de cure bavaroise de 
ReicbenhalL, près de la fro: 
germano-autrichienne, pour 
ter leur groupe et rester en 
Selon la police ouest-al iem 
les onze réfugiés ont été reci 
par des amis bavarois dans 
gion de Bad-Reichenhall. 
jours plus tôt, un autre grou 
neuf Tchécoslovaques, ar 
après avoir franchi illégale 
la frontière entre l’Autriche 
RFA, avait demandé l’asile i 
que à la RFA. - (AFP. ) 
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PROCHE-ORIENT 

L'AGGRAVATION DE LA SITUATION DANS LE SUD DU LIBAN 


Jérusalem justifie le ratissage de Zrariyé présenté 
comme une opération préventive autant que punitive 


Jérusalem. - A tome guérilla, 3 
faut des «sanctuaires». Face aux 

c hiites lib anais, l’armée israélienne 
découvre à ses dépens cette vieille 
régie dé Tart militaire. Comme en 
témoigne la sanglante opération 
qu’elle a menée lundi II ma» au- 
delà de ses lignes pour - nettoyer» 
précisément lun de ces sanctuaires, 
tu an t d’un coup trente-quatre per- 
sonnes qualifiées ici de •terro- 
ristes». en capturant dix antres et 
vingt soldats régulière libanais, 
libérés après interrogatoire. C’est, à 


De notre correspondant 

Ton exclut les raids aériens, la plus 
meurtrière action Israélienne au 
Liban 'depuis trente mois. 

Un faisceau cTmformations avait 
placé depuis quelque temps dans la 
ligne de mire israélienne le village 
de Zrariyé. situé an nord-est de Tyr 
et à un küamttrc environ à l’ouest 
de la zone encore occupée par IsraèL 
Scion la version présentée à Jérusa- 
lem, oette localité servait de base 


Une revanche sanglante • 


Zrariyé (Lfoan) (AFP). - Le 
premier mort gh face au ciel, les 
mouches se posent dans sa bou- 
che ouverte. Le second, éventré, 
est carbonisé dans èa voiture. les 
mains crispées comme s'2 tenait 
encore le volant. 

L'armée israélienne,, victime 
dimanche d'une attaque-suicide 
qui a fait 12 morts et 14 blessés 
parmi ses soldats au Liban du 
Sud. près de la frontière, a pris 
lundi une revanche sanglante en 
attaquant le vülage chute de Zra- 
riye, au nord de sa nouvelle Bgne 
de repli. 

Les cinq cadavres suivants 
sont enchevêtrés dans trois véhi- 
cules dans lesquels ils avaient 
tenté de fuir le vinage. L’un d'eux 
est resté dans une voiture écra- 
sée par un char. 

Quand tes journalistes pénè- 
trent dans Zrariyé, lunefi après- 
midi, iis ont déjà compté sept 
morts. Les femmes commencent 
à sortir des maisons en hurlant, 
certaines se roulant par terre. Un 
homme âgé court, tes bras en 
croix, dans la rue pour retrouver 
sa famille en pleurs. Il ne fait pas 
partie des dizaines d’hommes ar- 
rêtés et emmenés dans deux au- 
tobus par les soldats israéliens. 

Toutes tes voitures ont été 
écrasées ou mitraillées, et plu- 
sieurs sont tachées de sang à 
l'intérieur. Certaine s brûlent en- 
core. De nombreuses maisons 
sont détruites et tous les volets 
de fer des garages et des maga- 
sins ont été arrachés. 

D'après tous les témoignages 
recueillis, l'armée israélienne 


s'est approchée dimanc he sou- 
de Zrariyé, où des hommes en 
armes s'ôtaient installés après te 
départ des Israéliens le 16 février 
dernier. Des coups de feu ont été 
tirés sur tes troupes israéliennes, 
qui se sont retirées, a ttend ant 
Taube de kmtfi pour pénétrer 
dans le village avec des durs et 
des blindés. Selon Akel.Hamiye, 
responsable militaire du mouve- 
ment ch&te Amal tes soldats hé- 
breux sont venus simultanément 
du nord, du sud et de l'ouest, et 
un char qui avait pris position au 
bord de Tunique route encore ou- 
verte tirait sur tous las véhiculas 
quittant la vülage. Las deux dou- 
zaines de soldats libanais pré- 
sents à Zrariyé ont opposé une 
brève r ésista nce. Un soldat a été 
tué, un autre Massé,, tous tes au- 
tres désarmés, a raconté T un 
d'eux. 

Les Israâiens, salon tes témoi- 
gnages, ont ensuite rassemblé 
tous tes hommes sur la place du 
vülage, laissant les femmes dans 
tes maisons qu'ils perquisition- 
naient. cHs tiraient sur tout oa 
qui bougeait», a affirmé Moha- 
med Mroue, vingt-sept ans. La ■ 
plupart das morts ont' été re- 
trouvés à la limita du village, 
comme s'ils avaient tenté de 
s'enfuir. 

Les soldats, israéliens ont in-/ 
terrbgé sommairement lea 
hommes, ; tes pointant sur des 
Bstes qu'fis avaient préparées, 
ont tfit tes habitants, qu affir- 
ment que 200 personnes ont été 
emmenées. 


Do nonveau tournant dans la guerre? 


De notre correspondant 


i.4 v 


Beyrouth. - En s’opposant à ren- 
trée des troupes israéliennes à Zra- 
riyé et en laissant un mort et deux 
blessés sur le terrain, consacrant 
ainsi la lutte commune aux côtés des 
résistants pour la défense dn terri- 
toire ordonnée par le ministre d’Etat 
au Liban du Sud, l’armée libanaise a 
peut-être imprimé un nonveau tour- 
nant à la guerre du Liban. 

La question se posait déjà après 
les deux précédentes incursions is- 
raéliennes contrecarrées par des 
postes mititaires libanais le long de 
la nouvelle ligne de déploiement de 
l’armée de l’Etat hébreu au Liban 
du Sud, qui avaient donné fieu à de 
petits accrochages. Mais Zrariyé, 
c’est autre chose: trente-quatre 
morts, sept blessés, selon les sources 
israéliennes, une centaine d’arresta- 
tions parmi la population, vingt sol- 
dats libanais capturés puis relâchés, 
et prés de vingt habitations dé- 
truites. Une opération de repré- 
sailles d’une rare brutalité. 

L’exercice du droit de poursuite 
et de contrôle que s'arroge Israël et 
qu'il annonc e d’ores et déjà vouloir 
continuer à s'arroger même après 
l'évacuation totale du Liban com- 
porte, à l’évidence, un risque d’esca- 
lade et d'extension d’on conflit qui 
opposerait, cette fois, l’Etat libanais 
à Israël. L’armée libanaise dans le 
sud est, comme la sixième brigade à 
Beyrouth-Ouest, très proche de la 
milice chiite Ax&aL finalement plus 
influencée par ses directives politi- 
ques générales que par celle s de soi 
commandement loyaliste, qui se 
trouve en z oot chrétienne. 

Le quotidien l’Orient le Jour ex- 
pose, mardi, le problème en termes 
claire: « Au-delà des actes d'hé- 
roîsme. écrit-il, se posent une série 
de questions qui, en tout cas, boule- 
verseront les fragiles équilibres, si 
équilibres U y a. (...) Zrariyé en 
1985 sera-t-elle le point de départ 
d'un long et pénible conflit israelo- 
chiite, comme l'aéroport de Bey- 
routh avait été le début de ta 
confrontation entre les Palestiniens 
et les Israéliens ? » Les milieux oflj- 
ciets □'écartent aucune éventualité, 
certaines sources diplomatiques par- 
lant d’un bombardement possible de 
toute zone que - l'armée d’occupa- 
tion considérerait comme hostile ». 

La crainte d’une extension des re- 
présailles israéliennes et l’apparition 

de vedettes au large de Beyrouth ont 


créé un début de panique, lundi 
après-midi, dans le secteur musul- 
man de la vieille ville, où les mili- 
ciens en armes ont fait leur réappari- 
tion. 

On note d’antre part, dans h capi- 
tale libanaise, que ces événements 
interviennent alors que les Etats- 
Unis sont complètement désengagés . 
à Beyrouth, où Os ne maintiennent 
pour la forme qu’un chargé d’af- 
faires, pratiquement seul dans une 
ambassade quasi fermée. On craint 
donc qn’IsraSl ne s’emploie à créer 
des troubles partout an Liban et par 
tous les moyens, pour contrer le 
mouvement chiite qui se développe 
contre lui et pour le fixer aiüeure 
- à Beyrouth, par exemple, comme 
le suggère l’attentat de la banlieue 
sud vendredi dernier, qnl a donné 
lieu à des violentes manifestations 
anti- phalangistes — et pour annuler 
l'emprise que la Syrie est parvenue à 
prendre sur presque toutes les frac- 
tions libanaises. 

A ce propos, on relève qu’un des 
chefs les plus populaires des Forces, 
libanaises (milices chrétiennes), le 
docteur Samir Geagea, a été exclu 
du parti phalangiste, précisément 
parce qu’il s’opposait fermement à 
l’alignement sur Damas du parti et 
dn président GemayeL en particu- 
lier. On parie d'une scission on, en 
tout cas, de remous an sein des 
Forces libanaises, les milicie ns ba sés 
A»ns la partie nard du territoire 


chrétien (Jbefl et même une partie 
du Kesrouan) étant fidèles à 
M. Gcagca. Celui-ci, avant d’être 
poignardé «fane le dos par les Israé- 
liens durant la bataille de la monta- 
gne contre les druzes en septem- 
bre 1963, était considéré comme 
proche d’eux. 

LUCtiEN GEORGE. 


arrière et de refuge aux auteurs des 
plus récentes attaques anti- 
israéliennes. D’autres attentats s’y 
préperaknt. 

En bouclant le village, précise- 
t-on ici, l'armée mit en garde les 
nuitée libanaises qui contrôlent 
désormais cette région contre toute 
ingérence. En vain puisque celles-ci 
ouvrirent le feu au lance-roquettes, 
imitées par des » résidents » postés 
sur les toits. Les Israéliens ripostè- 
rent et firent alors leurs prisonniers. 
B s’agissait du quatrième affronte- 
ment avec farinée libanaise en 
mon» de deux semaines. 

Visiblement bien renseignés, les 
Israéliens affirment avoir pris dans 
leur nasse de nom br e u x adversaires, 
« abattus alors qu’ils tentaient de 
fuir». L’armée a procédé à des 
iBwin« d’arrestations. Parmi les 
morts figure le chef de la cellule 
ayant tué un heu tenant-colonel Q y a 
deux mois. En « nettoyant » Zra- 
riyé, les Israéliens ont mis à jour un 
véritable arsenal : armes indivi- 
duelles, mines, mortiers, explosifs 
étaient dissimulés Hong chaque mai- 
son ou presque et dans les coffres 
des voitures. L'armée a détruit onze 
mnicnns qm abritaient les princi- 
pales caches. 

Selon le chef de l’état-major, le 
général Mosbé Lévy, cette opération 
avait été programmée dès le début 
de la semaine dernière, après que les 
services de renseignements eurent 
appris que les combattants chiites y 
tramaient de nouvelles attaques. On 
présente ici le raid contre Zrariyé 
comme une action préventive autant 
que punitive. Elle marque en tout 
cas un nouvel épisode dan* la répres- 
sion contre la -population du Sud et 
durant encore plus, à n’en pas dou- 
ter, la résistance anti-israélienne au 
lendemain d’une opération suicide 
qui a rappelé que celle-ci était prête 
à toutes les audaces et aux pfus 
grands sacrifices. Le bilan de la 
guerre du Liban pour IsraEl s’était 
alourdi dimanche en quelques 
secondes de douze victimes : 
636 morts et 3 741 blessés. 


Retrait . 
rampant 

L’attentat de Metnllah rend plus 
lancinante encore la question cru- 
ciale du rythme dn retrait. L’année 
peut-elle, oui ou non. accélérer son 
retour déjà significatif? Peut-elle 
abréger une guerre de plus en plus 
« sale », dont la grande majorité des 
Israéliens ne veulent plus entendre 
parier, et d’abord la masse des réser- 
vistes contraints de la faire ? Techni- 
quement, 3 sera difficile d’écourter 
sensiblement la deuxième phase du 
repli sur le front orientai, Israël ne 
veut pas abandonner un matériel 
sophistiqué évalué à plusieurs cen- 
taines de millions de dollars qui we 
trouve actuellement sous plusieurs 
mètres de neige. En outre, 3 faut du 
temps pour renforcer les défenses 
frontalières de la Galilée, notam- 
ment améliorer le système d’alerte 
de protection électronique. 

En outre, Jérusalem ne veut pas 
donner l’impression de hâter le 
retrait en cédant à la pression de la 
résistance chiite. Cette considéra- 
tion devrait toutefois avoir des 
limites. « Après tout, note le Jérusa- 
lem Post. M. Reagan aussi avait 
déclaré que ses • marines » ne quit- 
teraient pas le Liban sous la pres- 
sion. Il Vont fait néanmoins, et le 
prestige de l'Amérique n’en a pas 
tant souffert. » 

En' fait,, nen n’empêchera vrai- 
ment, dès juin, d’enchaîner «fan* la 
foulée la dernière étape. L’opposi- 
tion de gauche, mais aussi plusieurs 
minis tres, préconisent d’en finir avec 
la « folie de ce retrait rampant ». 
Telle n’est pas pour l'instant l'inten- 
tion du gouvernement et de l'état- 
major qui s’en tiennent au rythme et 
au calendrier des retraits initiaux 
fixant à fin mai le terme de la 

deuxième phase, et à fin août l’éva- 
cuation totale du Liban. Pourront-ils 
défendre encore longtemps cotte 
position? 

JEAN-PIERRE LANGBUER. 
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La difficile cohabitation des forces israéliennes 
et des «casques bleus» français 


Al Bazouriye (L2wn du Sud), — 
B est mien, l’heure de 1a pause et 
des bavardages dans tes villages 
du Liban. Mass dans ce bourg de 
montagne, te grande rue, naguère 
commerçante, ressemble à un 
décor abandonné, vidé de ses 
figurants. Les rideaux de fer 
baissés aveuglent les façade s . 
Le séance est absolu. Soudain, 
une rafale claque, puis une autre. 
Un soldat d'une patrouille israé- 
lienne. traversant ist pré, a sim- 
plement tiré an l'air. Quelques 
coups de semonce un peu à 
l'aveuglette. Nerveux plus que 
nécessaire. Et te silence à nou- 
veau... 

Les sühouettas kaki ont main- 
tenant disparu au bout de la rua. 
Sous le soteS de cette fin d'hiver, 
encore pâte mais déjà chaud, un 
paysan, pas troublé pour si peu. 
surgit (T on ne sait où, juché sur 
son fine. Un dromadaire le suit 
chargé d’herbe fraîche. C'est 
apparemment la saute âme qui 
vive. Car la vie s'est réfugiée ail- 
leurs. Depuis iai mois, le village 
tout entier tourne te dos à sa 
grande rua sur ordre de l'armée 
<f occupation. Les consignes sont 
formelles. Israël ne toléra plus 
aucune activité commerçante sur 
cet axe routier. Tune das princi- 
pale votes de ravitaillement d'est 
en ouest, trop vulnérable aux 
a tt en t a t s . Si un inconscient S'avi- 
sait de rouvrir boutique, une rafale 
d'intimidation te rappellerait vite à 
la raison. 

Al Bazouriye est T un de ces vil- 
lages ch êtes les plus farouche- 
ment hostiles à Israël qui formant, 
à Test de Tyr, ce qu’on appelle te 
c Triangle de far a. Le noyau dur 
de ta rés i st a nce, line centaine de 
kilomètres carrés en vergers et 
rocaütes. Sur chaque coWne, un 
vinage où pointent tes minarets. 
Al Bazouriye comptait. B y a peu, 
quatre mille habitants. En quel- 
ques semaines, la moitié est par- 
tie vers Tyr mi Beyrouth, dont le 
plupart des hommes adultes 
* encouragés » dans leur exode 
par Tannée d'Israël. Restent tes 
vieillards, femmes et enfants 
qu'on rencontre dans les nielles 
ou qui sortent sur te pas de leur 
parte quand arrivent d'autres sol- 
dats, ceux-là casqués ds Mau. 

Car Al Bazouriye se trouve 
dans la zone contrôlée par le 
contingent français de la RNUL 
(Force intermédiare des Nations 
unies au Liban). Présents depuis 
mars 1978 au sud de te rivière 
Litant, les « casques Meus » ont 
pour mandat c d’assurer le retrait 
dos troupes israélienne s du Liban, 
de restaurer la paix et la sécurité 
dans cette région et d'aider le 
gouvernement de Beyrouth è réaf- 
firmer son autorité». Depuis 
T émergence ds la résistance 
armée chéta, T essentiel de ce tra- 
vail de «maintien de ta paix» 
revient au contingent français, 
qui, avec environ mille qua- 
tre cents hommes — des appelés 
en grande majorité, — représente 
près du quart des effectifs de 
ta F1NUL Les vüages les plus 
peuplés et les plus turbulents sont 
situés dans te « périmètre friuv- 


De notre envoyé spécial 

Deux armées aux missions 
antagonistes opérant dans te 
même territoire : les incidents 
étaient inévitables. Ils furent fré- 
quents surtout depuis T invasion 
de juin 1982. mais généralement 
vite circonscrits. L'inauguration 
récente par Israël de te c politique 
de la main de far» a rendu cette 
coexistence encore plus délicate. 
Dans sa zone, le bataillon français 
survwfla au plus près tes faits et 
gestes de T armée occupante. 
D'où quelques scènes as sez éton- 
nantes. 

Unc&mat 
très passionne! 

Comme les Israéliens, les 
«casques bleus » patrouillent en 
jeep et à pied. LA où les premiers 
prennent position, tes seconds 
arrivent aussitôt. Dimanche, dans 
la grande rue d'AI Bazouriye, trois 
soldats français stationnaient, 
observateurs immobiles et silen- 
cieux, sous le nez de leurs voisins 
israéliens. Ce « marquage » dure 
pendant des heures s'il le faut. 

e Notre r&e de soldats de la 
paix n'est pas facile, constate le 
général Jean Pons, commandant 
du contingent français. Nous opé- 
rons dans un paya souverain en 
présence d'une résistance qui 
affronte une armée d'occupation. 
Nous ne pouvons utiliser nos 
armes qu'en situation d’autodé- 
fense. Nous tentons, dans un cti- 
mat très passionnel, de désamor- 
cer les conflits en usant de 
patience et de persuasion. Mais 
nous ne sommes ni juges m arbi- 
tres. » 

Les « casques Meus » mènent 
aussi une «action humanitaire » 
quand il s'agit de ravitailler un vil- 
lage ou d'organiser une évacua- 
tion sanitaire. cMais la popula- 
tion. locale, reconnaît te général 
Pons, attend beaucoup de nous, 
trop peut-être. Elle sotéiaiterait 
nous voir empêcher l’entrée des 
Israéliens dans les villages. » Là 
réside, bien sûr. la principale 
source de conflits entre la RNUL 
et l'armée d'oocupation. 

A Jérusalem, te porte-parole 
militaire assure que Tsahal 
informe les « casques bleus > 
avant chaque opération. Sur 
place, le son de cloche est tout 
autre. Selon la RNUL tes choses 
se passent de la manière sui- 
vante. Dès qu'elles pressentent, 
grâce à leurs moyens d'observa- 
tion, l'imminence d'une initiative 
contre un vülage, tes troupes de 
l’ONU se rendent su- place, si 
possible avant l'arrivée des israé- 
liens. Un officier de la RNUL — il 
s'agît souvent du général Pons 
lui-même — établit alors le 
contact avec l’armée d'occupa- 
tion. 

Les opérations israéliennes 
obéissent A un scénario presque 
immuable. Dès Taube, une cin- 
quantaine de fantassins «bou- 
dent * le village. Ils se heurtent 
souvent à ('hostilité bruyante des 
femmes et des enfants, qui les 
ret a rd ent en brûlant des pneus. 


Viennent ensuite (es renforts 
appuyés par les chars et les trans- 
ports de troupes. Le bouclage de 
Meareke, T autre semaine, aurait 
mobilisé quelque sept cents sol- 
dats et cinquante blindés M-1 13. 
Des haut-parleurs invitent les 
hommes A se rassembler dans la 
cour de l'école. >1 arrive que des 
informateurs, le visage dissimulé 
sous une cagoule, viennent dési- 
gner les « terroristes ». Les sus- 
pects sont emmenés ensuite, les 
yeux bandés, pour un interroga- 
toire plus poussé, vers un centre 
de détention à Centrée de Tyr. 

La plupart d'entre eux sont 
libérés le lendemain et rentrent en 
auto-stop au village. Les autres 
sont transférés au camp d’Ansar. 
L’opération prend généralement 
fin vers trois heures de l'après- 
midi. Toute maison ayant abrité 
une arme est rasée au bulldozer 
ou détruite A l’explosif. Pour évi- 
ter ces représailles, les habitants 
ont commencé, semble-t-il, à 
organiser des caches d'armes 
dans la nature, comme en témoi- 
gnent les récentes fouilles de 
l’armée israélienne dans des 
grottes naturelles proches du vil- 
lage de Bidias. 

L'attentat de Maaraké 

Il est d'autres perquisitions 
plus discrètes. Des agents des 
services de sécurité roulant an 
Mercedes débarquent en pleine 
nuit dans un village. Accompa- 
gnés de leurs i nformateurs et 
munis d'un plan détaillé de la mai- 
son suspecte, ils découvrant rapi- 
dement les caches d'armes 
recherchées. Les combattants ne 
disposent pas de véritaMes armes 
lourdes, tout au plus de quelques 
mortiers de 60 millimètres et de 
rares tanca-roquettes. Dans cette 
zone, certains postes israéliens 
essuient une ou plusieurs atta- 
ques chaque nuit ou presque. De 
jour, les soldats manifestent une 
grande nervosité. .Ils criblent de 
balles te moindre objet suspect et. 
dans le doute, ont tendance à 
c arroser » un peu trop 
devant eux. 

. Dans la saRe d'opérations de 
leur PC, à te listera de Maaraké. 
tes « casques Meus » français sui- 
vent et essaient de deviner les 
mouvements israéliens. Diman- 
che. Maaraké commémorait dans 
le recueillement la fin de la 
période de deuil, une semaine 
après le sanglant attentat contre 
sa mosquée. S'agit-il. comme 1a 
soutient Israël, d'un règlement de 
comptes interne au milieu chiite ? 
On apprend de bonne source que 
la charge explosive n'aurait été ni 
télécommandée A distance ni 
môme mise A feu de l'extérieur. 
En outre, les responsables d'Amal 
avaient procédé avant leur réu- 
nion A un examen des Beux. La 
bomba a pu être apportée par l'un 
des participants, qui aurait quitté 
la mosquée. Les habitants de 
Maaraké restent, eux, farouche- 
ment convaincus de la culpabilité 
d'Israël. L'attentat commis 
dima n che A Metullah par la résis- 
tance chiite n'aura sans doute 
été, à Jours yeux, qu'un juste châ- 
timent de Dieu. 

J.-P.U 


BMW 524 td 
A L'ESSAI 


Turbo pour tes performances. 
Diesel pair l'économie, BMW 
pour le plaisir. Le 6 cylindres en 
ligne de la 524td impose une 
nouvelle approche du diesel 
signé BMW : 7 CV. 180 km/h et 
11 5 ch DIN pour des consomma- 
tions exceptionnelles de 5,2 1 à 
90, 7 1 à 120 et 9 1 en ville. Es- 
sayez vous-même le dynamis- 


me de la nouvelle BMW 524td, 
chez voire concessionnaire. 

Pour con na ître les coordon- 
nées de votre concess i on- 
naire^ appelez grat u i te ment le 
Numéro Vert en composant 
ces dix cniffres (Paris. y 
compris) 

1&05J3MWJSMW. 

16l05.289.269. 
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APRÈS LE PREMIER TOUR DES ÉLECTIONS CANTONALES 


Contre-pied 


ftwn ne va plus entra l'opposi- 
tion parlementaire et l'extrême 
(frotte. Las polémiques qu'elles 
««retiennent,, au lendemain du 
prwnier tour des élections canto- 
nales, rendant bien pâlottes les 
Quorelles auxquelles sont habi- 
tués, depuis de longues armées, 
tes frères ennemis de la gauche, 
communistes et socialistes ; 
elles prennent ces derniers à 
■ conte-pied : tout l'effort du PS 
ne vise-t-il pas à convaincre qu'D 
y a * connivence » entre la droite 
et Textrême droite. 

M, Jean-Marie Le Pen accuse 
M. Jacques Chêac de lui avoir 
«déclaré te guerre* en refusant; 
m extremis, avant te premier 
tour, tout accord national ou 
local avec l'extrême droite. II 
accepte le combat et en durcit 
les données : te Front national 
demande à tous ses carufidats 
qui sont en situation de se main- 
tenir au second tour de te faire. 
C'est te cas dans une centaine de 
cantons, et cette décision peut 
faire, à l'occasion, le jeu de la 
gauche, notamment dans te Midi. 

Pour leur part, le RPR et l'UDF 
renforceront encore un peu plus, 
si besoin est, l'union de l'opposi- 
tion parlementaire, là où te Front 
national joue les trouble-fête. 
M. Valéry Giscard d'Estaîng 
vante les mérites du «parti de 
/'union» et M. Raymond Barre 
ceux de IV esprit de l'union», en 
insistant toutefois un peu plus 
que les autres sur les nécessités 
de te «diversité». M. Jacques 
Chirac, lui, en appelle aux élec- 
teurs de M. Le Pen pour leur .dire 
qu'en persistant dans leur atti- 
tude ils font te jeu de la gauche. 

Qui fait le jeu de qui ? M. Le 
Pen traite pour sa part M. Chirac 
de esoua-marin» de M. Mitter- 
rand puisqu'il a refusé, avant lui, 
les désistements au sein de 
elopposition nationale». En tout 
cas, la gauche compte les' 
points : te Var, où te Front natio- 
nal a obtenu 20,8 % des suf- 
frages en moyenne et où ses 
candidats sont en tâte de foppo^ 
ôtion dans trois cantons, .illustre 
cette situation. Le maire de Tou- . 
Ion, M. Maurice Arredcx (UDF), _ 
qui envisageait, avant, le premier 
tour, toutes les alliances possi- 
blés avec l'extrême .droite; a. 
radicalement changé d'avis. .Le 
Front national aussi qui. en tout 
état de cause, refuserait de parti- 
ciper à une majorité que l'opposi- 
tion espère contrôler. . 

Dans de telles e n c on s t a nces, 

9 est d* usage de .dévier autant 


que possible te débat. Cest ce 
qu'a fait promptement M. Chirac, 
ajoutant à son appel aux élec- 
teurs de F extrême droite une 
dénonciation . plus ferme que 
jamais des projets prêtés -à 
M, Mitterrand pour le mode de 
scrutin des «Sections législatives 
de 1986. La president du RPR ne 
se contente plus.de rem a rquer 
que ta proportionnelle donnerait 
è l'extrême droite une existence 
institutionnelle. Il invoque 
aujourd'hui la amorale» pour 
contester au président de la 
République te droit de proposer 
quelque m odification que ce soit 
de ta toi électorats. 

Faire la morale 

En refusant tout accord avec 
l'extrême droite. F opposition 
parlementaire enlève' un argu- 
ment aux' sodàlistei Elle ' tes 
prive — sauf bavures sur te ter- 
rain — de la démonstration séton 
laquelle le scrutin majoritaire 
oblige ta droite à s’allier avec tes 
représentants a de la haine et de 
la violence». Il n'est pas* exclu 
pourtant que se produisent quel- 
ques bavures. A Marseille, déjà, 
M. Gaudin (UDF) invita un enrefi- 
dât RPR à se retirer afin de lais- 
ser celui du Front national affron- 
ter saut te PCF. 

Ayant ainsi ôté à ta -gauche le 
pain de la bouche, M. Chirac 
pense pouvoir sa permettre de 
« faire la mprataA- .<1 reprend un 
argument qui ha est commun 
avec M. Giscard d'Estaîng : « On 
ne change par la règle du jeu à la 
fin de la partie, tout simplement 
parce .que l'on s'aperçoit qu’on 
l'a perdue. » La gauche, minori-' 
taire, n'en a pas ta droit, instste- 
t-B. • 

Le protêt d'une modification 
du mode de scrutai est donc plus- 
que jamais à l'ordre du jour. Le 
pouvoir a perdu, avac'te premier 
tour des. cantonales,. tes faôfités 
d'explication qu'il en attendait. 
Mais il y puise les 'éléments 
d’analyse qu'il espérait : l'oppo- 
sition parlementaire' n'est pas 
majoritaire «ô voâti. à «fie seule» 
bien' qu’efte frêle ce acàre : te, ; 
Parti soda liste s’est honorable- . 
ment comport é , et peut encore 
prétendre jouer, d'ici aux élec- 
tions législatives, te rôle d'un 
pôle autour duquel devrait 
s'organiser la vie politique et 
toute stratégie d'exercice du 
pouvoir, * 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


Le Front national présente comme des représailles 
contre Tôpposition le maintien d'une centaine de ses candidats 


KDCnnCATIFSu - COTE-D'OR. 
- Dans le canton de Dijon IV, M. Ro- 
land Carrez (PS), maire de Cbenove, 
secrétaire d’Etat chargé de renseigne- 
ment technique et technologique. n’est 
pas • élu » mais • en ballottage ». D a 
recueilli 3 030 voix, contre 2 783 1 
M. Charrière (RPR), 597 à M. Pîrat 
(FN), 501 à M. YaneUi (PC), 80 & 
M“ Vütaume (PCI) et 74 à M. Mayet 
(LO). 

HAUTE-LOIRE. - Dans les deux 
cantons de Brionde, les résultats sont les 
suivants : è Brioode-Sud, M. Vjgnan- 
cour (UDF-PR) est Su avec I 850 voix, 
contre 1 203 à M. Chanchat (et non 
Manchat, PC). A Brionde- Nord, 
M. Chambriard, sénateur (UDF-PR) , 
arrive en tâte avec 1 623 voix contre 
1 273 à M. Chapavcire (PS), 189 à 
M. Omcomac (PC), 175 à M. Tbonaat 
(PCI) et 139 à M. Sassier (FN). 

NORD. - Les partis de ganebe tota- 
lisent 46,65 % des voix (et non 
44,65 %). D’autre part, le Front natio- 
nal dont nous disions quH •conforte 
son score des européennes -, en fan ré- 
gresse dans les zones rurales de Flandre 
et de l’Avesnots. Il se oonfarte dans la 
métropole tilkuse, notamment à Rou- 
baix et è Tourcoing, où il arrive en pre- 


mière et seco n de position des candidats 
de l'opposition. D progresse également 
dans les. bastions dn Parti commnnistr 
en Vatenricnnnis et dans le Douais» qui 
avaient bien résisté, en 1984, à la pensée 
de M. Le Pen. 

VENDÉE. - Les résultats de nos 
cantons n'avaient pas été publiés. Il 
s'agit de celui des Essarta où M. de Vü- 
fiers, CA, RPR est réfln- Dtas le canton 
de Lbermeoauh, où M“ Chaigueau, 
ca, PS ne se représentait pas, M. Vi- 
vier, sort. PS, recueille 1 479 voix, 
MMLSartat, UDF, 1 238 ; Roturier, div. 
opp_ 808 ; M“ Besucbet-Fîltean, div. 
opp., 466 ; MM. Périsse. PC, 343; 
Brochet-Romcfbrt, FN, 143;.jtaiiqueL- 
div. opp-, 1 15 ; Texier, div. oppu,~36. Hy 
a ballottage de même que dans le canton 
de l'De d'Yeu où tes résultats sont tes 
suivants ' MM. Turbe- ca, UDF; 
1 239 ; Bernard; div., opp„ 865 ; Benoit, 
sort. PS, 369; M“ Detaifle, FN, 54; 
M. Lecomte, PC, 51. 

• M. DANIEL HOEFFEL (UDF), 
sénateur, réfiu à Strasbourg Vil devait 
figurer parmi les président de. conseil, 
généraux « réélus » et non parmi ceux 
• en ballottage » dans tes notes publiées 
en page 6. 



Ingénieurs : Centrale/ 
SupéleC/ Télécom, ... 

Nous offrons: . . . , .. 

1 Un secteur porteur : la maintenance de matenefs intormanques. 

2 . Une intégration dans une équipe jeune ef dynamique. 

3. Une entreprise ô faille humaine. 

4. Des salaires motivants. 
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Écrivez 6: 
DMV Communication, 
63 bis, rue Jouffroy - 75017 Paris 
qui transmettra 
en toute discrétion. 


Le Front national a annoncé tandf 11 mais 
dans la soirée le maintien, au second tocor des 
éjections cantonales, de ceux de ses candidats 
qvi ont obtenu pto de 10% des inscrits, ou qui 
sont ar ri v és en deuxième position an premier 


An terme (Pane réunion de ses responsables 
de fédérations qsi avaient examiné en fin 
iTaprès-mfdl les résultats du premier tour et la 
question des désistements, b formation de 
M. Jean-Marie Le Pen a fait savoir que 
position était me réponse anx « attaques scan- 
daleuses des états-majors poétiques du RPR et 
de rUDF qm préfèrent Sa victoire é*au soda- 
Bste pistât que celle d'an Front national ». 

■ «la bile est dans le camp du RPR et de 
FUDF»^isjâéclaxé de soa côté le président dn 
Firent n atio n al , pour qui M. Jacques Chirac a 
hd irfme - pais Je risque » de faire passer un 
rtndiddf de la majorité an second tour ea 
* excluant le Frout national de r opposition •. 

Dans Paprèâ-ntidi dn lundi, «Radio Le 
Peu», bulletin d 'inf ormations pur téléphone dn 
Front national, s’était contenté d’indiquer que 


la priorité consisterait à faire échec à la gau- 
che, mais que des «représailles» □'étaient 
« pus exclues » contre « des candidats de 
Poppositkm qtd auraient été particulièrement 
déloyaux à notre égard ». 

An même moment, des discussions avaient 
fien dans un certain nombre de départements, 
oà des contacts étaient pris entre les responsa- 
bles du Front national et ceux de Toppositiou 
parlementaire. Dans les Bouches du- Rhône, 
par exemple, où les scores atteints par le Front 
national au premier tour sont particulièrement 
élevés, un re sp onsabl e de cette formation lais- 
sait entendre que ces négociations étaient mal 
engagées et que la pression des prises de péri- ‘ 
tion nationales de ITJDFet du RPR fait planer 
la. menace de l'impossibilité d'un accord de 
dés i stement réciproque systématique, recher- 
ché par le Front national. On s'oriente finale- 
ment dans ce département vers des solutions 
disparates, prises canton pur canton, et en fait 
souvent pins conditionnées par les décidons dn - 
RPR que de l’UDF. 

Outre ce département, on trouv e un on des 
rareMata dn Front national (on soutenns par. . 


lui) forts de plus de 10 % des inscrits dans le 
Var, les Alpes-Maritimes, les Pyrénées- . 
Orientales, le Bas-Rhin, le Rhône, l'Hérault, le 
Nord, la Seine-Saint-Denis, les Hauts- 
de-Seine, le Territoire de Belfort, la Sdne- 
et-Marne, efCL, pins d'une centaine de centras 
autotaL 

« Si l'on ajoute aux cantons où le Front 
national arrive en tête ceux où nos candidats 
ont obtenu plus de 10 % et ceux où leur capital 
de voix, maintenues au second tour, peut faire 
la décision , ce sont plusieurs centaines de can- 
tons qui sont concernés par notre prise de posi- 
tion dTtier », nous a déclaré, mardi 12 mars en 
fin de matinée, M. Le Peu. Le président dn 
Front national insiste aussi sur les consé- 
quences, funestes à ses yeux, et peu cohérentes 
avec les sentiments de nombre de militants 
RPR de base, des déclarations les plus récentes 
de M. Chirac. « Nos propres militants ont été 
ulcérés pur ce comportement, et leurs respon- 
sables en ont tiré lundi 11 mars la consé- 
quence », estime M. Le Pen. 


BOUCHES-DU-RHONE : 

M. Gaudin ne veut pas 
faire la « politique du pire » 

De notre correspondant régional 


Marseille. - H n'y aura pas 
d’accord entre l'opposition et le 
Front national dans les départe- 
ments des Bouches-du-Rhône et dn 
Var, où les résultats du premier tour 
ont fait apparaître un changement 
possible de majorité, au détriment 
de la gauche. Dans les Bouches- 
du-Rhône, le Front national est 
arrivé en' tête des candidats de 
l’opposîtkm H»"* cinq «ntmc sur 
vingt-trois, dont vingt et tm restant à 
renouveler. H s’agît des cantons de 
Marseille EX et Marseille XVIL où 
les représentants de l’UDF et dn 
RPR — qui disputaient une primaire 
— ■ • ont été éliminés, et ceux de Mar- 
seille X,. Marsope XTV.B et de La 
Ciotat, où lé total des voix dé droite 
est supérieur, à celui de. l’extrême 

«boite-:.. ' 

Durant toute la journée, de hindi, 
l’UDF et. le RPR .ont tenté sans 
succès cTharmoniser leurs positions. 
Le Front national, de son côté, a 
publié un commnmqué dans lequel 
fl proposait, «.un accord global de 
retrait systématique en faveur du 
candidat de l'opposition placé en 
tête du scrutin au premier tour». 
Aucun contact n’a eu lieu entre le 
Front national et ITJDF, mais des 
discussions se sont déroulées entre le 
parti de-M. Le Pen et le RPR. 

M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent de l’UDF et député (PR) des 
Booches-dn-Rhône. a fait connaître 
sa position, mardi en 
de matinée, avant la confé- 
rence de presse qu’il devait tenir à 


Marseille quelques heures plus tard. 
•Dans les deux cantons de Mar- 
seille IX et X VII. où nos candidats 
n’ont pas franchi la barre des 10 %, 
nous appellerons nos électeurs à 
faire barrage à la gauche. Dans le 
canton de Marseille XIV B, nous 
souhaitons que le candidat du RPR, 
M. Armand Gollo, se retire unilaté- 
ralement pour ne pas favoriser la 
réélection du conseiller général sor- 
tant communiste. M. François Cas- 
sintola. Dans les deux autres can- 
tons de Marsàlle-Xet de La Ciotat. 
nous sommes partisans d'une élec- 
tion triangultàre (1). Notre posi- 
tion est donc logique. Nous refusons 
un accord avec te Front national, 
mais nous ne voulons pas faire la 
politique du pire. Cependant, en se 
maintenant partout, le Front natio- 
nal prend le risque de nous faire 
battre dans, plusieurs cantons et 
rend impossible une victoire sur la 
gauche- Cette attitude n’est pas 
responsable par rapport à la nôtre.» 

Le RPR, qui a également exclu 
un accord «global» avec le Front 
national, devait préciser ultérieure- 
ment sa position. 

a p. 


(1) Dans lccanum.de Marscflte X, 
l'o pp os iti o n a totalisé 40 % des suffrages 
exp rim és, la gauche 34,9 % et le Front 
national 24,82 %. Dans le canton de 
La Ciotat, tes can di d a t s UDF et RPR 
ont recueilli 38 % des voix, la 
353 % et le Front national 23,63 


VAR : le «revirement» de M. Arreckx (UDF) 


Dans le Var, les données électo- 
rales sont favorables à l'opposition 
qui doit conquérir quatre sièges seu- 
lement pour s’emparer de la majo- 
rité. Dans iras cantons actuellement 
déténus par la gauche, ceux de 
Hyères, de Saint-Tropez et de Six- 
Fours, elle apparaît en mesure de 
l’emporta - sans les voix dn Front 
nationaL Dans trais antres, ceux 
d’OIHotiIes. de .Toulqn II et de La 
Valette, elle peut également esp érer 
une victoire dans le cadre d'une 
élection triangulaire puisque le total 


MM. JEAN-MARIE LE PEN... ET 
ALAIN ROUAT INTERDITS 
DE PAROLE PUBLIQUE A 
GENÈVE 

Genève. - Le consefl d’Etat du 
canton de Genève a retiré, hindi 1 1 
mars, à M. Jean-Marie Le Pen 
l'autorisation qui hri avait été accor- 
dée tm mois auparavant de donner 
tme conférence mercredi dans cette 
viSe. Deux manifestations concur- 
rentes ayant été envisagées pour pro- 
tester contre cette visite, l’âne par le 
Parti socialiste genevois, l’autre par 
tm collectif de plusieurs mouve- 
ments»' le conseil d’Etat a estimé 
que Tordre public risquait d’être 

menacé. C m dmx t»nm« 

ont elles aussi été interdites. 

Par le même arrêté, le conseil 
d’Etat a aussi interdit de parole 
publique à Genèva- notre collabo- 
rateur Alain RoUat, qui avait été 
invité par le Syndicat dû bâtiment et 
dn bois à traiter, le hindi H mars, de 
la montée de l'extrême droite en 
France. Cette décision a été prise 
conform é ment & la législation helvé- 
tique relative aux discours politiques 
tenus par des étrangers. La confé- 
rence d’Alain RoUat a été transfor- 
mée én réunion privée. 


de ses voix est supérieur à celui du 
Front national (arrivé en tête) et 
qoe la gauche a fait moins dé 32 SL 

• D’où la- décision prise par les res- 
ponsables de l’UDF et dn RPR 
d’être présents dans chacun des dix- 
huit cantons restant i renouveler. 
« Nous n’avions envisagé de nous 
retirer, explique le maire RPR de 
Toulon, M. Maurice Arredcx, que 
dans le cas où un candidat du Front 
national serait arrivé en tête et 

aurait été en balance avec un candi- 
dat de gauche. Cette situation 
n'existe nulle part. Mais le Front 
national, en se maintenant partout, 
prend la lourde responsabilité de 
nous faire battre là où la gauche est 
minoritaire Notre position sera 
comprise par les électeurs, ajoute 
M. Arreckx, cor elle propre, nette et 
claire ». 

Le « revirement » du maire de 
Toulon a suscité de très vives réac- 
tions dn secrétaire de ta fédération 
dn Front national du Var, M. Ber- 
nard Mamy. « M. Arreckx est une 
girouette, accuse-t-3. Il nous accuse 
même de faire le Jeu du PC à La 
Seyne alors que notre candidat a été 
éliminé au premier tour. C’est 
absurde / Depuis trente ans. l'oppo- 
sition dans ce département a copine 
avec les socialistes et elle continue à 
magouiller... Puisqu'on nous 
déclare la guerre, nous maintien- 
drons donc nos candidats dans les 
treize cantons où ils sont encore en 
lice. Ins électeurs du Front natio- 
nal, eux. sont des gens honnêtes qui 
veulent voter pour un parti honnête. 
En aucun cas, si nous avons des 
élus, nous ne ferons partie d’une 
éventuelle majorité de rechange 
avec l'opposition, quitte à priver 
M. Arreckx de la présidence. » ' 

. G- P. 


ILE-DE-FRANCE : 

le maintien du parti de M. Le Pen 
peut influencer les résultats dans trois cantons 

Le Front national ne peut se 
maintenir que dans douze des 'cent 
vingt-deux cantons encore en jeu 
pour le deuxième tour 4»$ canto- 
nales en Ile-de-France. Dans onze, il 
a dépassé la barre des 10 % (fl l’a 
aussi franchie 1 Neuilly-sur-Seine, 
mais le siège a été pourvu an pre- 
mier tOUr) Ct riana nn can ton fl 

arrive en deuxième position derrière 
on cand i fiat de F opposition gl««iqne 
qui a été le seul à sauter la barre 
fatidique. Mais son maintien ne peut 
influencer les résultats que dans 
trois cantons. . . 

Dans le Val-d’Oise, où il a obtenu 
14.08 % des suffrages exprimés et 
dans l’Essonne (11 %), le mouve- 
ment de M. Le Pen ne peut nulle 
part Egarer sur la liste des candidats 
dn 17 mars. 

Dans le Val-de-Marne. 9 a obtenu 
12,15 %, mais nulle part fl ne passe 
le seuil des 10 %. A Cbennevières- 
sur-Mame, tm nouveau, canton, seul 
nn candidat «divers opposition» a 
obtenu plus de 10 % des inscrits. Le 
porte-drapeau du Front national, 

M. Alain Berthet, arrivé en 
deuxième position a décidé de se 
maintenir au second tour comme la 
loi autorise. 

Dans les Yvelines, où le Front 
national atteint 13,59 % des suf- 
frages exprimés, il ne peut se main- 
tenir qn’à Guervïlle. Mais le 
10 mars, les trois candidats « divers 
opposition » ont à eux seuls obtenu 
57,61 % ; et parmi eux, le conseiller 
sortant a recueilli à lui seul 49,57 %, 
alors que la gauche a obtenu 25,96 % 
ct le FN 16,43%. 

En Seme-et-Maroe. où le FN a 
recueilli 13,06%, 3 peut se mainte- 
nir dans deux cantons.' A la Ferlé- 
sous-Jouarre, les voix du RPR sor- 
tant, additionnées à celles d’un 
« divers opposition » atteignent 
48,20%, contre 33,26% à celles de 
la gauche et 18.54% an Front natio- 
naL Son maintien ne met donc pas 
en danger la réélection du candidat 
de droite, fl en est de même à Lagny 
où, siles voix de JTJDF se reportent 
sur celles de RPR, le ca n didat de ce 
parti dispose d’un potentiel de 
51,82%, alors que la gauche ne tota- 
lise que 31,05% et te FN 17,13%. 

Dans les Hauts-de-Seine, tes can- 
didats de M. Le Pen ont atteint 
13,60%. Us peuvent se maintenir à 
Asnières-Nord, mais le candidat 
RPR sortant a obtenu, avec nn 
divers opposition, 4733 %, alors que 
le total des voix de gauche n’est que 
de 29,] 0% cl celui dn Front national 
de 19,78%. Situation strictement 
parallèle à Gennevillicrs-Sud, où il 
n’a manqué qu'une voix au candidat 
communiste pour être Qn au pre- 
mia tour, alors que le socialiste a 


recueilli 714 voix. Le maintien dn 
candidat du Front national 
(18,02%), ou soa retrait en favear 
de l’UDF (18.65%), ne devrait pas 
avoir d'influence sur le résultat 
final. 

En Seine-Saint-Denis, le Front 
national a fait son plus gros score de 
lTlede-France : 17,29%. fl peut se 
maintenir dans six des vingt cantons 
encore en jeu. A Aulnay-Nord, le 
candidat communiste (sortant), s'il 
recueille l'ensemble des voix de gau- 
che du premier tour, n'atteint que 
44,17 %. Celui du RPR, si le désiste- 
ment de l’UDF se fait correctement 
en sa faveur, peut obtenir 31,26 %. 
Le Front national avec 19.76 % est 
donc l’arbitre de la situation. U en 
va de même aux Lilas où le candidat 
socialiste sortant, M. Claude Barto- 
lone, député, ne peut compter que 
sur un potentiel de 45,40 % des voix. 
La droite classique a obtenu 
37,65 % et le Front national 
16.95 %. Même situation à Montfer- 
mefl, où le candidat socialiste peut 
espérer recueillir 36,08 % alors que 
la droite classique menée par l’UDF 
a atteint 37,54 %. Comme les écolo- 
gistes ont recueilli 635 %, du main- 
tien on non du Front national 
(20,11 %) dépend le résultat du 
deuxième tour. 

En revanche à Pavillons- 
sons-Bcss, le candidat RPR sortant a 
atteint 41,19 % alors que le total des 
voix de gauche menée par le PS ne 
fait que 39,67 %. Même si la situa- 
tion est serrée, la droite classique n’a 
pas forcément besoin de 19.10 % des 
suffrages qui se sont portés sur le 
Front nationaL A Peyrefitte, le can- 
didat communiste sortant peut difii- 
cütement être mis en difficulté puis- 
que la gauche obtient 54,95 % alors 
que le RPR ne fait que 25,73 % et le 
Front national 19,31 %. Même chose 
à SaintrOnen où le communiste 
devrait pouvoir compter sur les 
53,49 % des voix qui se sont portées 
sur la gauche, l’UDF n'obtenant que 
27,86 % et te FN 18,63%. 

Th. B. 


• Le tribunal administratif 
confirme l'élection du maire de Cli- 
chy. - Le tribunal administratif de 
Nanterre a confirmé, lundi 1 1 mars, 
l’élection du maire de Clichy 
(Hauts-de-Seine), M. Gilles Catoire 
(PS). Le RPR, qui avait saisi le tri- 
bunal administratif, contestait les 
conditions de ce scrutin — intervenu 
te 6 janvier {le Monde dn 8 janvier) 
- rendu nécessaire par la démission 
de M. Jacques Delors, appelé à la 
présidence de la Commission euro- 
péenne. 
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LE PREMIER TOUR 


Dans les départements d'outre-mer 


GUADELOUPE 
<» + tUD 

CONS. GÉN. î 1 ai. g. ; 7 PCG ; 5 PS; 
U UDF; 3 RPR; 6 dh. on (Pré». : 
MP* La c cnc MkhuaGhBny, «fi», opp.) 

• LES ABYMES I 

M. Fanhan. PS» 1 657 ÉLU 

MM. LefTet, RPR, 507 ; Baptiste, 
PS dîssL, 281 ; Loubcrt, PCG, 151. 

• LES ABYMESIV 

M. Lacoma, RPR, 657 ; M" Tan- 
tin, PS, 656; MM Proto, div. g., 
494; Flagie, PCG, 85 ; M“ Mania, 
div. opp, 61 : M. Montrait, exL g., 
30 BALL 

• LES ABYMES V 

MM Boucard, PS, 674; Calabre 
Noyé, (souL LPG) RPR, 349; 
Monpierre, FS diss^ 281 ; Zami, 
div. g.. 108 ; Faure, PCG, 
79 BALL 

ANSE-BERTRAND 
M. Edwige, as., PCG .RÉÉLU. 
BA1E-MAHAUT 
M. Chamougon, c. s.» 
UDF RÉÉLU 

• CAPESTERRE- BELLE- EAU I 
MM. Andy, souL PS, 805 ; Beau- 

gendre, ext. g., 340 ; Céleste- 
Métard, PC. 237; M~ Dcnan. 
exL g., 121 ; M. Quittai, div. g.. 39 ; 
M. Gérard Lauriettc, c. s., ext g-, se 
présente dans le canton de Cas pes- 
tent: Be Ile-Eau II BALL 

• CAPESTERRE-BELLE-EAU II 
MM. Detannay, div. g., 571 ; Las- 

nette, as., cap. Belle-Eau I, ext. g., 
478 ; Monrose, sout. PS, 462 ; 
Neuilly, (souL LPG) LPG. 207; 
Baron, PCG. 139; Procida, RPR, 
14 BALL 

LADÊSIRADE 

Mathurin, C.S., PS ....RÉÉLU 

• LE GOSIER II 

MM. Virotan, div. opp„ 671 ; 
Moiton, div. g., 408; André, PS, 
215 ; Mme Jeannne-Mozart, RPR, 


212; MM. Borde lata Soûlez, PCG, 
95 ; Luce, div. g., 81 BALL 

• GOYAVE 

M. Louïsy, PS, 726 ÉLU 

MM. Combet, (Sout. LPG) 
RPR, 398 ; Segor, div. g., 208 ; Cha- 
piteau, div. opp., 87. 

LELAMENT1N 
MM. Dagonla, c.s., Sén., PS, 
1 197 ; Toribio, div. 812 ; Tafna, . 
août LPG, 408 .BALL. 

MORNE-A-L’EAU I 

M. Saman, c.s., sout.. 
LPG RÉÉLU 

MORNE-A-L’EAU II 
MM Davrain, c.s_ LPG, 1 185 ; 
Bardail, PS. 857; Baral, PCG. 
401 RALL 

LE MOULE I 

Mme Manicom, sout. LPG, 

1 519 ; MM. Beaubols, div. g-, 634 ; 
Girard, C.S., div. 619 ; Ramaye, 
div. opp^ 305; Tabarin, PS, 207; 
Hira, div. opp^ 159 ; Chingan, PCG, 
125 BALL 

LE MOULE II 

M. Beaujcan, c. s., sout. 
LPG JRÉÊLU 

• PETIT-BOURG 

M. Lariila. C.S., PS RÉÉLU 

• POINTE-A-PITRE I 

MM. Parize. PCG. 1 135 ; Adé- 
laïde, div. opp., 538; Koiury, div. 
opp^ 459; Yïvies, C.S., div. opp., 
349 ; Dessou t, RPR, 185 ; Courbain, 
exL g., 23; Deber Lesaint, écol., 
19 JBALL 

• POINTE-A-PITRE H 

M. Génies, cjl, PCG ..RÉÉLU 
m POINTE-A-PITRE m 
M. Bangon (c.s. Pointe- 
à-Pitre IV, PCG, 2 205 ÉLU : 
MM. Garime. div. opp-, 218 ; Ibo, 
exL g.» 70. 

POINTE-NOIRE 
M. Esdras, c.s., dép. 
UDF RÉÉLU 


Molyda Szymusiak 
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Une enfance cambodgienne, 1975-1980 

«Ce qui s’est passé au Cambodge, on t'a. 
pressenti, on le sait maintenant : l’extrémité 
de l’horreur, nous .vient par le témoignage, 
d’une enfant qui a vécu cinq ans dans cet 
enfer. Comme dans le journal d’Anne Frank, 
on est saisi par le contraste entre- rhorreur 
méthodique et la fraîcheur c'e cette âme d’en- 
fant, sa générosité, sa force vitale. Existe-t-il 
un document semblable à celui-ci dans les 
archives.de l’humanité ? Je ne le crois pas. If 
n’a rien d’esthétique, de littéraire, il est nu 
comme les cadavres qui flottent sur je Mé- 
kong, comme l’horreur qui . monte de cette 
terre marécageuse." 

Jean-Marie Domenach, La France Catholique . 

«Un récit sans commentaires, d’une force de 
conviction exceptionnelle. Le pardon fui- 
même n’est pas l’oubli.» Témoignage chrétien 

«Avec la précision d’un carnet de bord tenu 
jour après jour, Molyda raconte froidement 
•son cauchemar : le génocide du peuple cam- 
bodgien. Pas de grandes phrases : un ton 
monocorde et un. style objectif, précis.» 

Actuel Développement 

«Le témoignage dramatique d’une enfant 
l’inexorable égrènement de journées faîtes dé 
faim et de peur, de travail ét de silence, de 
cruauté et de désespoir.» La Libre Belgique 

«A lire, ce livre lé cœur se déchire à ' chaque, 
page.» .. La Croix ' 


î 


Editions La Découverte 

' place Paui ; Painiwr. Paris V'-Tcl.: 633.41 If» 


SAINT-BARTHÉLEMY 
M. Ledée, tflv. opp-, 910 . . ÉLU 
M. Codron. div. opp., 245 . . 

• SAINT-CLAUDE 

MM. Tamas, RPR, 870 ; Win ter, 
div. opp., 685 ; Saminadin, div. g^ 
202 ; Cantin, div. opp., 32 . JBALL 

SAINT-MARTIN 

M. Wcinum, c.s., sout. 

LPG RÉÉLU 

TROIS-RIVIÈRES 

M- Dorville, div. 2 408, ÉLU 
MM. Jean Louis, es., div. opp., 
1 007 : Ménage Calabre. PS, 35. 

Le Parti socialiste remporte dès te pre- 
mier tour deux des sept nouveaux cantons, 
aux Abymes ! et à Goyave. Le ballottage 
lui est en outre favorable dans le canton 
des Abymes IV. où ta décision sera faite 
par les électeurs qui ont accordé leurs suf- 
frages à un socialiste dissident. M. Feux 
proto. et dans le canton des Abymes K où. 
là aussi, le candidat du PS devra bénéfi- 
cier. pour être certain de gagner, du renfort 
d'un attire d is si d en t so c ial i ste. La gauche 
est également assurée de détenir te nou- 
veau canton de Capesterre-BeUe-Eou II. 
alors que Us représentants de l'opposition 
nationale sont les mieux placés pour ode- 
ver les nouveaux sièges du Gosier H et de 
Saint-Claude 

Le maire comm u niste de Pointe-à-Pitre, 
ht. Henri Bangou. a été facilement réélu. 
Ën revanche, dans le canton de Polnte- 
à-PUrel. le conseiller sortant. M. Ray- 
mond Vtviès. qui était jusqu’à présent l'un 
des principaux représentants de la commu- 
nauté des békés f descendants des colons 
d’origine métropolitaine), est nettement 
distancé par deux de ses rivaux, et sa réé- 
lection parait Irrémfdiablemeta compro- 
mise. La présence dans la compétition du 
conseiller sortant de l'ancien canton de 
Paintre-à-Pitre /Il a contribué à cet échec. 

GUYANE (7 + [41+1) 

CONS. GÉN. : I ext. 7 PSG; 
4 UDF; 4 RPR. (Pré». ; ML Emmanuel 
BeUony, RPR.) 

APPROUAGUE KAW 
M. Desert, as. PSG ...RÉÉLU 

• CAYENNE-CENTRE 

MM. Tarcy, sén., PSG. 586; 
Mootgenie, UDF, 271 ; Bierge, 
ext. 38 BALL 

• CAYENNE-NORD-EST 

M. Karam. PSG, 574 ÉLU 

M” Wili, div. opp^ 388. 

• CAYENNE-SUD 

MM. Boromée. div. g., 356 ; Jean- 
Louis. PSG, 274 ; Jean Gilles, RPR, 
103 ; Rode, div. g., 39 ; Thebia, cxl 
g^ 13 ; Charlotte, exL g.. 8 . . BALL 

• CAYENNE-SUD-OUEST 
MM Hôlder, as., PSG, 472; 

BracbeLdlv.opp., 158 BALL 

IRACOUBO 

M. Madeleine, div. opp., 

368 ÉLU 

M. Othily, c jl, PSG, 311. 

KOUROU 

M. Patient, c.s., UDF ..RÉÉLU 
MANA 

MM. Patient, div. g_ 301 ; Henri, 
div. g., 234 ; Horatius, RPR, 

89 BALL 

MARIPASOULA 

M. Abienso, PSG, 336 ÉLU 

M. Coniami. RPR, 210; Sida, 
div. g., 75 ; Jean-Louis, as.. RPR, 
45. 

• REMIRE-MONT -JOLY 

M. Ho Ten You, div. g., 727 ÉLU 
M. Libri, UDF, 268. 

ROURA 

M. Ho A Chuck, c.s., 

UDF RÉÉLU 

SAINT-CEORGES-DE-L’OYAPOCE 
M. Masse 1, os., RPR . . RÉÉLU 

Bien qu'il perde le siège du canton d'/ra- 
coubo. où le président du conseil régional. 
M. Georges Othily, est battu par le maire 
du cluf-lleu, M. Ferdinand Madeleine, le 
Parti socialiste guyanais (PSG), principal 
soutien du gouvernement en Guyane, panât 
en mesure de prendre, au second tour, le 
contrôle de l’assemblée départementale, 
dont le président sortant. M. Emmanuel 
BeUony. avait été désigné au bénéfice de 
l'âge. la droite et la gauche étant à égalité 
de voix au conseil général renouvelé en 
1982. Le PSG conquiert en effet le siège de 
Cayenne-Nord-Est. où M. Antoine Karam 
voit ertfbt récompensée une obstination qui 
lui avait valu de nombreux conflits fort 
animés avec le chef de file du RPR. 
M. Paulin Bruni, conseiller sortant. Inva- 
lidé U enleve aussi au RPR cehd de Mari- 
pasoula. 

Dans ce canton, la vtctolre de 
M. Antoine Abienso constitue localement 
mi événement historique.- pour la première 
fois va siéger à T assemblée départementale 
un représentant de le communauté dés 
Bonis, descendants des esclaves d’origine 
africaine enfuis dora la fungie au moment 
de le colonisation. Le siège de Mena sem- 
ble aussi assuré à la gauche, le candidat du 
RPR, qui briguait la succession de M. Bei- 
torpr. n’arrivant qu'en troisième position, 
loin derrière ses deux adversaires, dont un 
Amérindien. M. Paul Henri. 


MARTINIQUE 

(9 + f 18]) 



Dossier: 

150 logiciels 
pour 

Macintosh 

d'Apple 


16 F. En VENTE PARTOUT. 


l <W- 0*»- 
RPR.) 

DUCOS 

M. Louis- Joseph-Dogue, c.s., 

PS RÉÉLU 

m FORT-DE-FRANCE I 
MM. Cayd, PPM, 1 240 ; Pierre- 
François, RPR, 857 ; Vestris, div. g, 
91 ; Barnay, PS.61 BALL 

m FORT-DE-FRANCE m 
MM. Doutone, PPM, 837 ; 
Laventure, UDF, 772; Monplaisir, 
RPR, 504 BALL 

• FORT-DE-FRANCE IV 
MM. Nabeti, PPM, 1 267 ; 

Decaille, div, opp., 491 ; Enetada, 
RPR, 224 ; Constant. PCM. 
214 BALL 

• FORT-DE-FRANCE V 

M. Celma, PPM. 1 314 ... ÉLU 
MM. Bon jean, PRP, 244 : Budoc, 
div, opp., 129 ; Edouaro-Edouardzi, 
PS, 1 15 ; Loca. PCM, 76. 

• FORT-DE-FRANCE VI 

M. Darsières, os-, PPM RÉÉLU. 

• FORT-DE-FRANCE VU 

MM Zami, PPM. 1 459 ; Robi- 
net, UDF, 832; Bdhumeur, RPR, 
321 BALL 

• FORT-DE-FRANCE VIII 

M. Du verger, PPM, 2 662 . ÉLU 
MM. Leblaoc-Morinière, UDF. 
601 ; Constant, PCM, 1 67. 

• FORT-DE-FRANCE IX 

MM Montezume, PPM 1 017 ; 
Solitude, div. opp-, 273; Remion. 
RPR, 248; Pago. exL g.. 125 ; 
Lamon, PCM, 119; Flaun, 
div. g.,118 ;Legretard, PS, 47 
BALL 

• LE FRANÇOIS n 

MM. Jumontier, RPR, 1 138; 
Léotin, PS, 863 ; Lagier, PCM, 
360 ; Ledoux, PPM, 118 ..RALL 

• LE LAMENTIN I 

MM. Legares, div. opp., 720; 
Micbigant, PCM, 696 ; Bravo, 
PPM, 156 ; Saint-Rose, PS, 
73 RALL 

• LE LAMENTIN D 

M. Zoboa-Quitman, PCM. 

1 240 ÉLU 

MM Anne, div. opp., 141 ; Des- 
cïeux, RPR, 102 iMarcussy, ext g.. 
38. 

LE LORRAIN 

M. Thalmensy, as., RPR RÉÉLU 
m MACOUBA 

M. Forestal, c.s. de Grand- 
Rivière, RPR RÉÉLU 

LE MARIGOT 

M. Renard, os., RPR . . RÉÉLU 
PRÊCHEUR 

M Clémente, div. opp., 448 ÉLU 
MM. Joyau, RPR, 265; Abroô, 
div. g., 141 ; Dondin, div. g^ 24. 

RIVIÈRE-PELOTE 
M. Marie-Jeanne, c.s., ext. g. 

RÉÉLU 

RIVIÈRE-SALÉE 
MM Elisabeth, C.S., sout PPM, 
1 429 ; Lesneur, RPR, 1 279 ; Des- 
portes. PS, 216 BALL 

• ROBERT I 

M. Lucien, c.s., div. opp. RÉÉLU 
m ROBERT D 

MM Stéphanie, div. opp., 951 ; 
Montieax, div. opp., 835 ; Charles- 
Alfred, PPM, 278 ; Vermignon, 
RPR, 163 ; Zidee, PCM. 60 BALL 

• SAINTE-MARIE I 

M Catherine, o&, RPR RÉÉLU 

• SAINTE-MARIE D 

MM. Belfroy, RPR, \ 848 ; Mar- 
liacy, PS, I 631 ; Serbin, PS diss.. 
350 BALL 

• SCHOELCHERI 

M. Artigny, RPR, 1 320 . . ÉLU 
MM. Mauvois, PCM, 578 ; Cle- 
rempuy, div. opp., 141 ; Ravoteur, 
ext 64. 

• SCHOELCHERII 

M. Jean-Baptiste, div. opp., 

1013 Jui 

MM. Broche, div. g„ 373 ; Boü- 
nois, PCM, 179 ; Dru, div. g^ 141 ; 
Lugiery, div. g., 79. 

TRINITÉ 

M. Manscour, PS, 2 01 1 . . ÉLU 
MM. Drane-Portifer, UDF, 

I 776 ; Vigtxu div. g, 51. 
TROIS-ELETS 

M. Rivctti, as., RPR ..RÉÉLU 
VAUCLIN 

M. Justin, ci. div. opp. RÉÉLU 


Le nouvea u découpage cantonal profite à 
la gauche martiniquaise dans son ensem- 
ble. U Parti progressiste martiniquais 
(PPM), que préside le député apparenté 
socialiste. M. Aimé Cêsatre. main de Fort- 

de-France, enlève dis le premier tour la 
sièges de Fort-de-France V et Vin. H 
devrait l’emporter également, au second 
tour, dans les cantons de Fort- 
de-France rv VU et IX. Le Parti socialiste 
est assuré, lui, de conquérir, au second 
saur, le siège de Sainte-Marie II tandis que 
le Parti communiste martiniquais est cer- 
tain de disposer de cehd élu Lamctain U a 
devrait m lever celui du Lamentin I pour 
peu que le PPM ne s’y oppose pas. En 
revanche, la tenants de Popposition natio- 
nale sont en position Idéale dans quatre de 
ces nouveaux cantons : à Fort- 
de-France 111. au Français U. à Schori- 
cher tl et à Robert II. 

RÉUNION (18) 

CONS. GÉN. î 1 «t g. ; 7 FCR ; 2 PS,- 
2 UDF; I UDF-ODS; 7 RFft; 1 ■» 
RPR ; 14 div. opp. ; 1 FN. (Prés. : 
M. Auguste Legros, RPR.) 

LES AVIRONS 

MM. Lacaille, div. opp.. I 331 ; 
Fort, ca, RPR, I 202 ; Langenier, 
PCR, 204 ; Béton, MRG, 
129 RALL 

L’ÉTANG-SALÉ 

M. Pinna, os., div. opp„ RÉÉLU 
LE PORT 

MM. Payet cjl. PCR. 4 475 ; 
CazaL UDF, 2 156 ; Gonticr, RPR, 
2 032; Bénard, PS. 417; Darsanes- 

ting, div. g., 259 RALL 

LA POSSESSION 
M. Robert es. PCR ...RÉÉLU 

SAINT-ANDRÉ I 
M. Vira pou lie, c.s., sén.. UDF- 
CDS RÉÉLU 

SAINT-ANDRÉ II 

M. Virapoulle. c.s.. tn., 
UDF RÉÉLU 

SAINT-JOSEPH I 
M Kibidy, div. opp., 1 358 ÉLU 
MM. Bertile. dép. c.s. ; Saint- 
Philippe. PS. 467 ; Grondin. PCR. 
102 ;Hoareau. div. g., 77. 

SAINT-JOSEPH D 
M. Tbévenin, RPR, 2 986 . ÉLU 
MM. Payet, div. opp., I 09 5 ; 
Lauret. PS. 471 ; Assing. PCR. 
429 ; Aubry, div. g., 189. 

SAINT-LOUIS I 
M. Hoarau, ex , PCR .RÉÉLU 
SAINT-LOUIS D 
M. Elève. PCR, 3 888 ....ÉLU 
MM. Payet RPR, 2 177 ; Soutan, 
div. opp., 1 289 ; Tecber, div. 

142 ; Dorta, div. opp., 101 ; Jacques 
Tecber, es., RPR, se présente à 
Saint-Louis 

SAINT-LOUIS m 
Mme Accot, 

OPP 

SAINT-PAULI 
M. Kicbenin, 

opp 

SAINT-PAUL H 
M. Bénard, div. opp., 4 229 ÉLU 
MM. Pota, PCR, 1424; Sou- 
prayenmestry, PS, 794; Cazanove, 
div. opp., 690; Tevanin-Singamay, 
ext g-, 284 ; Haye, div. g, 93. 

SAINT-PAUL m 

M. Bénard, c. s., sen, div. 
opp„ RÉÉLU 

SAINT-P HILIP PE 

MM Bertile, c. s., PS, 833 ; Sui- 
vait UDF, 776 ; Defaud, RPR, 1 38 ; 

Payet PCR, 49 BALL 

SAINTE-MARIE 
MM. Kichemn, div. 2773; 
Barau, a RPR, 2 656; Léchât 
div. g., 533; Hoarau, PCR, 296; 
Ramassa my. div. 91 ....BALL 

SAINTE-SUZANNE 

MM. Langenier, c.s., PCR, 

2 940 ; De Chfiteauvieux, div. opp., 

2 801 ; Maillot div. opp., 190 ; 
Ramakichenane, PS, 87 ... BALL 

SALA Z1E 

MM. Elizabeth, div. opp M l 230 ; 
Carpaye, a s-, div. opp., 756 ; Mail- 
lot div. opp., 572 ; Maillot RPR, 
393 ; Dennemont, PCR, S3 ; 

Tacoun, div. opp-, 40 BALL 

est 


C. 


C. 


s., div. 
RÉÉLUE 


s., div. 
RÉÉLU 


la nouvelle baisse d'audience du Parti com- 
muniste réunionnais (PCR-autanomiste). 
qui. après avoir soutenu la politique du 
gouvernement, a manifesté très clairement 
son désench ant e m e n t au cours des dentiers 
mois. Alors qu’il rassemblait 36 Jl % des 
suffrages exprimés en 1976. le parti de 


centriste. M. Louis Virapoulle. dans le pre- 
mier canton de Saint-André. Deux de ses 
fils également candidats, ont cornu eux 
aussi l'Insuccès : Laurent face à M. Jean- 
Paul Virapoulle. f UDF), frère du séna- 
teur dans le deuxième canton de Saint- 
André. et Pierre face au sénateur apparenté 
RPR. maire de Saint-Paul. M. Paul 
Bénard. Plusieurs dirigeants du PCR sont 
en ballottage, dont U secrétaire général de 
la CGT réunionnaise. M. Bnuiv Baye t 
conseiller sortent au Port. L* PCR 
conquiert toutefois wa siège dans le second 
canton de Saint-Louis, commune dirigée 
par le Parti communiste depuis 1 983. 

La situation est tout aussi délicate pour \ 
le député socialiste M. Wilfrid Bertile. mis 
eat ballottage défavorable dans son canton 
de Saint-Philippe. Il est vrai que l'élu 
socialiste avait choisi de mener deux cam- 
pagnes de front, en se présentant également 
dans le canton choisi de Saint-Joseph pour 
préparer le terrain dans ta perspective des 
prochaines législatives. 

Les voix de gauche dans les dix-huit 
cantons concernés pr ogressent légèrement 


péenne et dirige la commune du Port, « 
ccwmi un échec personnel face au sénateur 


par rapport à 1979 en passant de 38.50 S* 
des suffrages exprimés 4 41.6 % dimanche. 
Mais socialistes et communistes enregis- 
trent une chute de plus de dix points par 
rapport eux élections régionales de mars 
1984. où Us avaient obtenu S3J9 % des 
voix. 

L'apposition restera donc largement 
majoritaire au conseil general. On assiste à 
un certain renouvellement de son personnel 
avec t’arrivée de jeunes conseillers qui pour 
la plupart ont reçu le soutien de l'UDF. Le 
RPR et ru DF ont signé un accord pour 
soutenir le candidat le mieux placé ou 
second tour, mais les conditions pourraient 
être créées d'une remise en cause de la pré- 
sidence terne par M. Auguste Legros, 
maire RPR de Saint-Denis. Le Front tuuio- 
nal soutenait plusieurs candidats mais n'en 
présentait aucun sous ses propres couleurs. 

* 

* * 

MAYOTTE (9) 

CONSL GÉN. : 14 MPM; 3 RPR; 1 1 
itiq. (Prés. : M. Younooam Bamana, 
MPM.) 

BANDRABOUA 

MM. Hariri. MPM, 397; Djat- 
tani, div. 206 ; Chebani. RPRM. 
106 : Adon Hamada, div. opp., 92 ; 
Soidiki Hamada. ext, 26 . . .BALL 
BANDRELE 

M. Hamisse. MPM. 453 .. . ÉLU 
MM. Ahamada, RPRM, ISO; 
Housso,ext g., 15. 

CHICONI 

M. Nouranc, MPM 613 ...ÉLU 
MM. Madi, MPM, 336 ; Adou 
Hamada, div. g., 39. 

CmRONGUI 

MM. Touffa. RPRM, 363 ; 
FaharidLne-Cheïki, MPM, 142 ; 
Salira. MPM 138 ; Alt MPM. 1 16 ; 
Mistoihi, ext g., 38 ; Alonzo, div. g„ 

14 RALL 

KANT-KELI 

M. Younoussa, as., prés. C.G.. 
MPM RÉÉLU 

KOUNGOU 

M. Andhume, RPRM, 357 . ÉLU 
Mme Echu, MPM. 261 ; M. Baca- 
rattibou, ext g.,24. 
1VTTSANGAMOUJI 

M. Siadi. MPM, 510 ÉLU 

MM. Ahamada. RPRM. 429 ; 
Maoulida, ext g., 32. 

OUNGANI 

MM. Ahamada. RPRM 255; 
Soulaimana, c.s. MPM, 179; 
Combo, MPM, 173 ; loussouî 

Hamada, ext g., 41 RALL 

PAMANDZI 

MM Soilihi, c.s. MPM, 376; 
Hamidou, div. opp., 258; Mous- 
toifa, RPRM, 109 ; Boudy, exL g., 
38 ; Said, div. 38 BALL 

C'est seulement sur le thème de la 
départementalisation que s'est déroulée la 
campagne électorale à Mayotte, petite Ile 
de I océan Indien de 37S kilométra carrés, 
peuplée de cinquante-cinq mille habitants. 
Le Front démocratique, qui affiche des 
revendications indépendantistes et prône le 
rattachement aux Comores, présentait des 
candidats pour la première fois dans huit 
des neuf cantons à pourvoir, fl obtient des 
résultats très en retrait de sa espérances, 
de l ordre de 3%. Le MPM f Mouvement 
populaire mahorais). la plus andeme for- 
mation politique, est la mieux implanté*. 
Avec le RPR local, elle réclame pour la 
collectivité territoriale le status départe- 
mental, garantie, selon ces deux petits, de 
la stabilité politique et institutionnelle du 
développement économique et sodaL 
En 1979. le MPM remportais la totalité 
,,. siè 4 es à pourvoir. En 1982. il avait 
5 élus a côté des 3 élus RPR. Dès le pn- 
ntier tour de scrutin, il conserve 4 sièges, et 
U président sortant du conseil général. 
M. Bamana. est réélu. U MPM est bien 
placé pour garder deux autres sièges ou 
second tour, qui verra une compétition 
deux partis dêpanemaaaUstes. 
la RPR a un élu au premier tour â Koun- 
gou. dont te siège était détenu par k MPM. 

participation a été plus furie qu'en 
1982. Sur la trente-sept candidats. 78 S 
étaient des agents publics et 43% des insti- 
tuteurs, ce qui démontre la prédominance 
*““«««■ tertiaire dans la vie publique 
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M. Chirac : voter pour l'extrême droite 
c'est renforcer M. Mitterrand : 


M. Jospin : la connivence 
entre la droite et M. Le Pen est claire 
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Les résultats du premier tour des 
élections cantonales, jugés tout à 
fait encourageants pour Popposition 
par M. Jacques Chirac, ont 
convaincu ce dernier de réagir vite 
et fort. Revenu de Corrèze lundi 
11 mais, le président du RPR a 
déclaré le même jour à RTL que son 
parti et fUDF, qui ont conclu un 
•pacte de bonne conduite », main- 
tiendraient un candidat unique au 
second tour datm les cantons où un 
candidat du Front national arrivé 
avant enx au premier tonr se présen- 
terait de nouveau dimanche 
17 mais. 

M. Chirac entend ainsi riposter 
aux accusations que la gauche, et 
notamment M. Lionel Jospin, lance 
contre lui et mettre en œuvre la 
règle qu’il s'est fixée de non- 
désistement en faveur de l'extrême 
droite. Quelques élections « triangu- 
laires» se dérouleront doue diman- 
che prochain, dans lesquelles le can- 
didat maintenu .de l’opposition 
«modérée» prendra ht risque de 
faire élire celui de la gauche. 

M. Chirac balaie cette objection, 
et ceci pour deux raisons. D’une 
part, ü prévoit que de tels cas seront 
relativement Tares; d’autre part, il 
compte rallier des abstentionnistes 
du premier tour et même des élec- 
teurs de l’extrême droite du 

10 mars. 

Dans une déclaration publiée le 

11 mars, le maire de Paris s’adresse 
aux électeurs de M- Le Pen en ces 
termes: •A ces Français de bonne 
foi. attachés autant que quiconque 
aux valeurs de la démocratie, mais 
que la aise économique, le chô- 
mage. l'insécurité, fruits de la poli- 
tique gouvernementale, ont conduits 
parfois vers les solutions extrêmes, 
à ceux-là Je demande de bien réflé- 
chir : refuser de soutenir les candi- 
dats du RPR et de l’UDF, c'est 
affaiblir V opposition, et c’est finale- 
ment aider M. Mitterrand ta les 
socialistes.» 


m 


M. GISCARD D'ESTAING : le 
parti de l'union 

M. Valéry Giscard d’Estaing a 
affirmé, lundi 11 mais, que •le 
résultat le plus Impartant du pre- 
mier tour des élections cantonales 
est le succès du nouveau parti que 
les Français sont en train de fabri- 
quer eux-mimes : le parti de 
l’union ». 

L’ancien président de la Républi- 
que, qui a été réélu conseiller géné- 
ral de Chamalières (Puy-de-DOme), 
a précisé sur FR3--Auvergne : • Ce 
parti rassemble l’UDF, le RPR et 
les formations qui leur sont pro- 
ches Son succès est la condition 
indispensable pour pouvoir entre- 
prendre. dès 1986. le redressement 
de l’économie française dans la 
clarté des choix et dans le calme au 
pays Je demande aux électrices et 
aux électeurs de confirmer et 
d'accentuer au second tour le succès 
du parti de l'union. » 

• M. Poperen et !’• incohérence » 
de la droite. - M. Jean Poperen, nu- 
méro deux du PS, qualifie de 

- grave » la demande faite par 
M. Jean-Claude Gaudin (UDF) au 
RPR de se retirer au profit du Front 
national dans le canton de Mar- 
seille XIV B. D a estimé, mardi 
1 2 mars, que cette décision • illus- 
tre une véritable incohérence entre 
les principaux chefs de la droite ». 
• J'ai cru comprendre que ceux-là 
condamnaient toute alliance avec 
l'extrême droite, alors que le prési- 
dent du groupe UDF de l'Assemblée 
nationale organise dans son propre 
departement cette alliance ; U y a un 
fossé entre les paroles et les actes ». 
a-t-il ajouté. 


M. Chirac dit également com- 
prendre le •ras-le-bol» de certains 
électeurs qui les a portés vers ceux 
qui « criaient le plus fort et propo- 
saient les solutions les plus 
extrêmes». C’est donc un appel à 
«voter utile» que lance le maire de 
Paris à ceux qui se sont «défoulés» 
au premier tour. 

D dème une fois de plus aux socia- 
listes le droit de donner la moindre 
leçon en ce domaine, eux qui se sont 
alliés avec les communistes, - autre- 
ment plus dangereux que l’extrême 
droite française en ce qui concerne 
les droits de l’homme et les droits 
des peuples». D dénie aussi ce droit 
& M. Mitterrand lui-même, qui a 
« accepté en 1965 lès voix de 
M* Tixier-Vignancour». D espère en 
conséquence que les électeurs se 
rendront compte que «voter pour 
l'extrême droite . c’est renforcer la 
main de M. Mitterrand». Pour lui, 
d n’y a aucun doute : -Les socia- 
listes ont monté l’opération Le Peu. 
et c’est la' marque de leur turpi- 
tude. » Preuve supplémentaire de ce 
comportement jugé pervers : l'inten- 
tion du chef de l'Etat d’instaurer la 
représentation proportionnelle pour 
les Sections législatives de 1986. 
M. Chirac, là aussi, est formel. 
•M. Mitterrand, dit-il, n’a pas 
aujourd’hui moralement le droit de 
le faire. » Trois raisons justifieraient 
cette interdiction ; l’actuel chef de 
DBtat et son parti sont minoritaires 
dans le -pays; cela institutionnalise- 
rait l’extrême droite; cela, enfin, 
rendrait «plus difficile» la forma- 
tion d’une majorité cohérente pour 
gouverner le pays. 

A ces arguments négatifs, 
M. Chirac ajoute celui de l'aptitude 
de Popposition RPR-UDF à l’alter- 
nance. Mais pour donner davantage 
de crédibilité à cette éventualité, il 
«Ftj me urgent que les discussions 
entre ces deux formations et quel- 
ques autres aboutissent rapidement 
dans trois domaines : la façon de 
conduire la campagne des législa- 
tives de 1986, la conclusion d’un 
plan global de redressement du pays 
et, enfin, l'élaboration d’un accord 
de gouvernement. La conclusion 
préalable d’une telle entente évite- 
rait, selon le président du RPR, 
• toute manoeuvre ou compromis- 
sion» au moment ■ décisif. Une 
façon, d’après M. Chirac, d'établir 
que le •désaveu massif infligé au 
pouvoir et au parti socialiste» le 
10 mars 1985 ne restera pas un geste 
sans lendemain. 


LES VERTS REFUSENT 
TOUTE ALLIANCE 
POUR LE SECOND TOUR 

Les Verts ont rendu publique, 
lundi 11 mars, une déclaration dam 
laquelle Ds affirment, notamment : 
• Compte terni de V absence de pro- 
portionnelle pour cçs élections can- 
tonales. les écologistes ( les Verts ) 
avaient décidé de n’itre présents que 
dans un peu plus de cent cinquante 
cantons, ce qui explique leur faible 
pourcentage national. Mais, dans la 
quasi-totahli des cas en France, les 
résultats progressent par rapport 
aux élections européennes et dépas- 
sent souvent 5 %. 

• Les Verts n’entrent pas dans 
une alliance de droite ou de gauche 
avec les partis traditionnels, ni à 
plus forte raison avec le Front 
national. En conséquence, là où la 
loi électorale le permet — quand Ils 
auront dépassé les JO % des inscrits, 
_ les candidats verts, ou soutenus 
par les Verts, se maintiendront au 
second tour. Là où ils seront 
absents, aucune consigne de vote ne 
sera donnée : les électeurs, majeurs, 
choisiront eux-mêmes. » 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, a appelé, lundi 11 mars, 
« tous ceux qui croient au rassem- 
blement nécessaire des forces popu- 
laires, tous ceux qui se reconnais- 
sent dans les valeurs de la gauche - 
valeurs forgées dans les combats de 
Ut République et de la Résistance. 
— à aller voter partout au second 
tour pour le candidat de la gauche 
le mieux placé». M. Jospin a invité 
• les électeurs des milieux popu- 
laires, en particulier dans les zones 
urbaines où la vie quotidienne est 
plus rude, où la crise frappe plus 
durement, à se détourner des solu- 
tions simplistes, du tonde violence 
et des thèmes à tendance raciste de 
l’extrême droite renaissante». S le 
premier tonr marque « un début de 
redressement », • seul un effort 
puissant au second tour permettra 
de défendre contre la droite et 
V extrême droite les conseils géné- 


ré M. Joxe : se mobiliser pour la 
décentralisation. — Pierre Joxe, mi- 
nistre de l'intérieur et de la décen- 
tralisation, à appelé, lundi 1 1 mars 
sur TF1, les électeurs & se mobiliser 
pour le second tour des élections 
cantonales, car la décentralisation 
« mérite une participation électo- 
rale importante». M. Joxe. qui a es- 
timé que c’est aux électeurs de •dé- 
cider s’ils veulent, par une 
discipline très mobilisée, assurer la 
victoire de ta gauche» dans leurs dé- 
partements, a jugé que « le 
deuxième tour peut être dominé par 
l'accentuation [du] phénomène de 


roux à majorité de gauche qui sont 
menacés». 

Le premier secrétaire du PS a 
estimé que • la connivence entre la 
droite et l’extrême droite est claire 
au lendemain de ce premier tour. 
LUDF et le RPR ont passé des 
accords locaux avec le Front natio- 
nal et la plupart de leurs leaders 
s'abstiennent de critiquer les thèses 
extrémistes que ce courant pro- 
page». 

M. Bertrand DdanoE, membre du 
secrétariat national du PS, a estimé 
pour sa part, lundi II mars, qnc«fc 
danger très réel de l'extrême droite 
rend plus nécessaire que jamais le 
rassemblement, au-delà de la gau- 
che. de tous les républicains». 

• L'attitude des dirigeants du PC, a 
ajouté M. Delanoë, va dans ce \ 
sens. » i 


redressement des partis de gauche», 
mouvement qui n’a assuré au pre- 
mier tour qu’ « une légère remontée» 
de la gauche. 

• M. Nuccf: la gauche a touché 
le fond. - M. Christian Nucci, mi- 
. aistre de la coopération et du déve- 
loppement, a affirmé, lundi 1 1 mars 
A Genève, que • la gauche, qui a 
touché le fond, rte pouvait que re- 
monter». « Les fruits de l'action du 
gouvernement ne sont pas encore 
perçus d’une manière tangible par 
l'opinion publique », a ajouté 
M. NuccL 


LA SITUATION EN NOUVELLE-CALEDONIE 

Lé meurtrier du gendarme tué à Pouebo 
a été arrêté 

L’auteur présumé de l'assassinat d'un gendarme tué vendredi par un 
jet de sabre d’abattis a été appréhendé mardi 12 mars vers 16 bernes. D 
s’agit d’un jeune Mélanésien de dix-oeuf ans, Gérald Casa, membre de la 
triba de Saint-Gabriel à Pouebo, où s’étaient déroulés les affrontements 
entre militants du Front de libération nationale kanake et socialiste 
(FLNKS) et gendarmes mobiles. Cette arrestation a été rendue possible 
par la coopération des autorités coutumières de Pouebo. Les gendarmes 
avaient soffidté leur aide, faute de quoi 3s avaient menacé de procéder à , 
une opération judiciaire dans la tribu. Soucieuses d’éviter de nouveaux 1 
affrontements, les autorités coutumières, au terme d’une négociation de 
cinq heures avec les gendarmes territoriaux, le chef de la subdivision 
a dmi n is trative, M. Alain Gehm, et le Juge d’instruction ont donc accepté 
de livrer l'assassin présumé, qui a été transféré dans la soirée à Nouméa 
et inculpé de coups et blessures volontaires ayant entraîné la mort. 

M . Pisani entend poursuivre sa mission 
au-delà du 31 mars 

De notre correspondant 


Nouméa. - Au cours de sa ren- 
contre hebdomadaire avec la presse, 
mardi 12 mais, k délégué du gou- 
vernement, M. Edgard Pisani, a 
réaffirmé qu’il a l'intention de reve- 
nir en Nouvelle-Calédonie après 
avoir remis son rapport au président 
de la République le 31 mars pro- 
chain. • Les dotes sont déjà fixées, 
a-t-il précisé. Je partirai à Paris 
U 26 ou le 27 mars et je rentrerai le 
mercredi ou le jeudi après Pâques ». 
soit le 10 ou le 11 avril Pendant 
cette quinzaine de jours qu’il pas- 
sera en métropole, M. Pisani n'a pas 
exclu d’entrer .en contact avec des 
personnalités de l’opposition, bien . 
qu’il ait précisé : •Je ne sais pas si 
c'est dans mon rôle ou dans celui du , 
gouvernement lui-même, mais je 
crois qu’à un moment donné il fau- 
dra bien qu’on [l'opposition] en - 
parle. Je ne crois pas qu’on puisse 
aller au débat parlementaire sans ■ 
avoir échangé des points de vue ni 
essayé de voir si des chemins 
convergents ne sont pas possibles. » ' 
A ce sujet M. Pisani admet avoir 
constaté des « silences * dans l'oppo- 
sition métropolitaine sur k problème 


de la Nouvelle-Calédonie. « Le pro- 
blème de la Calédonie, à estimé le 
haut commissaire, est celui de la 
France, et c’est légende de croire 
qu’il pourrait disparaître avec un 
changement de majorité. »• Je suis 
plus sensible » a-t-il poursuivi « au 
fait que je suis le délégué de l’Etat 

que le délégué du gouvernement, et' 
je suis moins soucieux, dans 
l’action que je conduis, de com- 
plaire à un gouvernement qui ne me 
le demande d’ailleurs pas, que de 
résoudre un problème national ». 

S’agissant de la violence, et de la 
mort récente d'un gendarme & 
Pouebo, M. Pisani a répété :• Le 
temps est venu pour la normalisa- 
tion, c'est-à-dire une relation entre 
la réalité locale et les forces de 
l'ordre. » Pour le délégué au gouver- 
nement. l’intervention des forces de 
l'ordre n’est pas la panacée. « C’est 
en s'engageant dans le débat, en 
recherchant une bonne fois des solu- 
tions aux problèmes politiques, et 
en acceptant le compromis politique 
qu'on résoudra ce problème. » ■ 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 


m Deux candidats communistes 
du Tarn se retirent sans donner de 
consigne de vote. - Deux candidats 
communistes des cantons de Lisle- 
sur-Tam et de Saivagnac, dans 1e 
Tarn, où U y a ballottage pour le se- 
cond tour des élections cantonales. 


ont décidé de se retirer sans donner 
de consigne de vote. Dans le dépar- 
tement du Lot, les fédérations com- 
muniste, socialiste et radicale de 
gauche ont signé, lundi 1 1 mars, un 
accord de désistement en faveur du 
candidat de gauche le mieux placé. 


RAYMOND BARRE 

LE FIGARO 

"Les analyses de Thierry de 
Monfbrial retiennent l'attention 
par leur lucidité/ leur mesure 
et leurs conclusions dépourvues 
d'idéologie et d'utopie •, mais 
toujours positives. 

Ce sont tous les grands 
problèmes de notre époque que 
Thierry de Montbrial met en 
perspective ••• 

Voilà d'excellents sujets de 
méditation pour les princes qui 
gouvernent la France et pour 
ceux qui prétendent à le faire !" 

ANDRÉ FONTAINE 

LE MONDE 

"Il nous livre ici un inventaire 
très complet des maux dont 
souffre ce monde et des 
méthodes qu'il faudrait 
employer pour y porter 
remède." 










UN ENTRETIEN AVEC M. ROLAND CARRAZ 

Une loi-programme sur l’enseignement technique 

est à l’étude 


Dans Featretfefl qn*B nous a 
accordé, ML Roland Gorraz, 
secrétaire d’Etat auprès da 
ministre de Fédncatk» natio- 
nale, chargé de Pensc^pieinart 
technique et technologiqne, 
précise les nenrts re te nues 
pour i ntro d ui re renseignement 

de la technologie à récole pri- 
maire et dans les collèges. D 
indique le nombre «TétabBase* 
méats concernés et révéle que 
chacun de ces collèges recevra 
an équipement d’on coât de 
300 000 francs. Une loi- 
programme est à fétnde. 

« Vous voulez donner une 
culture technique à tous les 
élèves. Comment la définissez- 
vous ? 

- Développer la culture techni- 
que, c'est favoriser la réappropria- 
tion par l'individu de l'objet techni- 
que, ri » tk toutes ses dimensioiis, 
qui sont à U fois scientifiques, 
techniques, industrielles, mais aussi 
sociales et économiques. La techni- 
que était vue jusqu'à présent dans 
l’enseignement comme une applica- 
tion de la science, or c’est cette dé- 
marche que noos voulons r e n v e r ser. 

— Quelle place cette culture 
technique doit-elle occuper, se- 
lon vous, dans l'enseignement? 

— La culture technique tire 
parti des savoirs professionnels, 
quand je parie de l'introduire 
dans les enseignements généraux, 
notamment dans les collèges, 0 ne 
s'agit pas de préparer à des mé- 
tiers. Notre objectif est d’atténuer, 
voire de renverser, l'opposition en- 
tre une culture noble fondée sur 
les humanités et donnant la prio- 
rité à la capacité d'abstraction et 
les choses qui relèvent de la prati- 
que. L'enseignement de la techno- 
logie, comme composante de la 
culture générale, ne peut en aucun 
cas se réduire à un discours sur les 
sciences et les techniques, sous 
peine de maintenir et même de 
renforcer les clivages entré une 
culture «cultivée» et une techni- 


que concrète qui resterait le seul 
Awmîw des techniciens. 

— Quelles mesures prendrez- 
vous pour introduire la techno- 
logie à récole. au collège et au 
lycée? 

- Bout Pécule élémentaire, où 
renseignement des sciences et 
technologie commencera en sep- 
tembre prochain, comme l'ensem- 
ble des instructions annoncées par 
Jean-Pierre Chevènement, on peut 
envisager l'expérience des matières 
et matériaux, la pratique et la réa- 
lisation d'objets ou de systèmes, 
l’étude d'objets techniques. Mais 
tout cela doit être simple et fera 
l’objet de etreuiaires pédagogiques. 


Neuf cents collèges 
équipés l'an prochain 

B Au collège, trois rinmawn-n ont 
été retenus : l'électronique, fcs au- 
tomatismes avec une composante 
nécessaire de mécanique, l’écono- 
mie et la gestion informatisées. 
Dans les trais cas on traitera de 
conception, de fabrication et 
d’usage. Enfin, des activités libres 
farifiteront la transition entre les 
pratiques actuelles de l'éducation 
manuelle et technique et les futurs 
enseignem e nts technologiques- Je 
vous rappelle que cette transition 
est déjà engagée dans 200 collèges 
depuis la rentrée 1984. Elle en 
concernera 700 de plus en septem- 
bre prochain et 1 000 par an à par- 
tir de 1986. Chacun de ces col- 
lèges recevra un équipement type 
d’un coût de 300000 francs. 

— Fera-t-on pour autant re- 
culer le sentiment d’échec des 
jeunes qui sont orientés vers 
renseignement professionnel ? 

— Renverser cette tendance, 
c’est-à-dire faire en sorte que 
l’orientation vers le technique re- 
pose sur un vrai choix, suppose une 
série de conditions. La pins impor- 
tante - et c’est aussi celle qui de- 
mandera le plus de temps - est la 
nécessité pour P wwq p if p i f r T tech- 


nique de se moderniser et d*éfever 
le niveau de ses qualifications de 
tefle sorte qu'il apparaisse à égalité 
avec les autres ordres d'enseigne- 
ment. J'ai présenté des propositions 
en ce sens au conseil des ministres. 
Je souhaite qu’elles fassent l’objet 
d'une priorité nationale qui se tra- 
duise sur le plan budgétaire et lé- 
gislatif. Je pense à une loi- 
programme. 

— Comment les professeurs 
de l’enseignement technique 
peuvent-ils contribuer à cette 
modernisation, alors que beau- 
coup d’entre eux préparent 
leurs élèves à des métiers en 
voie de disparition ? 

- Pour résoudre ce problème, je 
prépare un plan de cinq ans de for- 
mation des maîtres en exercice. 
L'objectif est, & partir de la ren- 
trée de septembre 1985, d’actuali- 
ser les connaissances de tons les 
maîtres du technique dans le 
champ des technologies nouvelles. 
S’ajoutent à cela toutes les actions 
déjà engagées depuis 1982 par 
M. Alain Savaiy, notamment dan* 
le domaine de l'informatique indus- 
trieUe. 

» En ce qui concerne la forma- 
tion initiale, la mesure la plus im- 
portante, et qui devrait prendre ef- 
fet dès la session 1986 des 
concours de rec r ut e m e nt, consiste 
à fusionner le certificat d’aptitude 
au professorat de renseignement 
technique (CAPET) et le certifi- 
cat d’aptitude au professorat tech- 
nique (CAPT). Cela nous permet- 
tra de procéder à des 
recrutements, soit dans des spécia- 
lités pour lesquelles fl n'existe ac- 
tuellement aucun concours, soit 
dans des domaines où nous n’arri- 
vons pas à pourvoir tous les postes 
mis au concours; c’est le cas en 
génie électrique, par exemple. 
D'autre part, nous pourrons donner 
des possibilités de promotion élar- 
gies aux professeurs de LEP (ly- 
cées d’enseignement professionnel) 
et, ainsi, élever le niveau de quali- 
fication de tous ks enseignants. 

Propos recueffîs par 
CATHERINE ARDfTTL 
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VISEZ LE CŒUR DE L'ITALIE 

SI VOUS NE VOULEZ EN FAHRE QU'UNE BOUCHÉE. 
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: - OBUS rapr iwa tB la caür ds HtaBa, m cour 
4pm. nais doté d'uni dargëaitiqMlati. 
T^ trtdWoo.'d'axpértonea n te estera. " 
OBUS m dwouhra-ï hraa/darü m aona 
qd h caractérisa par la concantratton la pfca 
élsvte dTndaatrlaa afiaaottiras qui soit dans 
ta manda aatiar. 

La ctaix da Puma n’est pas dfi an basant, an 
tant qua tnte Mts te CSUS'3E. ta t- Satan 
da rafiaantattan it a fi a m ». Las «pâstaw* 
kraaflf* niman, pour la msn w fr s fa is , tau» 
Im preditita da rtndasuta aflraantara ta ma* 
taora. réiate an una sauta «position. 
C*W85 rsp r a—r rtw . pour tas npfci tm a» 
fcraaqar * ta ran da t-vo ui da Tamia, mai 
occasion pour démolir at pour conntra tas 
nom Isa ptaa im por tan t» at laa prndria las 
ptaapraatigHHH te ra fi ma niB tkm haSonm. 
C*§« pour est» rataon dene qfim visite m 
CBUS'NS signifia viritabtamam mettra dms 
ta irste, aacnr ma occasion tmktua par toi 
chasana te c o nm ft ra at da mtanx appcéctar 
taa paaafbflttfe eus Htska offre aw opéra* 
taan <ta monda antiar. 
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SPORTS 


Bercy encaisse mal la boxe 


Quelque quatre mille specta- 
teurs seulement ont assisté, su 
Palais omnisports de Paris- 
Bercy (POPB). au championnat 
du monde des mi-moyens (ver- 
sion WBQ opposant Mütou 
McCrory, tenant du titre, à Pe- 
dro YUcfla qui s’est conclu par 
la troisième victoire consécutive 
depuis 1983 du champion de 
Détroit, assommé « Icemnu ». 
Les promotevs du combat, qui 
tentaient mi coup de pocher 
pour relancer la boxe de tarait 
niveau en France, n'ont pas 
réussi leur pari : cinq mille 
spectateurs au moins étaient 
nécessaires pour éqnüibrer le 
budget de la réunion. Le Palais 
de Bercy peut contenir an 
inarna n m dix-sept mille spec- 
tateurs. 

Sous les cintres du POPB, comme 
au 
da 

que des sociétés commerciales 
louent pour les besoins de leurs rela- 
tions publiques. Le Tout-Paris aime 
s'y faire inviter pour voir et Etre vu 
en s'abreuvant de champagne. Il 
s’eu échappe habituellement une ru- 
meur de fete. Samedi dernier pour- 
tant, la plupart d’entre elles sont res- 
tées silencieuses pendant la réunion 
du championnat du monde des nu- 
moyens. La boxe aurait-elle si mau- 


léeendaire Madison Square Gar- 
d de New- York, il y a des ' 


vaise r ép uta tion qu'il ne fasse 
boa se trouver aux alentours 
ring? 

Les chiffres des douze première 
mois d'exploitation du POPB mon- 
trent qu*0 y a plus d'amateurs pour 
les concerts que pour les compéti- 
tions : moins de 500000 entrées pour 
soixante dix réunions sportives et 
près de 580000 pour une quaran- 
taine de spectacles. Il y a donc deux 
fois plus de spectateurs pour un 
concert que pour un match. 

En toute logique, les gestionnaires 
du POPB pourraient en tirer une 
coociuszon évidente : organiser plus 
de spectacles et moins de sports, fis 
équilibreraient ainsi plus facilement 
leurs comptes et éviteraient toute 
polémique sur la charge qui pèse sur 
Ira contribuables parisiens pour f en- 
tretien de l'édifice. Toutefois le ca- 
hier des charges ne le leur permet 
pas. Afin de ne pas renouveler la 
mésaventure du Palais des sports de 
la porte de Versailles, la « charte» 
du POPB prévoit le dosage »■ deux 
tiers» de sports, « un tiers » de spec- 
tacle. Dans ces conditions, la solu- 
tion «moyenne» est de présenter du 
sport-spectacle. Une solution qui a 
fait recette : Bercy a fait salle com- 
ble pour le aupercro&s de moto, le bi- 
cross et rautocrass, et 0 a été bien 
rempli (avec force invitation il rat 
vrai) pour les tournois de judo 


ENVIRONNEMENT 


UN BILAN DE LA POLLUTION EN BASSE SEINE : 

Air plus pur, eau plus sale 


La Basse Seine, une des régions 
traditionnellement Ira plus poDuées 
de France, présente une double évo- 
lution : son air se purifie, mais son 
eau se dégrade. Le dernier compte 
rendu du réseau d’alerte à la pollu- 
tion atmosphérique dans l'estuaire 
de la Seine (réseau ALPA) est for- 
mel : tous les relevés et analyses ef- 
fectués dans les sites de mesure (53 
au total) indiquent « une diminu- 
tion de 30 à 50% de la pollution at- 
mosphérique en cinq ans ». Les mas- 
sifs forestiers, surveillés par 
photographies aériennes et grâce à 
l’observation des lichens, sont dans 
un état « globalement satisfai- 
sant ». On note même la réappari- 
tion de certains lichens qui avaient 
disparu à la périphérie des villes. 
Enfin, les teneurs en métaux de Tat- 
mosphère de l'estuaire « n’ont pas 
de caractère alarmant ». Elles sont 
même « nettement plus faibles qu’à 
Paris». 

Le bilan que vient de publier la 
commission baie de Seine (créée en 
1975 pour surveiller révolution de la 
pollution dans l'estuaire et en baie 
de Seine) rat, en revanche, beau- 
coup plus inquiétant. Ainsi, le taux 
des nitrates relevé dans les eaux de 
la Seine augmente sans arrêt depuis 
vingt ans : 2 zng par litre en 1 965, 10 
en 1975 et plus de 20 en 1984 ! 
Quant aux PCB (polychiobiphé- 
nyies), produits rémanents, donc 
peu biodégradables, et surtout toxi- 
ques, leur présence a été décelée 
« épisodiquement et de façon ponc- 
tuelle», aussi bien dans Peau que 
dans Ira sédiments et même la ma- 
tière vivante. 

Les seules améliorations relevées 
dans Peau de la Seine sont une dimi- 
nution de la pollution organique, due 
à la anse en service de stations 
d'épuration, et une « réduction si- 
gnificative», depuis 1976, des te- 
neurs en métaux dissous (mercure, 
plomb, cadmium, chrome, zinc) . La 
zone de mauvaise oxygénation de 
Peau, qui portait sur 90 kilomètre* 


de cours en 1979 (de la Bouille à 
TancamUe), a été ramenée à 20 ki- 
kmètres en 1984 (boude de Caude- 
bec). 

La situation est différente dans 
restuaire, qui accumule les pollu- 
tions, apportées par le cours supé- 
rieur de la Seine, et reçoit en outre 
les déchets des usines de la basse 
Seine. Les usines COFAZ du Havre 
et CDF Oteiie de Grand-Couronne 
continuent en effet à rejeter leurs 
phosphogypses («boues jaunes») 
eu mer. 


Les teneurs en phosphates sont 
drue excessives dans restuaire. Le 
déversement des «boues jaunes» 
double, en effet, le taux « normal », 
dfl aux eaux de lessive et aux engrais 
phosphatés. En été, la présence 
conjuguée des nitrates et des pho- 
sphates dans Peau favorise le foison- 
nement d’algues planctooiqucs 
(« boues rouges » ou « boues 
vertes », scion Ira cas). Lorsque ces 
algues sont absorbées en grande 
quantité par les mollusques fütreun 
(moules, praires, etc.), elles devien- 
nent toxiques pour le consomma- 


teur. Des observations précises 
faites au débouché de l'émissaire de 
« boues jaunes » du Havre montrent 
« une nette dégradation de la faune 
marine, tant au peint de vue de la 
diversité des espèces que du nombre 
d’individus ». 

Enfin, an a étudié les teneurs de 
certains mkropoUuants (PCB, cad- 
mium, plomb, mercure) dans les 
moules, les crevettes et certains pois- 
sons plats. La conclusion est nette : 
ces teneurs sont pins élevées d»™ 
l'estuaire de la Seine que sur tout 
autre site littoral français. Le seuil 
de tolérance n’est pas encore fran- 
chi, mais on s’en rapproche dange- 
reusement. 

ROGER C ANS. 


MEDECINE 


AUX ÉTATS-UNIS 

Mieux vaut être riche et malade... 


AijourcPhiJi, aux Etats-Unis, 
être indigent c'est souvent se 
faire Interdire l'accès à un service 
de soins d'urgence. Le docteur 
Arnold S. Relman, rédacteur en 
chef d'une prestigieuse revue 
médicale The New England Jour- 
nal of Modiano, tire la sonnette 
d'alarme dans un récent éditorial 
intitulé : «A qua servent les hô- 
pitaux ?» || raconte l'aventure du 
docteur Keith Wrenn, médecin 
dans un petit hôpital de campa- 
gne. en Caroline du Nord. Le mé- 
decin voit arriver un patient qui, 
visàjtement, présente un pro- 
blème neuro-chirurgical aigu. 
L’urgence chirurgicale typique. 
Aussitôt, le docteur Wrenn prend 
contact avec l'hôpital régional le 
plus proche, équipé d'un service 
de neuro-dürurgie. Mais l'admi- 
nistration de cet hôpital privé r*- 
fuse le transfert du patient. Pré- 
texte : a n'a pas d'argent. 

Autre exemple, celui d'un 
jeune homme accidenté qui est 
immédiatement transporté dans 
un hôpital privé de l’ Arizona. La 


direction de l'hôpital apprend 
nnsofvabSté de ce patient et dé- 
cide sans plus attendre de le faire 
transférer dans un hôpital public. 
La misa en route du traitement 
est retardée et, le jeune homme 
restera handicapé à vie. Sa mère 
décide alors de poursuivre l'ad- 
ministration de l'hôpital privé. La 
Cour suprême de i'Arizona 
conclut à la responsabilité de la 
direction de r hôpital et rappelle 
dans son jugement que les hôpi- 
taux privés ont. en matière de 
soins d’urgence, les mêmes de- 
voirs que les hôpitaux pubttes. 

Un jugement qui. selon le doo- 
teur Relman. restera lettre 
morte. Tant que le gouverne- 
ment américain s'obstinera â 
considérer les hôpitaux avant 
tout comme de simples entre- 
prises commerciales, les pauvres 
auront les pires difficultés à faire 
valoir ■ leurs droits à bénéficier des 
première soins d'urgence, estime 
le docteur Relman. 

F. N. 


(France-Japon et Coupe intcrcomi- 
nentaie). la Nuit des ans martiaux, 
les Six jours cyclistes, le tournoi en 
«aile du PSG, et les matches de hoc- 
key sur glace des Français-Volants. 
En revanche, les résultats ont été 
nettement moins bons avec l'athlé- 
tisme et le basket-ball. 

Troppeuauportfflofi 

Les dirigeants do stade ont donc 
fait le raisonnement suivant : y-a-i-il 
un spectacle plus fort que l'affronte- 
ment de deux hommes sur un ring ? 
Le championnat d’Europe des 
moyens Acaries-Moore a le record 
des affluences sportives avec 
13000 entrées. 

Voilà pourquoi le directeur du 
POPB, Andy Dickson, au demeu- 
rant ancien chroniqueur de boxe, 
s’est lancé ttans l'organisation d'un 
championnat digne des combats de 
Las vegas et d^Atlantic-Ciiy. Et la 
soirée a tenu, sur le plan pueflisti- 
que, les promesses de I affiche. 
McCrory et Viielia. l'un diplômé 
d'université, l’autre magasinier dans 
le Bronx. en tout cas deux des meil- 
leurs poids mi-moyens actuels, se 
sont montrés à la hauteur de leur ré- 
putation en se livrant pendant douze 
reprises un combat sans merci qui 
tourna cependant rapidement à 
l’avantage du tentaculaire tenant du 
titre. 

Les afficionados ont quitté le 
POPB avec le sentiment d avoir vu 
de très grands pugilistes à l’œuvre, 
mai* ils avaient été trop peu nom- 
breux à franchir Ira contrôles du pa- 
lais omnisports pour équilibrer le 
budget de la soirée. Les dépenses 
étaient évaluées à 6 millions de 
francs. 4 millions étaient couverts 
les droits de télévision versés par 
ABC. La différence devait 
essentiellement sortir de la poche 
des spectateurs, auxquels on propo- 
sait des places de 160 à 
1 000 francs. Des tarifs qui n'ont 
rien d'exceptionnel pour un specta- 
cle de boxe a Paris. 

LE POPB n'a-t-il pas joué inconsi- 
dérément la carte d'un championnat 
du mande ? McCrory et Vüella sont 
certes des pugilistes de talents, maïs 
leur notoriété n’a pas véritablement 
franchi l'Atlantique. 

Des vedettes qui n’en soit pas 
vraiment, des cqjeux qui n’en soit 
peut-être pas : ce n'est pas la boxe 
qui a été battue samedi soir au 
POPB, c’est un non-spectacle pugi- 
listiquc que les spectateurs ne sont 
pas venus applaudir. Les dirigeants 
de Bercy devraient en tenir compte 
pour élaborer à l’avenir leur pro- 
gramme. 

ALAMGtRAUDQ. 


SCIENCES 


DE DISCOVERY 
EN CHALLENGER 

Un pas de tir en avant 
un pas de tir en arriéra 

n y a décidément quelque chose 
de cocasse dans la manière dont la 
NASA, ce monument de l'organisa- 
tion et du compte à rebours à la 
seconde près, programme en ce 
moment ses vols de navette. Hier 
encore, contrainte d’annuler la mis- 
sion Challenger, retardée par le rem- 
placement d’une partie de son bou- 
clier thermique, puis par la 
défaillance d'une batterie sur un des 
satellites dont elle était porteuse, 
l'agence spatiale américaine annu- 
iait pu rement et simplement le vol. 
contraignant ainsi l’astronaute fran- 
çais Patrick Baudry, qui devait y 
participer, à ne partir dans l’espace 
qu'en juin. VJn tel contretemps 
n'étant pas de nature à gripper la 
belle mécanique de la NASA, on 
décidait alors de transférer une par- 
tie de la charge utile de Challenger 
et son équipage - Baudry — 
sur la navette Discovery qui, elle, 
était prête à partir. 

Tout allait donc pour le 
lorsque, combe de malchance, une 
nacelle métallique servant à trans- 
porter des techniciens apportait un 
peu de fantaisie à ce programme. Sa 
chute accidentelle endommag eait en 
effet les partes de la soute de Dïsco- 
wery dressée sur son pas de tir pour 
un lancement fixé à la fin dn mois 
de mars. Les techniciens envoyés 
pair évaluer tes dommages décla- 
raient dans un premier temps que 
les réparations pourraient être 
menées à bien à bref délai. Com- 
ment en douter? La NASA n’a- 
t-eOe pas souvent réussi dans te 
né de telles cotuses contre la 
montre? Aujourd’hui, pourtant, il 
semble que plus rien u’aüle au pays 
“Ck bavette et que les réparations 
prunus ne soient pas faites à temps. 

^* n! L»w? e . cas » Challenger, 
aujo praTnn sous un hangar, rempla- 
cerait Discovery sur 1e pas de tir, et 
Ritrick Baudry, chargé de scs appa- 
reils médicaux, pourrait prendre 
place à bord pour un nouveau vol 
ven le 13 avril. A moins que. dans 
tes jours qui viennent, on ne main- 
tienne Discovery, dont 1e lancement 
pourrait avoir lien le 19 AvriL A sui- 
vre.., 

JEAN-FRANÇOIS AU G ER EAU. 
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Les mousquetaires « antiterrorisme » du président 


I. - L'affaire de toute la nation 


D y a une trentaine de mois, la 
France vivait traumatisée sous le 
ç°o p d’un e poussée, sans précédent, 
ou teronsme sur le territoire natio- 
nal. Conformément à l’esprit de la 
Constitution,, le président de la 
République déclarait, le 17 août 
1982, que tout problème menaçant 
la sécurité et le droit de vivre du 
citoyen serait traité par hü-même. 
Cette attitude est conforme & 
ISS? 11 “ l'ordonnance du 7 janvier 
delà c/éfense^ “S 8 ”* 8 ® 1 *» générale 

Ptour mener cette lutte, fl man- 

Î uan des organismes appropriés. 

1 °& la création, d’une part, d'un 
secrétariat d’Etat à la sécurité pufali- 
que, dirigé par ML Joseph Franches- 
clu. Et, d'aoue part, d’une mission 
de coordination, d’information et 
d’actkm contre le terrorisme, confiée 
au chef d escadron Christian Prou- 
teau. Dans Tesprit du président; trs 
deux structures étaient largement 
complémentaires. 

Dés le lendemain, ce pays gaulois, 
oubliant scs blessurts récentes, por- 
tait son attention sur le retenmse- 
ment que pouvait avoir, sur un 
grand corps comme celui de la 
police nationale, la nomination d’un 
officier de gendarmerie à la tête 
d’un organisme 1 vocation nationale. 
Cet aspect formel de la question sus- 
citait alors beaucoup plus de com- 
mentaires que cette nouvelle organi- 
sation. II serait intéressant de 
montrer comment, au-delà des affi- 
nités personnelles comme celles du 
ministre de la défense par exemple, 
le pouvoir socialiste s'est peu à peu 
forgé cette conviction qu’il aurait' — 
en cas d’alternative dure — m oins de 
questions à se poser en s'appuyant 
sur la gendarmerie. 

Deux écoles 

Si le choix des hommes revêt une 
très grande importance en démocra- 
tie, il importe aussi que l'outil qu’ils 
servent soit crédible. Eh r occur- 
rence, il semble que M. Francheschi 
n’ait trouvé un. -job» que par la 
bonne volonté du ministre de l’înté- 
rieur, M. Gaston Defferre. Dans la 
hiérarchie policière, cette nomina- 
tion n’apportait rien; Pire, elle la ' 
contrariait : quel est le véritable 
«patron» de la police si ce n'est' le 
directeur général dé la police natio- 
nale ? On peut, en revanche, accor- 
der au profit du secrétariat d’Etat . . 
l’apport d'une certaine émulation 
entre services, l’échange du reosei- ! 


parARAMIS 


gnement et la création d’un fichier 
informatisé du terrorisme. 

. Ce n’est pas un hasard, comme 
certains aimeraient le .croire, si 
M. Prouteau à été appelé à partici- 
per, à trente-huit ans, aux affaires 
du pays. L’éclosion du ter rorism e en 
Europe et la montée de la violence 
civile ont suscité une réflexion utile 
des responsables. De ces réflexions 
sont nées de nombre us es théories et, 
plus particulièrement, deux écoles 
propres à lutter contre cette vio- 


La première est vieille comme le 
monde. EDe s’inspire de la solide loi 
du Talion, qui se traduit en langage 
populaire par : «/? faut les élimi- 
ner. » C’est encore l’expression 
apparue de « mesrinîsatkm • et de 
« mesriniser » (1), c'est-à-dire 
l’application de la solution radicale. 
La deuxième école, c’est M. Prou- 
teau qui en devient le chef de file : 
prése rver la vie biiniiàînê, quelle que 
soit cette vie, en est le principe fon- 
damental. A la formule : la société 
doit-se défendre 'en étiminast ceux, 
qui la menacent, M. Proutean 
répond : un Etat est plus fort s’il se 
donne les moyens de neutraliser 
l'homme vident bu» recourir 'à la 
mort pour cela. 

Une première idée de M. Prdu- 
teau est que l’arsenal juridico- 
policier propre à résoudre le pro- 
blème de droit commun ne peut 
rien, dans les- circonstances 
actuelles, contre le terrorisme. 

D convenait, donc, dans un pre- 
mier temps, de penser «un autre 
arsenal » et, dans un deuxième, 
temps, de mettre en place un sys- 
tème légal a nti t err o ri ste « à la fran- 
çaise» a partir d’une équipe de tra- 
vail particulièrement riche, nouvelle 
dans sa conception et composée 
d'hommes peu habitués, par tradi- 
tion, ■ à travailler ensemble mais 
soudés par là conviction que la luttre 
antiterroriste est l’affaire de toute la . 
nation. 

A ce niveau de l'analyse, il est 
permis de se référer à k solution 
centralisatrice ouest-âDemande. On 
crée, an sein dn Bundeskrinrinalamt 
(BKA), un département chargé du 
terroris m e, doté dn fameux ordina- 
teur Big Brotber. Le terrorisme alle- 
mand trouve en face de lui une seule 
machine- de -guerre, équipée à la 
mesure de k démesure- des actions 
terroristes qui ont conduit à sa créa-’ \ 
tion. . 


Cé système typiquement germani- 
que n’a pas inspire les Français. Per- 
suadé que'k sécurité du territoire 
est un devoir de k défense auquel 
. ' tons ks Français doivent participer, 
‘ MZ Proutean est moins un centralisa- 
teur qu’un animateur, un coordina- 
teur représentant l’exécutif. Dans ce 
système conforme aux principes 
constitutionnels et traditionnels du 
' pays, il convient que le gendarme du 
plus profond ae la campagne, 
comme le plus humble des policiers 
aient conscience de l’importance de 
leur rfikà leur échelon propre. 

- Dans l'administration, c’est une 
gageure de vouloir faire travailler 
ensemble gendarmes et policiers. 
Avec une dizaine de gendarmes et 
de poheiera, dont un officier supé- 
rieur de gendarmerie et deux com- 
missaires, sous les ordres de 
M. Proutean, Péquîpe âyséenne a 
apporté, depuis trente mois, quelque 
chose de nouveau en faisant progres- 
ser toutes les affaires, même si ces 
collaborateurs, débarqués de leur 
planète, ont souvent irrité, intrigué 
et agacé. On en arrive au paradoxe 
que la vocation d'un bon profession- 
nel est, en quelque sorte, d'être un 
’ généraliste. 

Un deuxième principe a présidé à 
k création de cette équipe : celui de 
l'intervention dynamique. En irrves- 
• tissant les professionnels, recrutés 
par M- Prouteau, d'une autorité 
exceptionnelle, celle de leur attache 
à l’exécutif, an exigeait d’eux que 
cette autorité ait un but précis. 

S est nécessaire de faire compren- 
dre à tous les échelons que k volonté 
de Pexécutif ne se discute pas. Tout 
est dans k manière. Une méthode 
inquisitoire ne correspond plus aux 
mœurs du moment Faire pression 
sur les hommes on les structures, par 
des avantages personnels, est une 
méthode aujourd'hui très rapide- 
ment dénoncée. Une seule méthode 
subsiste, qui a été instaurée : exiger 
des personnes ; dénoncer les retards 
et k mauvaise volonté ; an besoin, - 
sanctionner. Pour une seule raison : 
le bien de k mission. 

Pour justifier sa capacité d'inter- 
vention auprès des services, l'équipe 
élyséenne se devait de renseigner le 
. président au plus près et au plus 
juste.' Sans, mettre en cause Fboxmô- ' 
teté et l’intégrité des responsables, fl - 
est évident qu’un service présentant 
une affaire n'a qu'une vue parcel- 
laire, et cette haute est de nature à 


permettre au t er ror ism e d'évoluer 
impunément D existe aux Etats- 
Unis un organisme appelé k Natio- 
nal Security Cooncû (NSC), qui 
constitue un Ben permanent entre 
les corps de l’Etat et le président. 
D’autres Etats env is agent d’installer 
des organismes du même genre. La 
France est précurseur dans ce 
domaine, avec une équipe qui four- 
nit un travail d’analyse et de syn- 
thèse au chef de l'exécutif. 

Coopération internationale 

H est, enfin, un dernier principe; 
cher à M. Prouteau, selon lequel k 
lutte contre le terrorisme ne sera 
efficace qu’en s'appuyant sur une 
solide coopération internationale. 
Cette idée s’était imposée à hri pen- 
dant les dix années où fl a animé le 
Groupe d’intervention de k gendar- 
merie nationale (GIGN). il faux 
dire que le potentiel de collaboration 
internationale était immm^ et par- 
faitement inexploité. Ne parions pas 
d’Interpol ou des relations formelles 
établies par deux services à vocation 
identique, qui n’ont jamais permis . 
de poser les bases aune véritable 
coopération internatiocak. 

Tous ks pays avec lesquels fl était 
nécessaire de travailler ont donc été 
contactés avec le plus grand succès. 
Outre les relations officielles au plus 
haut niveau, ont été établies des liai- 
sons à l’étranger avec des person- 
nages détenteurs d’informations, 
qui, par leur position officielle ou . 
officieuse, sont dans I impossibilité 
de communiquer avec des orga- 
nismes extérieurs n’offrant pas 
toutes les garanties d'efficacité et de 
professionnalisme.. L’équipe ély-' 
séenne a pu se placer dam des 
rouages internationaux essentiels et 
drainer, hors liaisons . policières, 
diplomatiques ou hors services 
secrets, des informations capitales 
pour sa mission et pour k pays. 

Prochain article; 

DES AFFAIRES 
QUI ONT DÉFRAYÉ 
LA CHRONIQUE 

(1) Ces néologismes ont été forgés à 
partir dn ooçi dn célèbre , gangster Jae- ■ 
qnea Mesrinetné, en novembre 1979, an 
cours d’une fosfllade en plan Paris avec 
des policiers qui le savaient armé en per- 
manence et qui n'ont pas vock.preo dr e 
de risques ( NDLR ). 


LES ILLUSIONS 
DE L’EXIL 

DMITRI 

SAVITSKY 

Valse pour K 



"lin vrai plaisir pour Iss sens et l'intel- 
ligence." 

Nicole Zand Le Monde 

"ii y a là tout ce qui !a:t la bonne littéra- 
ture. Un œil impressionniste, de la 
cruauté, une sorte de cauchemar réa- 
liste et de la compassion (.,.). Nous 
allons désormais guetter Savilsky." 

François Nourissier, de l'académie 
Gcr, court Le Point 
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Du poste de 


_ _ pilotage jusqu'à la soute â Dagages, QueBe que soft la puissance de son. moteur (55, ses passagère leconfbrt de son habitacte spacieux Modèle présenté :JetaGr 

touT a été conçu pour que lé voyage sort beau. 75. 90, 112ch, diesel ou TurtXKliese1),elle apporte et de ses sièges anatomiques, le luxe de son u2ch/B2kW3cuiB9m/h /AfA\ 

' facile paisible. La Jetta est un long-courrier. à celui qui la pilote le plaisir parfait de dominer équipement intérieur, et la capacité impression- f kVf À 1 

Puissante, souple, nerveuse, efle s’impose sur la une magnifique mécanique, docile, robuste, sûre, nante de son coffre (6601). Bienvenue â bord du jet t SSküSh rSl-no VW// 

route avec la sérénité des grands avions de ligne Et quelle que soit la durée du voyage, elle offre à de la route_Vous routez en Jetta et vous aimez ça. vWe.Awfemo5éte8S yfy 

Jcbv« olioge en option. Je roule en Jetta et faime ça M >4plkswagen 


Jcbv« aliog* en option. 


♦ *■ 
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LE PROCÈS DES FRÈRES WILLOT 


Une vache à lait nommée Conforama 


JJ» fc procès de* quatre Crères 
«Slot, qui a repris hmdi 11 mus à 
la 11* «dâmlxecfo tribunal <ie Paris, 
3 est an coqnüoN préveua qui, 
jusque-», a’avait «a ml &UL - 
Ccst M. Jcan-Ckude Taté. £ nia, 
a— rf m eat, m la verre de ses com- 
pagnons ai leur renommée; H est là 
puce qaH futprésktent da «fireo- 
toirc de Conforama à Fépoque où la 
société foncière et financière 
Aguhe-WDlot prit , le cogrirtfe. de 
cette e ntr epr i se de dk tn b nü on. Le 

ministère public - soutient 

qu’Agache-WiUot, après aroir 
redressé la situation de Conforamà, 
y opéra à son profit des prélève- 
ments que la lot qualifie «Faims de 
hirmsocamLPonrt'étreprttéàoes 
pr atiq ue s. M. Talé a donc à en 
répondre, comme MM. Jean-Pierre. 
Antoine et Régi» Wüktt. 

Du coup, Famfience est passée dn 
p laisant ni Le prem i er 

re p roch e bit ùM. Tnté est «Favori 
accepté qpe Confionma prenne tme 
participation «le 10 % dans l’opéra- 
tion menée par les Wiflot anx Etats*. 
Uns pour le radtat dn groupe de 
■IP™ Korvettes. Pourquoi cet 
investissement d’une valeur de 

SS millinn* dg «feQaZS «tiw 

affaira où Co nf or am a n’avaitpasà 
être partie prenante et où, pourtant, 
elle ap portait en «Mitra sa cantian 
■n p i h des banques américaines? 
M. Taté agissait-il en vrai p atr on ou 
n’était-il là que pour entonner des 
décisions prises ailleurs et j>ar 
«Feutres, autr eme nt dit, partes Wïl- 
lot? 

U lot d'un président 

• Non, répond-il, la participation 
à Korvettes a été approuvée par 
l’ensemble du directoire de Confo- 
rama. Mandat m’avait été damé 
pour signa’. J’ai signé. Il arrivait 
que If Jean-Pierre Willot nous 
demande des avances à certaines 


époques.' Mais il nota en faisait 
aus s i Cela fonctionnait dans les 


Tel est-bien Taris de Jean-Pïene : 
•■Avant notre intervention à Couftx 
rama, H y avait là-bas des pertes- 
impartan te s : 80 à 100 millions, si 
mes souvenirs sont bons. Ensuite, 
cette batte s’est mise à gagner de 
Forgent, et nous avons alors tra- 
yait lé normalement avec sesi 
patrons. Cela donnait de tris bons 
résultats. On nous disait par extm - 

- pie :on va ouvrir un magasin à Avtr 

- gnon, tris bien. On allait ensemble 
voir sur place. Si cela paraissait 
sérieux, an sutvatt finaneUremenL 
C’était cela, l’assistance de la' 
société Agache-Willot à Confo- 
rama. Résultat : I milliard de chif- 
fre d’affaires en 1978. 2 milliards et 
dard en 1980. Alors. Je crois ferme- 
ment qu’on peut féliciter tous ceux 
qui, de chaque côté, ont concouru à 
de pareils résultats: • 

n wir' A ii f rprindw ; h tmsffe 

matra, le 26 octobre 1980, toujours 
pu Agacbo-WïHac, de Conforama, 
soâ&eanouyme, en société en com- 
mandite rim pto Le tribunal de com- 
mercé de Paris, «*»«« un jugement 
«lu 25 juin 1981, a déclaré nulle' 
cett e transformation, non conforme 
à rintér&t dn capital et con stitutiv e 
à tes yeux d'un abus de dr o its . Quel 
était l’objet poursuivi ? Voulait-on 
«mu' é cha pper à robfigalion d’avoir 
a Con fo rama anmïté Jt ntnyfe 
eu les sociétés en commandite en 
sont d is pensé es , ou Uen s’agàsait-ü 
•de se sou strair e à l’impôt sur les 
sociétés dès lois qu’Agache-WIllot, 
déficitaire à cette qxique, était dans 
Ifnmomibaité dek payer ? M. Taté 
explique : * Jean-Pierre WÜlot sou- 
haitait lui une fusion. Elle ne me 
paraissait pas tris opportune. Nous . 
avons consulté un cabinet qui nous à 
conseillé la formule de la société en. 
commandite. Cela ne bouleversait 
pas rorganlsationde Conforama.» 


Mus,-en cas de Uquid&tioiL des 
beos «TAgacbe-WïDot, n’y avait-fl 
p f dBuofatkm automatique de b 
■nriétA en gnm«Mnrfi tfcf « NOUS 
n'avons pas vu la- chose sons cet 


- Vous avez pourtant dit à ftns- 
truction que vous odes à supporter 
des pressions difficilement suppar- 


■ SL Taté n’accablera pas les WB- 
; lot-: « C’est le lot d'un président de 
société de supporter iis pressions. 
. de dominer tes tendons. Des pres- 
sions, vous savez, U vota de-toutes 
natures. Il y a celles des founds- 
' seuss, du peisonnel, des conçus* 
neufs. * 

— Et celles de l’actionnaire 
majoritaire : Agpche-WUlot déte- 
nait 91%. 

- L’actionnaire majoritaire 
exerce une pression parmi les 
. autres. » ... 

Des prestations coûteuses 

Troisième repro ch e. D’avril 1979 
à juin 1980, Conforama a transféré 
à Agache-WHkt 157 minions de 
Crânes, qui ont servi «le trésorerie 

• pour pTi niniluHiïn du p a lp e Ko«- 

vettes; apres le fiasco américain. Où 
était le profit de Conforama 7 
• frétait, dit M, Taté, dans le 
cadre normal de v relations entre 
Conforama et Agacke-WUIot, par le 
biais d’une convention de compta 
courants. Je n’a eu aucune observa- 
tion sur cette convention, ni da 
commissaires aux compta id de la 
commission des opérations de 
Bourse. J’envoyai cet argent à 
Agache-Willot dont rien m laissait 
prévoir alors là liquidation brutale. 

— Mais les fonds, observe le {ré- 
sident Cubé, sont allés directement 
. à Korvettes. ■ • . 

— C’était le plus court dteniùt 
Au total, si vous regarda les chif- 
fra. fai reçu fAgacke-WUlot. en 


fait mon seul interlocuteur, autant 
que Je bd ai déboursé Ce n’est 
qu’apris la déconfiture que la 
conséquences de ce dépôt de bilan 
<mt joui à plein contre nous. » 

En .«ntt cas, la perte de Confo- 
rama, selon les experts, fut de 
137 "«nHnw, auxquels s’youtcnt 

88 ««îlHfwiy A » in fa. m H nitv ni «m 

banques américainra , p^"* les seuls* 
intérêts «FAgache-Wïïkjü 
11 faut monter encore à cela le 
prix que Misait payer la même 
soriété è fiwf nnn i M i p o u des ma n - 
dats de service aussi nombr eux que 
div ers , à raison <Ftm p r élè v em ent en 
fin d’exercice 1 % du iM f ■ dn 
chiffre d’affaires, po u rcentage jugé 
excessif. H a été ainsi calculé que 
Con f o ram a paya phts de 51 wiîIKnm 
pour des prestations qui n'en 
valaient pas plus de 20. 

Jean-Pierre WïBot ne Feu est pas 
plus ému que du reste : «Les man- 
dats de service, la belle affidrel 
Saint-Gobain, à ma connaissance, 
touche de sa filiales de 1 à 2% et, 
cela n’a pas Voir d'être critiqué» 
Enfin, 3 y eut ces. 501 matin— 
d’avance en comptes courants 
consentis pu Conforama à Agachc- 
WïHot à un taux d'intérêt de 104%. 
Taux an or ma lement bas et s us pec t 
aux yeux de l’accusation. Taux nor- 
mal an sefe «Fun gro upe 
cebn-d, rétorque la défense. Eu 
dépit de tons ces griefs, les témoins 
entendus — dont deux cofoudatenss 
dn Conforama des premières 
années, MM. Guy Saidoflkt et Jean 
MoO, devenus - actionna» e s nri tiwi . 
tairai apria Fszrivée dee Wülot et i 

r ". enraient» ainsi, quelques raisons 
se plaindre — n’ont pas jngé que 
IL Tué a démérité. Et si le premier 
continue de penser que les Wülot 
ont bel et bie n phmiA conscîezicicn- 
sèment Conforama, le second 
n’estime pas, lui, avoir été victime 
po u r entent fm «hm de UCOB 
socisu x . - 

JEAH-MABC THÉOUEYRE. 


FAITS DIVERS 


PIAPRÉS L-AUTOPàE 

Le jeune Algérien de Vaulx-en-Velin 
est mort accidentellement 

De mitre correspondant régional 

Lyon. - Un jeune Algérien, Bar- Si cette expertise tranche le fitige 
det Barka, seize ans, est naît ven- con c ern a nt b nature «ht tranma- 
dndi 8 mais à l'hôpital Edouard- tisme, l’enquête o uverte pu le par- 
Herriot, à Lyon. Le mercredi ' quel de Lyon devra déter min er tes. 
précédent, 3 était lourdement tombé circonstances précises dans les-* 
de vélomoteur à Vaulx-ea-Vdm quelles k jeune nomme est tombé de- 
(Rhône) alors qu'il e ssayait de pas- m vâomoteur. Bardet Barka a-t-fl 
ser à vive allure eutre deux pofions, m c o ur s (Fun rodéo foncé su les 
flottées «te secteur. Certains témoins poficien? Ceux-ci présenteraient 
avakutfait état, dam tour» déclare- direracs contusions F l'appui J de . 
tions, «le «coups» ynontairanent cette dièse. Y a-t-fl eu <k la part des 
porter un des pohoers au jeune SS^i^agrassivJSraî. 

- , ■ f . . . . . nant l'accident ? Pou M. Galindo, 

commissaire de Vanlx-eu-Vdin, 

• Us témoins sont certainement tous 

k££s volS^es. La bSSeayam J"* ** 

5 îjg^£Jâï? n * na * iritp>e 

oarune erovenam «lu choc de la tête quaqua seconda ». 
de l'adolescent contre un muret. C.R. 


Un père et son enfant sut morts 
. brûlés viffc, lundi 11 mars après- 
mkfi, au Bois de Bmdagne à Puis, 
dans une fo ur gonnette qm avait été 
prise en c ha m e pu k police. Deux 
antres enfants ont été blessés : k 
premier a été éjecté, k deuxième a 
été retiré de justesse du véhienk en 


DANS UN HOTEL DE L'AIN 

Quatre malfaiteurs en tram de fendre 
plusieurs kilos d’or sont surpris par les policiers 

De notre correspondant 


Peu après quatorze heures, la 
fourgonnette de M. Fadiga s'appro- 
che de l’ambassade de Guinée, rue 
EnnfeMémer (16-) avec «les bande- 
roles portant des inscriptions 
divenes («Face à la raison d’Etat, 
liberté racisme. M. le président, 
laissez-passer pour quitta la 
France»}. Efle est r ep érée pu k 

poKet» 

An moment - oô fc véhicule se 
dirige vers le Bois de Boulogne, des 
pdicfeis s’en approchent pou nn 
contrôle. An ueu d’obtempérer, 
M. Fadiga qui a un enfant à- ses 


EN BREF 

La norabrt dag prévenus 


Lyon. — Lxnqne deux hommes 

» — p of tnnt ^i»«win m 

gaz entrent, jeudi 7 mars, è l’hôtel- 
restanrant Befle-Rîve, à Tr évoux 
(Ain), les policiers lyonnais — qui 
surveillent rétabüswânent — sont 
immédiatement eu alerte. Ce restau- 
rant des bords «k Saône est formé 
depuis le mob d’octobre. An bout «le 
phtsiems heures «k suwâlkncc, les 
policiers, épaulés par les g end ar m e s 
de Trévoux, investissent di s cr ète* 
ment rbôtdL fis ne sont pas d é çus. 
htm nne dtunbm, quat P S ba i w m 
sont occupés à faire fondre de Tor, à 
Fahk «Tan petit fou: vingtrtrob 
kâkm ont d^jà été transf armés eaBn- 
gots anonymes. Dans des sacs, vingt- 
sept autres itiks A tt e nd e nt d'être 
«traités». 

Le magot provient «Fun hold-up 
commis k 7 octobre 1984» à £.yon, 

• Six arrestations pour trafic de 
faussa pièces de dix francs. — Qua- 
tre mille fausses pièces de dix 
francs, prêtes à être livrées, viennent 
d’être déco n cer t es dans nn box de 
Saint-Ouen (Seme-Saint-Denis) . 
Ces pièces, frappées en Italie, 
étaient écoulées en France -pu une 
bande, compo sé e en nuûanté d’Ita- 
liens, qui se livraient à ce trafic 
depuis trois ans. Les pièces étaient 
acheminées en France par Patrio 
Mostarda. quarante-trois ans. «pii 
avait aménagé à cet-cffet une cache 
dans sa voiture. Mostaida et cinq 
autres personnes, qoi mit recomm k» 
faits, aat été inculpées de trafic de 
fausse monnaie et écrasés. 


anx dépens de k Société anonyme 
«Taffinage et apprêt «k métaux pré- 
cieux (SAAMP). Cette mât-là, six 
hQBmira avaientpris en otages, dans 
leur vük de Charbonnières (ban- 
lieue ouest de Lyon), M. Michel 
Rev-Coquazs. «firecteur technique 
de k soaété, et sa fomïlk, obligeant 
k b ÿ outier à leur ouvrir fas eof&es 
de k SAAMP. Le connnando détail 

a m p arf de «■«‘"l’M iiiJnrit Hjn» 

d’or fin. 

Dès k 23 octobre, les pdkkn 

tyoomùs, en cdhboradoa avec lem 
homotogiiès genevois, inter ce p taient 
«joinze Itiks de moux en or, an 
cours d*ane «transaction» àlafrcso- 

tière foancoérisK et arrêtaient qua- 
tre homme*, dont l’on; Daniel 
Paimo, quarante et im ans. tzavaü- 
lant dans un bar à Lyon, est soup- 
çonné d’avoir , parti c ipé penoondk- 
mentanboid-up. 

L'un des truands lyonnais surpris 
en flagrant défit, Christian Gui- 
chard, trente-cniq ans, a été inculpé 
de « vol. séquestration, attaque è 
main armée et recd ». Les autres 
« alchimistes», Michel BotnUonx, 
Jacques et David Levy, ainsi que 
Christian Capezzonc, un compter 
arrêté simultanément à Nice, ne de- 
vront répandre que «k «recd ag- 
gravé». Ctette nuance semble indi- 
quer que des ■rr ii».»ihrpf du 

commando, qnï a attaqué k famiBc 
ReyCoquas, sont encore dans k na- 
ture. Avec treôe Itiks «For. 

‘ JEAN-JACQUES BOZOfET. 


Le nombre «les détenus, a aug- 
menté, le mob dernier, «1e 1,33 %, 
passant de 43422 au 1» février à 
44003 k 1* mars. Le nombre des 
prévenus, cfcst-à-dire «k détenus en 
attente (Tun - jugement définitif, est, 
en re v a n che , en baisse; -H est passé 
de 22220 à 22032 aa cours de k 
méme’pérxxfe II y a environ trente- 
six nulle places clans tes prisons fran- 


* • Fermeture du casino de 
Grasse. - Le casino de Grasse, qui 
n' e x p lo i t ait pins que deux tables «k 
boules, vient de rami r IQulii aliiilf, 
n’ayant pat obtenu ragrétnettf du 
mnristèretterîntérôur. 

A h p ré fectu re de poBee des 
Alpes-Muitimes, an souhgne que k 
gestion du casino de Grasse était al- 
térée par un passif de l'ardre de 
2aXKX)0 francs. De phis, k tribunal 
de commerce d’Antibes, saisi par 
pbumus institBtiOB» sociales anx- 
qoriks le casino devait des verse- 
ments, a pris une décision entraînant 
k fermeture admmütfr a tiv e de l’éta- 


côtés, prend k fuite, malgré rtn- 
sintrt balles tirées par k police dans 
k radiateur de k fo ur go nn ette en 
vue de k stopper. La policiers 
voient akxs un enf ant sauter du 
v flri cuk. Celui-ci «fit anx paficien 
que son père a arrosé k fourgon- 
nette d’essence et veut y mettre k 
feu. Cdkci s’embrase, en effet, 
alors qu’cite roule encore. Les pafi- 
cters tirent de nouveau crevant, 
cette fris, tes pneus amère. Quel- 
ques dira mes de mètres plus loto, le 
véhicule s’arrête en flammes au car- 
refour de Naraège dans k Bois de 
Boulogne, après avoir heurté une 
vostnre. j 

Les corps carbonisés de i 
M. Fadiga et «Ton de ses £3s sont 
retirés de k cabine. A Tanière, un 
autre enfant ett gravement brûlé. 

Telle est k version des poficiea ! 
qui a été également retenue par k 
parquet. ! 


TRAFIC DE DROGUE 
ALA PRISON 
DEBAYONNE 

(De notre correspondant) 

B a yon n e. - Deux gardiens 
«le k prison dje Bayocme ont été 
arrêtés ims i c r c di 6 mars et in- 
culpés de trafic de stupéfiant». 
Depuis quelque temps d^fls 
éfeii mt surveillés, rnn pçon nês ' j 
de foire wi tr w du et 

m ê m e de rbérabe, qu%s - ravau- 
daient à des détenus toxico- 
manes. L'un d’entre eux, 

M. Mothu, a été placé en déten- 
tion à k prison de Pan, rantre. 
M. Capfâl, a été kteaé eu fr 
berté. . • 

• L’entraîneur Fferre-Désiri 
AU aire écroui 4 nouveau. - 
L’entraîneur de dwveaux de course’ 
Ketro-Désiré Allaite a été anSté, k 
12mats. t son domirik de Joûmlfe- 
k*Font (Yakde-M&iue). n a été 
déféré au parquet de Créteâ et 
incarcéré à k maison d’arrêt «le 
Fresnes. Il avait -été wwfawmS par 
k cour d’appel d’AgfCa- Pro ve ü c e ft 
-trais ans de prison, dont dixJmh 


• Vol de dynamite en montagne. • 
- 96 küos de dynamite, entreposé s 
dans k station de Setre-Cbevafier 
<(Haate>-AIpes) et destinés au- 
décl e nchement artificiel <ks avalan- 
ches, ont été volés. Aucune trace 
d’effraction n'a été constatée sur k 
porte «tu local où se troorakat tes 


-trais ans de prison, dont dix-huit 
mois avec sursis, k 9 juillet 1983, 
pottr avoir été impliqué «h** une - 
hffâire de' courses truquées i 
Cagnes-sur-Mer. " 

L’entraïneur s’était akxs pourvu 
eu cassati o n. C’est k rejet de ce 
pourvoi qui a conduit la cour d’appel 
d'Aix 1 demander k m k» à exécu- 
tion de k coodaumatiou, devenue de . 
ce fait définitive. 


so te b eureax de foire part de k Bah- ^w^-iau fafa. 

«eeedelrarfiBe M- François Gn», 

~ M»» Catherine Gros. 

Cssrm, M.Jeaih>StequesSecvau5dnriba; 

. _ M“ Bernadette Gnwfis, 

teéns.1985. M-* Christiane CoBante. 

M.Jean4UamServa»Schreiber. 
£2£2 «tbanufeb, 

. .. M- Armand Gros. 

> AnaxDon6L»FfliiSsmo (49). M-ctM-ZoltanGras, 

M. et M“ Albert Gros, 

M. et M-Lmns Pierre Otateasy, ettoenfams, 

M. IGcbd CStaicDay,. Ifr-TeWnaBcxdonetaodSs, 

M. «t M« Antoine Chatemy, 

M. et M“ Jean Pierre Ovraer. eut k doakur de Wra part du d fefe 

kn«titoa «tp e l i>wakil». - «baaaacmqnanle«wibu»D année, «fa 

Les famîllrs Cbstenay, Bai vin es 

Pi«», M- Brigitte GROS, 

'«■tkdaulearde foire put da décès de séna teur dm YvcBnea, 

maire de Mealaii, 

M. Victor CHATENAY, 

anrie ncoMBahrco ratitnti onnel, sanena le 11 mais 1 985, â Paris, 
ancien «léflatê et maire «T Angers, 

nnd officier de la Légion «Thonnear, Une cérémonie axra heu phex de k 

Crin de guerre 1914-1918, 1939-1945, Mairie, 1 Meulan. le mercredi 13 mais, 

officier de la Ré si s ta nc e à 11 heures. 

King’i modal for courage, fleurs ni c o uronn es, me» dons à k 

Rmdfltian pour k recherche médicak 
commandearda Mérite civil, (cancérologie, CCP 690SP Paris). 

(Le if onde du 12 mais.) 

p i ra iemE ut décé»» ensoo d o n dca c iians — — ; 

. - M" Pierre Grc»*ac, 

f» feiwi wJj jimw aura Km le Scs cufircts d petits-enfants, 

jendi 14 irais, à 14 h 30, en l'égfise Les fantiH ea parentes, alliées et 

SaintPtene de Dauéfeéteuttine, suivie mm s, 

fe nnkumtion as cûnetière «le Doné- ont k grande doulcsr de foire. rart du 
kBwti. IWnlfanimirmilnL décèi S UT r CO U k 9 IMT» 1985 OIUS St 
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te^bntrine.Copdoléa pc css nr r os tr e. 
Cet avis tient Beu «le fonopait. 


décès s ur r ca u k 9 msn 1985 
i» a. 


. i i .i 'j agârâflil 

\niSiH$ 


- M-*FeresadCa>sremant, 

Les doctnra vétérinsires Catherine 
et Hugues Kretx, 

Damien et Adefine. 

M. et M— Pienr Copssranset, 
Jeanmiie Cousaemant, 

M. et èfr* Raymond Confinant . 

Le docteur PokCoffignonatM»*, 

HHwHi>h fanïllw 

ont k donkur de fohe put dn déeèade 


Pierre GROSSEIN, 
axacOfa- honor aire 
à k cour «Fappd de Besançon 


Ses abatoacs août cSaxée » à Tho- 
non, ce uurm. 12 mon, è 15 h 30, en k 
braSqra g - ; , t s v i pî ^»z«i«^ où k 
corps ertcxpaa 6. 

Pas de viriles, paa de fleure, mais une 




PuMiCOUSSEMANT, 

«fi recteur d e rENSO». 
professeur è Fiulireulté 


Cet avis tteat Bon de fidropsit. 

26 k avons de renètegA 




<b— Berd— rroibr— tfa—i . 
«k Mé rite, , 

médsifle «TSigeat de k VSede Pain, 


satvo» è Paris k 8 mare 1985 dns sa 


EN TENTANT D'ÉCHAPPER A LA POUCE 
Un pin et son enfant sont brûlés vifs 
dans me fourgonnette 


La cér émo n ie nrfiaire ia u sera cé lé brés 
k jendi 14 mazi, à lS h 30, ea Féglise 
Snat-èGoolas d» VflfetTAvray. 

Cet «vis tient Bra de foiro p ni t 

étwc IMac, 

92410 Vük^Amy. 


_ M^ShnoraMargafis, 

Srafih Sorte, 

Martin, Marie et Midal Birabauin, 
M-Bnubamn. 

CbrhtianBcer, 

Le docteur et Ftençois, 

Jos^mBeet, 

Vénraque Dubois, 

Et tow ses amis, *■ • 
re kdoukar dafofao part 4a déeès de 

PmriMARGULB, 


‘m*4tU •* % M 





7 - Kpréridott «X fa meurixes da Cet aris ttete fieude foirepait. 

coraefld’sd mmhiratinn . les pi of cs a e a i s. 

les ens eiraanti, ks éièves et les persan- - Le préridait «te « 
rais de PEcoto n atinwlr s up ér i e ui e «te tratrâB, 
cùtene de Paria, T » direction et k 

oat la triste» de foire panda décès de Société centrale pour 


V4MP i» ira»» 


<v.i ra aw • 
» *» r«n i 

■ « m u* 
. . » fan* ) 


OOUSSEMANT, ont te regret de fohe part du décès. 


chevalier dn Mérite ratiouaL 

officier de Tordre . 18 11 “ 1985 « Cap- 

des Palmes académiques, «TAgde. . 

. médaffle d’argent de la Vffle de Parte - DcNew^York, 

ri Wrft i on nous prie dhnaoocrek décès «k 
1e jerefi 14 mare 1985, è 15 h 30, en 

T g£j££F‘ M. Lmttk. R ROSSBACH, 

ENSCP.ca b tee t du cUrncln a. Delà part 

JkrfiStÜÎSS» 0 *- Donc AmUb- 


• »• -»■- ï 
. I «MM 





ans le décès, : 
i Paris, de 


m dépôts, 

de bt Libération, 


ENSCP.ca b tee t «lu « nreetn a. Delà part 

- . . • — ~ De aes fils Alan etLauteReasbach. 

« Nous apprenons te décès, amvef Etdekurfomffle, 

«fimanche 10mm è Paris, de ses beaux-fils, 

PhŒppc et François Deamay. 

M. Tlanirl rHlFYFWJS-DUCAS, — ; 

ancien dlpulfi, - Raymond Tohchaid. 

ouepagnan «te la Libération, *° M^fr» WMarieLucra. 

d« f Ira ofeaqnes sCTOStt cfifi xées vea- M.? âSS^^^ft fü . 

dwdk 15 mu»,! Il hw, »w GaraoC 

(fil Montparsane, i Paris. tours enfanta et petits-enfants. 

[Né la 11 Jf 1914 à Paris at ancûu On M. et M- Jacques Charoo, 

Cm Arts at Ms nn f a etur a » . Daraai Drayfoua- ses» enfouis et petits-enfonts. 

croix de guerre 
1914-1918 et 1939-1945, 



«eeras ha e u apagaa s 4i Gabon. Otm 
raya,raiS5 gat«nfa. I aara Waaa 
MsSsira Apria la esmpepw da Frioca. H 
«wgf da la Ubéradoe, la 17 oo 


deFAmfcste des endens da 74» RA, 
ancien précideru-dirocteor général 
de Sociétés industrieHex 

survenue 10 trais 1985 , & Tige de 
quatrovrésteqitam. en son dookâle. 

t IX'ofo^re E ^rarecétebrte 
1939-1946. la mUtÈs* h RéraSance Mb te mercredi I3m*rs,à8h30, en Téafise 

Lînhuuiation tan fiea f dmia. . 

JaTEIW 

r - Gravevr^ = | 

PonrTOtreSociété 

| inuHffide^te^Eté I “•‘^Starïteipmd.décJi* 

| f Le prestige I y Jic qnra VAIAT, 

vd’une gravure traditionnelle ® aécJaoqafraRMia, 

- Atc&ers et Bureaux: 

47,P«ssaee des Panoramas 
750 G 2 PARIS 

. TêL:Z 36 L»U 8 - 508 . 86.45 




Malt 




feaMM 


N « . 


ranen à Paris, k 7 mis 1985, dam sa' 
ong— ièmegànéc. - 

Les obsèques «at en Un le huxfi 
llman 193, à Vaire»«urMBxne, dans 
•s pns stricte tetimité. • — . 
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- DsmeUeBarnhAdsm. 

Jean et Roland Benshoa, 

Catherine rtPhaqjpeGeoflroy, 

Aussi que k un faniBIes, 
prof on dé m ent touchés des mûmes de 
Sympathie qui leur ont été «^mniimfcii 
Ion du décès de «nwiguees 

Ericfo-Mwie BENABOU, 


ïen>er « o nt très sincèrement scs nom- 
breux amis et collègues de leur récon- 
fort- 

~ La famille Buchïn remercie les 
personnes présentes lors des obsèques de 
mur tante et beOe-Hear. 

M— veuve André GROMONT, 

nèeBadûn, 

ainsi que ses amis do journal le Monde 
ponr leur témoignage de sympathie. 

~ La Confédération française de 
l’encadrement CGC, 

Et la Fédération française des cadres 
de la fonction publique CGC, 
très touchées des marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées lors du décès 
de 


M. Adolphe RICCO, 


adressent leurs remerciements 1 toutes 
les personnes qui se sont associées à leur 
douleur et les prient de trouver, ici, 
l'expression de leur très vive gratitu de. 

Anniversaires 

- Four le cinquième anniversaire de 
la mort de 

Jean LAMBERT, 
avocat général honoraire 
à la Cour de cassation, 

une messe sera dite le 12 mais. Une 

P ieuse pensée est demandée 2 ceux qui , 
ont connu et aim é. 

Communications diverses 

- Mercredi 13 mars 1985, 2 
14 heures, se tiendra 2 l’Ecole normale 
dn Val-d’Oise, avenue de la Grande- 
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031-11-81), une conférence intitulée ; 
« Education civique, éducation è la vie 
sociale et droits de l'homme. » Inter- 


i ' — 

- . • 

:Vû. 

- Vg 

viendront M. Joseph LeïT. inspecteur 
général de l'instruction publique, et 
M. Robert Fabre, médiateur de la 
République. 
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Soutenances de thèses 

DOCTORATS D’ETAT 

- Université Paris-IL lundi 11 mars! 
14 h 30, salle des conse il s. M"* Marie 
Ange Bouries née Moreau : «Structure 
du rattachement et conflits de kns en 
matière de responsabilité àvDe détio* 
tuelle». 

- Université Parb-ll, jeudi 14 mars 2 
16 h 30, salle des conseils, M. Jaturon 
Thirawat : «L'Association des nations 
de l’Asie du Sud-est (ASEAN), étude 
juridique et institutionnelle » . 

- Université Paris-L samedi 16 mais 
ft 14 heures, salle Louis Liard, 
M. Robert MuchemMed : « Violence et 
société. Comportements et mentalités 
populaires en Artois (1400-1660) ». 

- Université Bardeasx-lJI, samedi 
16 mm 2 15 heures, saDe des actes, 
M. Ki-Sou Joug : «La diffusion de la 
culture française en Cœée » . 

- Université de Caen, vendredi 
22 mm 2 14 heures, salle des conseils, 
M. Jacques Guigou : « La stagifîcatioa : 
éducation des adultes et analyse institu- j 
üooneQe». 

- Université Paro-VIH, vendredi 
22 mars à 17 heures, salle G, 201, 
M. Mohamed Ismail : « Contribution 2 
la théorie juridique des cèUectiviiés 
locales, administratives. Etude compa- 
rée de différents droits pasitift». 

- Université Parâ-II, mardi 26 mm 
2 16 heures, salle des co mmissi o n». 
M~ Annick Dolivct née Donner : 
«Contribution à la restau ra tion de la 
faute dvile et pénale dans l’homicide et 
blessures par imprudence ; 2 propos de 
U chirurgie». 

— Université Paris-Ü, jeudi 28 mars 2 
16 heures, salle des c o nsei l s. M* Isabel 
Hernando : «Les causes du divorce en 
droit français ci espagnol comparé». 


Pompas Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&C* 

320 - 74-52 


A ses lecteurs 

qui vivent 

hors de France 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SÉLECTION 
INTERNATIONALE 

lis y tmvawC ne séfectioB 

dsirimpatai 

conHBorfaresetcritiqBes 



PARIS EN VISITËl 


MERCREDI 13 MARS 

« Le Panthéon présenté aux jeunes : 
des parties hautes panoramiques 2 la 
crypte historique », 14 h 30, devant les 
gnDes. 

- L’église Saini-Thomas-<r Aquin, 
ancienne chapelle du noviciat des jaco- 
bins», 15 heures, devant Féglise. 

«Le dix-septième s iècle français : 
François Mansart au monastère dn Val- 
de-Grâce », 15 heures, 277 bisjuc 
Saint-Jacques. 

«Le musée Bourddle», 15 heures, 
16, me Antoine-Bourddle. 

Exposition « Lutèce de César 2 
Clovis», 15 heures, entrée du musée 
Csruavalet 23, rue Sévigné. 

«Les fouilles archéologiques de 
Notre-Dame», 15 h 30, e n t r é e de la 
crypte sor le parvis. 

« Le vieux village de Saint- 
[ Gênnain-TAruenoîs », 14 h 30, métro 
Louvre. 

«Le musée VîctœvHngo », 15 h 30, 
6, place des Vosgrâ. 

V L’hôtel de l miTim en lHe Saint-. 
Louis», 15 heures, 17. quai d*Aujou. 

« Holtaexn », 15 heures, Louvre pavil- 
lon de Flore (r.-v. caisse). 

«La Sorbonne, histoire de rUnivcr- 
sité et du quartier Latin», 15 heures, 
46. rue Saint-Jacques. 

«Au temps des précieuses et du bel 
esprit, M“ de Maimenou au Marais », 
15 heures, métro Saint-PanL 

« Maisons, rues du Moyen Age dn 
quartier Latin», 14 h 30, métro 
CardinaJ-Lemome. 

« Hôtels du faubourg Saint- 
Germain-des-Prés», 14 h 30, métro 
Chambrede»députés. 

JEUDI 14 MARS 

• De la place des Vosges aux hôtels 
Rohan-Soubise », 14 h 30, métro Pont- 
Marie. 

« Hôtels et jardins du Marais», 
14 b 30, métro HÔtel-de-Ville, sortie rue 
Lobau. 

«Les catacombes», 14 h 30. entrée 
place Denfert-Rochereau. 

« Cinquante rots et princes de France 
dans la basilique Saint-Denis », 14 h 30. 
e n t r é e de la basilique. 

«Le quartier du Gios-CaiOou», 
14 h 30. métro Latour-Maubourg. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


HORIZONTALEMENT 
L Son arrivée provoque générale- 
ment des sifflements. — IL Une 
envie que l'on fait disparaître aisé- 
ment. Tête de lecture. — I1L Faire 
des emprunts Â l’étranger. — 

IV. Voisin du perroquet et de la per- 
ruche. A donc atteint sa majorité. — 

V. Soulève des «paquets» de mer. 
— VI. Donne de beaux rejetons. Un 
peu de patience. - VIL Ramassée 
on dure à saisir. — VIIL Conjonc- 
tion. Manque d’inspiration. — 
IX. Pleine de cabosses, au BréüL — 
X- Signal d’attaque. — XI.. Manche 


à revers. Fait des signes à tout 
propos. 

VERTICALEMENT 
I, Plus dks ont d’arrêts dans leur 
travail et mow» elles ont de pauses. 
- 2. Pour certains, c’est une panne 
qui dépanne. Démonstratif. — 

3. Coupe fat lumière. Abréviation 
universitaire. — 4. Cours d’anglais. 
Tombe du ciel pour donner un 
amèré-godt .de l'enfer. — S. Leurs 
actes «ont toujours pleins de barba- 
rie. — 6. Le présent dans le passé. 
Ancien quartier «latin». — 7. Coule 
dè source. connaissances. — 

8. Dans une transaction de Chinois.. 
Famille de chefs. — 9 Qui fait donc 
transpir e r . Note. 

! Solution «ta proMème n* 3920 

Horizontalement 
L Paupière. — II. Artiste. — 
nj. Ricc. Gué. — IV. Tarots. RL — 
V. Italien. — VI. Tonicité. - 
VU. IR. Pé. - Vm. Ota. Mer. - 
LX. Nelson. SL - X. Ilotes. - 
XI. Plate. Ane. 

Verticalement 

: I. Partition. - 2. Aria. OrteiL - 
3- Utérin. Alla. — 4. Picotin. Sot. — 
S. Is. Tac. Côte. — 6. El Slip. Ne. — 
7.Reg. Item. Sa. - 8. Urée. Es. - 

9. Sein. Frise. 

GUY BROUTY. 


PICARD 

+ cf autres marques 

Matériel 

GARANTI 5 ANS 


1 blindage acier 

15/10* 


4 goujons d’acier 

anti-dégondage 


3 cornières W 
anti-pince u 

è l’extérieur sur le 
pourtour de la porte 


3 350 Fncl 

Posa a dépL comp. f 

PARt&BWJEUE S 

Sté S.P.P. 

1 1 , me Minard 
32130 IssHts-Uodlneaux 

« 554^8.08 
_ 554^1^5 
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METEOROLOGIE 

SITUATION LE 12-3.85 A O h G.M.T. | (PRÉVISIONS POUR LE13J0 3L85DÉBUT DE MAHNÉE 



Evofatioo probable du temps en France 
entre le mardi 12 mars i 0 heure et le 
meeraedi 13 mars 2 24 bernes. 


PRÉVISIONS POUR If 13 MARS 1985 A O HEURE (GMT) 


«La préparation de ht Révolution 
avec Philippe-Egalité », 15 heures, 
métro Palais-RoyaL 

« Dans l’atelier d’un tourneur 
d’étain », 14h 30, métro Arta-et-Métias 

(guichet à billets). 

« Souvenir* révolutionnaires 2 la Mai- 
son des carmes et dan* son jardin », 

1 5 heures, 70, rue de VangiranL 

«La Franc-Maçonnerie ». 16, rue 
Cadet, 15 bernes. 

«L’Opéra», 14130, hall de l'Opéra. 

«Les Arènes de Lotèoe et la me 
Mouffetard». 15 heures, métro Monge, 
sortie arènes de Lutèce. 

« Le Louvre de Philippe-Auguste », 
fouiDes. 13 h 45, salle du Manège. 

,« Le mnt ^ Marmottait, musée de 
Ttoopresnannisine», 14 h 15, 2, rue 
Lotus-Bailly. 

« Les salons de FHÔtel-clo-Vïlk : his- 
toire de la ville de Paris, d’Etienne Mar- 
cel 2 la Commune », 14 h 15. place de 
THôtel-de-V31e, devant la poste. 

« Les temphea et le quartier du Tem- 
ple », 14h 30, métroTemplc. 

.*« Les hôtds : de ' nie Sahn-Lotris », 
l4 h 30, métro Saint-PanL 

«Sept des pins vieilles maisons de 
Paris», 15 boires, 2, rne des Archives 
(Paris autrefois). . 

« Le Palais de justice, palais des Rots, { 
et le tribunal révolntionnaire » 
(Mme Wiüer), 15 heures, grille du 
Palais de justice, boulevard dn Palais. j 

CONFÉRENCES - 

MERCREDI 13 MARS 

18 h 30, Manon de rEnrope, 35, nie 
des Francs-Bourgeois, Ivan Cloulas, 

« La Toscane des Médicis hier et 
aujourd'hui ». 

17 h 30, 6, rue Ferras, Paul-Marie de 
La Gorce, « La France face an nouveau 
développement de la stratégie améri- 
caine ». 

19 h 30, 5, rne LaigOHère, Pierre Pou- 
lain, « La religion grecque et les mys- 
tères de l’flme : le calendrier des rites, 
les grands et les petits mystères ». 

20 heures, 26, rue Bergère. Jacques 
Trescases, « L'Etoile flamboyante ». 

-- 15 heures : Hôtel Trianon- 
Lcxem bourg, 1 bis, me de Vaugirard, 
Michel Louis «Bien vivre ses énergies 
planétaires». 

JEUDI 14 MARS 

14 h 30 : 62, rne Madame, « Iconogra- 
phie médiévale : les saints et la légende 

19 heures : - Des hittites aux byzan- 
tins en Turquie». 

15 heures et 20 h 30 : 5, rue Largü- 
lière, «Tbèbes, miroir de l'Egypte » 
(Ferôand Schwarz) . 

20 heures : 26 , rue Bergère, « Enfants 
du 'Tibet, espoir de l’exil » (Annie Sou- 
dra). 

’ 18 h 15 : 9, rne Malhcr. « Le Parti 
radical et la représ e ntation proportion- 
nelle» (Gülcs Le Beguec) . 

, 20 h 30 : Couvent Saint-Jacques, 
20, tue des Tanneries. « Peut-on croira L 
un Dieu qui danse ? » (Père Maurice 
Cocagnac). 

18 heures : 33, rue du Faubourg. 
Saint-Honoré, « Jardins privés de 
France» (Anita Pcreir e). 

15 heure» : 107, ru de Rivoli, « De la 

Renaissance an Rrâ-SokiL les chefs- 
d’œuvre des maîtres «lèvres » (Isabelle 
Hauüer). 


Le flux perturbé maintenu par les 
hantes pressions de r Atlantique est sur 
les Des Britanniques va quand même 
pénétrer m la France par le nord-ouesL 

Mercredi, la perturbation méditerra- 
néenne touchera encore le matin les 
régions des Pyrénées-Orientales, au sud- 
est du Massif Central et au sud des 
Alpes, en donnant un del couvert et 
encore quelques chutes de «tige, surtout 
sur les Alpes, et des averses en Corse. 
Sur ces régions le vent soufflera encore, 
mais s’atténuera au cours de la journée 
avec l' é va cua ti on du mauvais temps qui, 
en soirée, ne touchera plus que les 
régions méditerranéennes. 

Affleura, les brumes et les brouillards 
phts au nord seront fréquents le matin. 
Us se d i ssipe r on t rapidement pour lais- 
ser la place 2 un dd dégagé. Le temps 
restera alors souvent ensoleillé, excepté 
pria des côtes de la Manche, où le cie] 
se couvrira an cours de l'après-midi. En 
soirée, les nuages gagneront les régions 
situées au nard de la Loire. 

Les températures seront souvent légè- 
rement négatives le matin (de 0 2 . 
— 3 degrés), sauf sur les régions médi- 
terranéennes où elles seront voisines de 
4 2 6 degrés. Au cours de l'après-midi, 
eOes seront de l'ordre de 6 2 12 degrés 
du nord an sud. 

□ trrotauQn 

pour la fin de la semaine 

'Un front froid atlantique abordera 
notre pays par le nord et le traversera 

presque entièrement 1* journée etc 
jeudi.cn direction du midi méditerra- 
néen. D sera suivi d’air assez froid et ins- 
- table qui se maintiendra sur la majeure 
partie du pays jusqu'en fin de période. 

Temps prêta 

pow la fin de la semaine 

Jeudi, le matin, de la Bretagne et des 
Pays de Loire au Bassin parisien, 2 h 
Picardie, 2 la Lorraine et 2 l'Alsace, le 
temps sera couvert et pluvieux. Au 
cours de la journée, les nuages et les pré- 
cipitations « décaleront vers le sud pour 
atteindre en soirée les Pyrénées, le sud 
dn Massif Central et les Alpes, donnant 
de la neige sur le relief au-dessus de 
400/500 mètres. 

A l’arrière, les éclaircies, qui débute- 
ront dès le matin sur le nord, sc générali- 
seront, et des averses se produiront en 
fin d’après-midi près des côtes de la 
Manche. 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont partis au Journal officiel du 
lundi II et mardi 12 mais: 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 2 mai 
1 951 portant constitution de la com- 
mission de la République française 
pour l'éducation, la science et la 
culture. 

• Modifiant le décret du 29 juil- 
let 1964 modifié fixant les disposi- 
tions réglementaires applicables aux 
préfets. 

• Relatif aux prêts conven- 
tionnés et modifiant les articles 
R. 331-63. R. 331-64, R. 331-66, R. 
331-69 et R. 331-76 du code de la 
construction et de l’habitation. 


EN BREI 


DEBAT 

• INFORMATIQUE ET LIBERTÉS. 
— Sur ce thème M. Jacques. Fau- 
vei président de la Commission 
nationale de l'informatique et des 
libertés, animera un dîner-débat, 
le 12 mars 2 20 heures au Carde 
républicain. 5, avenue de l'Opéra. ' 
★ Reesoguemeots : (I) 260- 
60-95. 


Pasbête! 
Demain, les 
ordinateurs se 
reproduiront! 



Sur le midi méditerranéen, soleil et 
passages nuageux alterneront. Les tem- 
pératures minimales seront de l'ordre de 
4 2 6 degrés de ht Bretagne au Bassin 
parisien, au nord et au noid-est, 6 degrés 
près de la Méditerranée, de 0 2 
- 3 degrés ailleurs. 

Les températures maximales attein- 
dront 13 degrés dans le Sud-Est. 
10 degrés dans le Sud-Ouest, de 6 2 
8 degrés ailleurs. 

Vendredi et samedi, le matin 
Pyrénées Orientales aux Alpes et 2 la 
Méditerranée, le temps sera nuageux 
avec des précipitations sur le relief, mais 
assez rapidement, de belles éclaircies se 
développeront et. le Mistral se lèvera. 

Sur tomes les autres régions, le temps 
sera variable, et les averses parfois vio- 
lentes alte rn e ron t avec des périodes dus 
ensoleillées. Les averses gagneront dans 
l’aprèe-midi les Alpes et la Corse. Le 
vent modéré «z assez fort soufflera du 
nord. 

Les gelées matinales seront fré- 
quentes et les maximums varieront de 6 
2 13 degrés du nord au snd. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, â Paris le mardi 
12 mars i 7 heures, de 1 032^ millibars, 
soit 774,3 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an cours 


de la journée du 1 1 mars ; le second, le 
minim um de la nuit du 11 mars au 
12 mars) : Ajaccio. 1 2 et 0 degrés; Biar- 
ritz, Il et 5; Bordeaux. 9 et 2; Bourges, 
7 et 3: Brest. 10 et 2; Caen, 7 et 3; 
Cherbourg, 7 et 3; Clermont-Ferrand, 5 
et 1 : Dijon, 6 et 0: Grenoblc-Si-M -H., 
11 et 3; G re ooble-S i-Geoïm. 6 et 0: 
Lille. 8 et 2; Lyon, 7 et 1 ; Marsollc- 
Marignane. 11 et 5; Nancy. 4 et - 1; 
Nantes, 12 et 3; Nice-Côte d’Azur, 13 
et 5; Paris-Montsouris, 9 et 3; Paris- 
Orly. 8 et 2; Pau. lOet 4; Perpignan, 12 
et S: Rennes. 10 et 2: Strasbourg. 5 et 
0; Tours. 10 et 2; Toulouse, 10 et 3; 
Pointe-à-Pitre, 29 et 22. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 14 et 7; Amsterdam, 9 et 1; 
Athènes. 1 1 et 8; Berlin. 5 et -3; Bonn, 
5 et - 3; Bruxelles. 9 et 2; Le Caire. 22 
et n.c.: Des Canaries. 20 et 15; Copen- 
hague, 5 et - 2; Dakar, 21 et 17; 
Djerba, 17 et 10: Genève, 8 et - 1; 
Istanbul, 7 et 4; Jérusalem, 15 et 4; Lis- 
bonne, 19 et 9; Londres, 10 et - 1 ; 
Luxembourg, 4 et - 2; Madrid, 18 et I; 
Montréal. 8 et 2; Moscou. -3 et -9: 
Nairobi, 26 et 14; New-York. 15 et 2; 
Paima-de-Majorque, 13 et 6; R io- 
de-Jane ira, 34 et 27; Rome. 10 et 5; 
Stockholm. 4 et - 3; Tozeur. 20 et 1 1 ; 
Tunis. 6 et 8. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 



Appels 


qqiM parts coop. travail ou aé- 
jour. ACT, 14670 Layy-Oacy. 

EDITION: 

• ParvMSSdariUaiMntd* 
p rop o s s r «oov manuaent ans «n 
comufea is vaiaur. btan souvint su 
hasard, un» «otution SKcaea s'im- 
posa : « Ecrivains du camps p:*- 
asms, documentation sur datnands. 
Ecr. è M. M Sacré»» général da 
rAAEFETP. 

2. ma Dama, 78006 Paris. 


Convocations 


MOINS 20 ANS: PRIX DU 
JEUNE ECRIVAIN 
Œuvras do fiction an pro aa Infi- 
d lt a a. 5 pages minimum pas da 
imita manmale. 

D tvoya i - I S M daotytagraptil* 
avant 14 avril 1985 


19. av. Europe 31BOO Murat. 
Prix spécial du jury, édition 
eauvrs primée. Voyages. 

bourase. Bvras. etc. 

TéL : 161B1) 66-92-61. 


Sessions 

et stages 


C9BU : ANALYSE FUBQUE 
ET REAU. 16 mm COULEUR 
Stage du 1 au 6 avrB 1965 
Marty-te-Roi (pt*a de Parta). En- 
cadramant, n o rart tura et hébar- 
aamant : 1.200 F. propos é par 
la FÉDÉRATION 
DU CINEMA ÉDUCATT 
27. rus de Poissy 76005 Parla. 

TéL : 633-80-34. 


!£ NOUVEAU PLAN COIWTABLE 
Son application dans las asso- 
ciations et las entreprises 
d'économie aoclake. Consé- 
quences sur la gestion. Nou- 
veaux outils d'analyse les 21 et 
22 mars 1965. Rena. ai inacr. : 
Peupla m Culture-Médiatique 
108. rue St-Maur 7501 1 Paria. 
TéL : 338-49-00. 

Détente. Souffla. Energie 
La VOIX La CHANT 
Stage da chant ouvert animé 
par Henri Ched orge 
Mora:30. 31, 1“ avril 
région parisienne. Ateliers A 
Pans la jeudi. Ecrire : R.O JVLV. 
12. rua Chabanaia 75002 
Paris. TéL : 747-51-83. 

. VICTOIRE 
SUR LE TABAC 

Vous pouvez an 4* se m aines 
c e s ser do fumer durab l eme n t 
et sans grossir. Nous ne fe- 
rons pas appel à votre volonté. 
Juste a votre norme volonté. 
Mémo si vous avec tout essayé. 
Informez-vous : Victoire sur le 
Tabac B61-1B-13. 

MICRO-INFORMATIQUE 

Nombreux stages d'informati- 
que. Stages d'initiation : ses- 
sion du samedi matin è partir 
du 6 avril. Stages intensifs: 
a Introduction A la micro- 
informatique «n mîbou profes- 
sionnel ». du 18 au 
22 mars 85. Gestion da fi- 
chiers ; A partir du 16 mars 65. 
Sella machines A disposition 
des stagiaires. 

. IC. 71 bit. rua de Vaugirard 
76006 Parle, 

TéL : 544-06-14. 
Demandez notre docu mention 
ou venait nous voir. 

ANGLAIS. ESPAGNOL. CHHCMS. 
ALLEMAND, FRANÇAIS. RUSSE. 
Apprentissage efficace, raplda. 
loyau. par N «TOasto-pédagogie 
è sa tant française - 32&22.6A. 



16 F. EN VENTE PARTOUT. 


• Prix ds la itre 30 F Tn; US egnas. ivttrm eu sapsossL 

m Vm M Un ma mi e af i Tmftfoat le numéro Jlrao»tign sv JtO. 

• Chèque fofé ♦ r ordre tfe lW gfa P re aa n LMA et b adresser su 

phd tard le jeudi poflrpànitk» du mittè daté maroad à Oise 
Fnaas LUA. 7. rua de Momnewf. 75007 PARS. 
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Un ballet 
à Monte-Carlo 

Une nouvelle compagnie de 
ballet vient de voir le jour à 
Monte-Carlo bous l'égide de la 
princesse Caroline de Monaco. La 
principauté renoue ainsi avec un* 
tradition qui remonte b Diaghi- 
lev. La troupe comprendra trente- 
deux danseurs placés sous la 
direction artistique du chorégra- 
phe Pierre Lacotte et son épouse 
Ghislaine Thesmar. Une danseuse 
étoile est déjà engagée. Yannick 
Stéphant, actuellement première 
danseuse à l'Opéra de Paris. On 
ne connaît pas encore son futur 
partenaire. Ont été engagés aussi 
Frédéric Olivieri, sujet à l'Opéra, 
et Muriel Maffre, du Ballet de 
Hambourg. D'autres seront 
recrutés sur audition à Paris et à 
New- York. 

La première représentation 
doit avoir lieu le SI décembre 
avec au programme Thème et 
variations de Balanchine et des 
oeuvres de l'époque de Diaghilev. 
Le Ballet de Monte-Carlo 
n'entend pas se cantonner dans le 
répe r toire, il a déjà commandé 
des créations à John Neumeier et 
Jerome Bobhina. 

les Césars 
s’estiment diffamés 

L'Académie des arts et techni- 
ques du cinéma, présidée par le 
réalisateur Habert Enrico, a 
décidé de poursuivre en diffama- 
tion Ivan Levai pour les propos 

? u’îl a tenus le 4 mars sur 
antenne d'Europe 1, au sujet de 
la Nuit des césars du 2 mare der- 
nier. Dans sa chronique, Ivan 
Levai a notamment déclaré que 
« les Césars qui récompensent la 
même année Alain Delon 
d'extrême droite et Christine 
Gouze-Renal de gauche, c'est trop 
subtilement équilibré pour être 
vraiment innocent •; u deman- 
dait ensuite : • Pourquoi tricher 
médiocrement ? m 

De son côté, M. Georges Cra- 
venne, organisateur de la cérémo- 
nie, nous a précisé que, si on peut 
admettre un * ton critique, causti- 
que ou moqueur à l'égard des 
césars », Ivan Levai * met en 
cause leur honnêteté et leur crédi- 
bilité m. 


Philippe Val 
sans Patrick Font 

Longtemps, Philippe Val a fait 
équipe avec Patrick Font. Ils ont 
donné des récitals de chanson- 
niers, se lançant avec insolence 
dans la satire, commettant même 
quelques pièces : En ce temps-là, 
les gens mouraient. Sainte Jeanne 
du Larzac, la Démocratie avan- 
cée. Font et Val s'opposaient et se 
complétaient. L'un se nourrissait 
volontiers de sarcasmes , de diver- 
sion. L'autre s'exprimait surtout 
à travers des chansons-cris, de 
beaux textes en forme de cascade 
d'images et d'émotions. 

Aujourd'hui, Philippe Val fait 
cavalier seul et se présente sur la 
scène de l'Espace Gaîté, entouré 
d'une bonne petite équipe de 
musiciens : N ico Nissim au piano 
et aux synthétiseurs, Emmanuel 
et Bertrand Binet aux guitares. 

Les chansons de Philippe Val, 
c'est la vie même, à la fois sensi- 
ble et fragile, tendre et éprise de 
liberté. 

A 1a fin de son concert. Val 
cède la place à son chien, éton- 
nant spécialiste des chansons de 
Charles T rend et qui «chante » 
Miss Emily. 

C. F. 

★ Espace Gaîté. 30 b 30. 

Lorin Maaze! 
pour « Don Juan » 

Les cordes, les belles cardes 
mystérieuses de la Philharmoni- 
que de Vienne, nous ne les avons 
pas tout à fait reconnues le 
8 mare au Châtelet tous la direc- 
tion de Lorin MaazeL Brillant 
rythmicien, préoccupé de dyna- 
mique, il a tendance à durcir 
quelque peu le son de l'orchestre. 
Ainsi dans la Cinquième Sympho- 
nie de Beethoven, d'une superbe 
densité, mais dont les rudesses ne 
rendaient pas entièrement le 
souffle et la grandeur transcen- 
dante. 

De son côté, la Symphonie ne 95 
en ut mineur de Hayon, où à côté 
des grâces de l’époque passe un 
courent romantique, paraissait 
un peu trop tempérée par le 60 uci 
de monter en épingle chaque 
détail, avant un final parcouru 
enfin par le feu. 

C’est dans le Dan Juan de 
Richard Strauss que Maazel et 
son orchestre donnaient leur 
pleine mesure. Vif comme la pou- 
dre, voluptueux et charmeur, 
d'une ligne dramatique saisis- 
sante. l'orchestre viennois révé- 
lait toutes ses fabuleuses qualités 
et l'excellence de ses solistes, qu'il 
faudrait tous citer, sous cet» 
baguette déchaînant avec une pré- 
cision infaillible les orages de 
l'effrayante course au désir. 

J.L. 


MUSIQUE 


LE CENTENAIRE IMPRÉVU 


Un an pour découvrir Alexandre Boëly 


L’annonce des festivités commé- 
moratives qui ont valu à 1985 de 
porter le titre d 'Année de la musique 
avait été particulièrement bien 
accueillie, outre-tombe, par quel- 
ques dizaines de glorieux oi- ou tri- 
centenaires qui comptaient sur cette 
occasion pour se rappeler un peu à la 
mémoire oublieuse des vivants. Las ! 
il a fallu déchanter : on ne prête 
qu'aux riches, et comme on sait 
qu'un concert Bach, par exemple, 
rapporte toujours plus qu’il ne coûte, 
les musiciens auraient bien tort de 
ne pas aller en procession souhaiter 
on oon centenaire au Cantor puis à 
Haendel, à Scariatti et à Berg, 
encore que ces derniers ne se mon- 
trent pas aussi généreux avec les ser- 
vants de leur culte. 

On ne s'aventurera qu’avec pru- 
dence à aller réveiller les mânes de 
SchQtz ou de Czerny, qui pourraient 
bien réclamer leur part du gâteau â 
cause de ce que Bach leur doit, à un 
titre ou i un autre. Mais, si l'on veut 
que les commémorations ne soient 
pas seulement de bonnes opérations 
commerciales, pourquoi ne saisirait- 
on pas l'occasion de se pencher un 
peu sur l'œuvre et la carrière 
d’Alexandre Pierre François Boèly, 
dont on a pu dire â sa mort, en 1 858, 
que « le soin qu'il mit à se cacher 
égale celui que d’autres mettent à se 
produire ». 

Outre le bicentenaire de sa nais- 
sance â Versailles, il y a plusieurs 
bonnes raisons de s'occuper 
aujourd'hui d’un musicien qui fit 
installer en 1840 un pédalier «à 
l’allemande» à l’orgue de Saint- 
Germain-l'Auxerreis pour y exécu- 
ter des auteurs aussi peu prisés des 
paroissiens de ce temps-là que Bach, 
Frescobaldi et Coupe rin, ce qu’on ne 
manqua pas de lui faire sentir : poli- 
ment remercié en 1851, Q eut le loi- 
sir de faire publier à compte 
d'auteur quelques-uns des trois cents 
manuscrits qu’il avait accumulés, 
notamment quatre Suites dans le 
style des maîtres anciens (Bach, 
Haendel et Scariatti, précise-t-il), 
toutes choses qui passèrent â peu 
près inaperçues de ses contempo- 
rains. 


D'abord romantique 

Les conditions étaient réunies 
pour un oubli prompt et définitif, 
mais, tandis que tant d’étoiles qui 
brillaient' alors d’un éclat plus vif 
commençaient à pâlir, celle de 
Boèly, visible pour quelques-uns seu- 
lement, continuait tranquillement sa 
route. En 1902, Saint-Saèns, qui 
avait connu et aimé Boèly, assurait 
que son goût du classicisme, si pré- 
judiciable de son vivant, attirerait 
sur lui l'attention de la postérité, et 
c’est ce que l’on vérifie aujourd'hui. 
Ses œuvres d’orgue sont désormais 
disponibles en partition, certaines 


ont été gravées sur disque (1), sa 
musique pour piano révélée à beau- 
coup par l'enregistrement des deux 
sonates et de diverses pièces réalisé 
par Jacqueline Robin en 1978 (2). 

La éditions Choudens viennent 
de publier coup sur coup les sonates, 
puis une anthologie avec le concours 
de Brigitte François Sappcy, qui, 
après lui avoir consacré sa thèse, est 
devenue la spécialiste active et écou- 
tée de Boèly. C’est elle qui doit pré- 
facer également la réimpression très 
prochaine de l'édition ae 1816 des 
Trente caprices, qui formera le plus 
important des onze volumes consa- 
cra à la littérature française pour le 
piano-forte (de 1773 à 1816) et qui 
paraît actuellement chez Mtn- 
koff (3). 

C'est parce qne les choses ont 
beaucoup bougé depuis quinze ans 

Î |u'ü est permis d'attendre quelques 
ruits d'un bicentenaire qui vient à 
point, car il reste à découvrir des 
œuvres de musique de chambre 
(trias et quatuors), dont le Quatuor 
Beruède nous a donné naguère un 
timide avant-goût. On sera alors en 
mesure de se faire une idée plus 
complète de ce compositeur formé 


en marge du Conservatoire par un 
musicien tyrolien (Ignaz Ladurner) 
qui l'initia très tôt à Haydn et Bee- 
thoven ; ceux-ci deviendront sa pre- 
miers modèles, avant que la décou- 
verte de Baeb et des vieux maîtres 
français et allemands oriente le style 
d'abord romantique de Boèly vers 
une synthèse néo-classique parallèle 
à celle de Mendelssohn. 

Si logique qu'elle soit de la part 
d’un compositeur ayant reçu une 
éducation exceptionnellement rigou- 
reuse, cette évolution, résolument à 
contre-courant, vers une austérité 
.teintée d’archaïsme qui tranchait 
sur l'inconsistance des musiques de 
salon ou des pièces de virtuosité, 
semble difficilement prévisible 
lorsqu'on entend la très beethové- 
nienne Sonate opus I en ut mineur 
que Pierre Bouyer a jouée le 7 mars 
au musée Carnavalet, sur un piano- 
forte de Sébastien Erard (de 1812) 
prêté par le Musée instrumental du 
Conservatoire. On ne sait si l'on doit 
admirer davantage l'apparente 
liberté des idées et des modulations 
ou la maîtrise d’un discours dont on 
ne perd jamais le fil, malgré la 
détours. 


Cette qualité était d’autant plus 
sensible qu’au même programme 
figuraient deux sonates contempo- 
raines. d'Hélène de Montgéroult 
(1764-1836), composées, elles aussi, 
vers 1810 mais où l'on constate bien 
des mala dresses dans l'exploitation 
d'idées réellement heureuses, avec 
des digressions où la virtuosité le dis- 
pute aux formula convenues, et da 
modulations souvent maladroites. 
Avec moins de nota, Boèly en dit 
davantage et va beaucoup plus loin. 

11 serait intéressant de comparer 
également la sonates de Boèly à 
celles de son maître Ladurner - qui 
en est précisément le dédicataire — 
et dont la éditions Minkoff nous 
proposent l’opus 4, voire à d’autres 
contemporains : Boieldieu et Hérold, 
qui ne s’étaient pas encore tournes 
vers l’opéra-comique (4). Cela pour- 
rait faire l’objet de quelqua récitals 
originaux et permettrait de dégager 
certaina tendances spécifiqua 
d'une époque et d’une tradition qui 
relient Berlioz à Rameau. Ainsi, 
tandis que le monde musical s’occu- 
perait de célébrer trois grands com- 
positeurs qui n’en ont que faire, la 
esprits curieux trouveraient une 


compensation en s’occupant, ü t Hi- 
vers Boèly. de cette curieuse école 
de piano qui s’est épanouie en 
France entre 1770 et 1830. où tout 
n’est pas, et de loin, aussi négligea- 
ble que l'affirment, de préférence, 
ceux qui se sont bien gardés d'y aller 
voir. 

GÉRARD CONDÉ. 


(1) Jean Boyer a enregistré une 
petite anthologie de pièces inédites sur 
l’orgue de Saint-Nicoias-deii-Champs en 
1973 (STI L 1405 S 73) tandis 
ou ‘André Isoir a consacré une face à 
Boèly et l’autre à Leféburc-Wclv I Cal- 
liope 1918). Ou regret» que le beau 
récital de Daniel Roth paru chez EMI 
ne soit plus au catalogue. 

(2) Chez Arion (n* 38442). actuel- 
lement épuisé. 

(3) Cette collection uniqne de fac- 
similés réunit des auteurs connus ou 
oubliés. On peut se la procurer chez 
Amateurs de livres International, 
62. avenue de Suffren. Paris lé 1 ( tel. : 
567- 18-38 ). 

(4) La sonata de Boieldieu avaient 
été rééditées par la Société française de 
musicologie en 1944 : ces œuvres très 
réussies, dont le tirage est épuisé, 
devraient pourtant trouver à nouveau 


des amateurs. 

PHOTO 


LA DATAR EXPLORE LE PAYSAGE FRANÇAIS 

Mission accomplie 


Robert Doisneau (en couleurs), 
Raymond Depardon, Christian 
Milovanoff, Pierre de Fenouyl. 
Sophie Ristelhueber... Ils étaient, 
depuis un an, une douzaine à cher- 
cher, à noter, à comprendre le pay- 
sage français (le Monde du 18 
février 1984). La mission photogra- 
phique de la DATAR enregistre sa 
premières livraisons : une dizaine de 
milliers de clichés, dont on ne retien- 
dra en définitive que quelqua cen- 
taines, méthodiquement classés, pro- 
tégés, inventoria. 

L’entreprise paraissait stupé- 
fiante, hasardeuse, pour un orga- 
nisme aussi sévère que la Délégation 
à l’aménagement du territoire et à 
l’action régionale. On commence à 
en mesurer la richesse, à eu perce- | 
voir la étonnâmes possibilités. Il y ï 
avait sans doute da précédents, 8 
mais fl fallait la chercher aux Etats- | 
Unis : c’est la campagne lancée s 
eutre 1935 et 1942 par la US Farm J 
Security Administration, à laquelle 2 
participèrent des photographes | 
devenus aussi célèbres que Dorothea 1 
Lange ou Walker Evans, et dont la . 
170 000 négatifs sont maintenant à J 
la bibliothèque du Congrès, à 
Washington. Ce qui est formidable, ° 
dans la collection naissante de la 


DATAR, c’at qu’elle dépasse large- 
ment le simple souci de « mémori- 
ser », de garder une trace pour nos 
petits-enfants. C’at tout ce qu’on 
aurait obtenu si l’on s’était adressé 
aux hasards de l’amateur au lieu 
d’aller vers da artistes. La photo- 


graphes choisis pour cette première 
série ont su trouver la distance qui 
nous permet de percevoir le paysage 
comme si nous avions le recul du 
temps, comme si nous avions l'éloi- 
gnement da voyages. Cela permet 
une nouvelle compréhension, appelle 
de nouvelles prudences lorqu’fl 


s'agit d’- aménager » ; cela suggère 
quelquefois da initiatives de conser- 
vation... ou bien de destruction. 

La thèmes de la mission pren- 
nent le paysage selon la ordres de la 
géographie (la ville, la campagne, la 
montagne et la bords de mer), de 
l’industrie (la chemins de fer, les 
lieux de travail, les usines, les 
bureaux), de la vie (la objets, et 
aussi la portraits da Français)... 
La mission peut ainsi donner lieu à 
autant d’expasisions, si l’on souhaite 
ne retenir que le côté artistique de 
l'affaire, ou de plus austère travaux 
de géographie, de sociologie, d’urba- 
nisme. Le choix da photographes 
n’at pas seulement subjectif Mais, 
dans la mesure où on leur donne la 
moyens et le temps de travailler, ce 
choix suscite, évidemment, des aci- 
dités chez certains de leurs 
confrères. Si la DATAR - res- 
pecte » sa mission, il y aura, toute- 
fois. d’autres élus pour contribuer à 
de beau travail documentaire, à ce 
riche fonds d'archiva. 

FRÉDÉRIC ÉDELMANN. 

* Mission photographique de la 
DATAR, 76. avenue Marceau, “5016 
Paris. 



CINEMA 

LE FESTIVAL DU RÉEL A BEAUBOURG 

Vie publique, vie privée 


Reconnu aujourd'hui internatio- 
nalement. le Festival du réel, 
qu'organise chaque année la Biblio- 
thèque publique d'information du 
Centre Georges-Pompidou, réunit 
une sélection da meilleurs films 
documentaires. Mais ■ documen- 
taire » au sens vivant — pas simple- 
ment didactique. - exemplaire, 
comme l’a révélé la soirée exception- 
nelle du samedi 9 mars avec le réali- 
sateur hollandais Johan van Der 
Kcuken. 

Le cinéaste a d'abord effectué un 
montage de séquences prisa dans 
scs anciens films, puis il a coupé le 
son original. Après avoir longuement 
répété avec un orchestre de dix 
musiciens, conduit par son composi- 
teur régulier. Willem Breuker, il a 
livré au public une nouvelle inter- 
prétation de ces mêmes séquences 
au cours d’une jam session d’un 
genre particulier. Quelqua specta- 
teurs. qui ne reconnaissaient plus 
leur cher cinéma ethnographique, 
s'enfuirent, mais la majorité applau- 
dit à tout rompre. 

Le Festival du réel avait com- 
mencé quelqua heura plus tôt, 
avec la présentation hors compéti- 
tion du film américain très attendu 
de Robert Epsicin. The Times oj 
Harvey Milk. portrait du célèbre 
conseiller municipal de San- 
Francisco, Harvey Milk, qui fut 
assassiné par un de sa collègues en 
1978. quelqua mois après son élec- 
tion. en même temps que le maire de 
la ville, Mosconc. Homosexuel 
notoire, personnage à la faconde 
intarissable, défenseur incondition- 
nel de t ouïes la minorités. Harvey 
Milk traverse ca images comme un 
ouragan. 

La spectateurs français ont enfin 
vu pour la première fois le film, bré- 
silien d’Eduardo Coutinho Cabra 
marcado para marrer (Un homme 
destiné à mo-irir). Il mélange une 


fiction commencée en 1964, juste au 
moment du coup d'Etat militaire, 
sur l’assassinat d’un leader paysan, 
et un documentaire réalisé en 1981. 
centré sur la veuve du leader assas- 
siné. 

Seize films au total sont en com- 
pétition, longs et courts, venus de 
douze pays. Un hommage est rendu 
au cinéaste brésilien Nelson Pereira 
dos Samoa, en sa présence. La Fin- 
lande présente, à part, un choix de 
vingt et un films de 1906 à nos jours. 
Signalons enfin que le Festival du 
réel est immédiatement suivi, à 
Chaillot. au musée de l’Homme, 
d'un bilan du film ethnographique. 

LOUIS MAR COR ELLES. 

1 c Centre Georges-Pompidou, 
jusqu'au 1 7 mars. 


VARIETES 


LES QUARANTE ANS DU LIDO 


Le Lido célèbre son quarantième 
anniversaire en présentant un nou- 
veau divertissement luxueux et tout 
en mouvement Comme toujours, il 
est conçu pour dispenser dans l'ins- 
tant une sorte de bonheur naïf à da 
spectateurs qui ont en même temps 
et dans le même lieu la possibilité ae 
dîner, de boire, de fumer, de parler. 

C'at en 1945, que Joseph et 
Louis Clérico rachètent un ancien 
thé dansant da Champs-Elysées, le 
Lido, dont ils confient l’animation à 
Pierre Louis-Guérin, ancien organi- 
sateur de spectacles pour une com- 
pagnie pétrolière. La première revue 
«Sans rime ni raison» présente 
trois » girls » et quatre « boys ». Six 
mois plus tard, da travaux sont 
entrepris pour permettre de présen- 
ter un spectacle plus élaboré, avec 
piste montante et rideau de pluie. 
La formule cKner-spectacle cooso- 


Plumes, luxe et volupté 


PETITES NOUVELLES 


■ ACADÉMIE FRANÇAISE. - 
L’Académie française a enreg is tré une 
nouvelle candidature au f aat euB vacant 
à la ante du décès de Marcel Brien : 
celle de M Charles Dedeyan, universi- 
taire, historien de la littérature, à la- 
quelle il a consacré de nombreux ou- 
trages. 


■ - CHOME QUI PEUT ». — Le 
Théâtre de Paris propose à da chô- 
meurs de jouer dans une revue. Chôme 
qui peut Les comédiens amateurs mté- 
ressés peuvent se présenter aux modi- 
fions les 12, 13 et 14 mars, de 
14 heures à 17 heures, au Théâtre de 
Paris, 15, rae Blanche, 7S009 Paris. 

■ PRÉCISION POUR LILLE. - 
Contrairement à ce qu’avait annoncé le 
Festival de Lille (le Monde da 
22 février), Henri Dutffleax n’ta 
accepte pu la présidence d'honneur 
pour 1985, malgré tout e l'estime qu’il 
porte i la mani fes ta t ion. 


■ PRIX PAUL-LOUIS WETLER. 
- L'académie des Baux-Arts a rends 
tes prix de portrait Patd-Louis Weüer 
(priatare). Le grand prix a été décerné 
à Richard Bouda, né ea 1955; le se- 
cond à Minora Tsukamoto, né est 
1942 ; et le prix da moins de treate- 
dnq ans à Marie-Laurence fawinn 
née a 1952. Les quarante-neuf œuvres 
sélectionnées par le jury sur 364 envois, 
sont exposées a&De Comtesse de Caen, 
27, quai de Coati, du 14 au 23 mars. 


-Galerie TENDANCES- 

105. rue Quncampoix, 75003 Paris 
TéL : 278-61-79 

MINAUX 

Pastels 

Ouvert tous tes Jours, sauf 
le dimanche, de 14 6 19 h. 


28 Février - 30 avril 


lide son succès au fil da années 
jusqu’au jour où la Américains 
s'entichent du Lido. Celui-ci devient 
alors une institution internationale. 

Renouvelée tous la quatre ans, la 
revue revêt .à chaque fois plus de 
richesse, plus de brillance. L argent, 
comme on dit, amène l’argent. 
L’équipe elle-même, solidement 
constituée autour de Pierre Louis- 
Guérin jusqu’à la disparition de 
celui-ci il y a trois ans, a affronté la 
création d’un deuxième Lido au 
Stardust de Las Vegas : là aussi, 
régulièrement depuis 1 958, elle doit 
imaginer un autre spectacle, évi- 
demment différent de celui de Paris. 

Cette équipe artistique 
aujourd'hui groupée autour de 
Christian Clérico comporte toujours 
René Fratoy, ancien collaborateur 
de Mistinguett et auteur; Donn 
Arden, metteur en scène américain ; 
Folco, directeur italien da cos- 
tuma ; Pierre Delvin court, chef 
d’orchestre et, bien sûr, Margaret 
Kelly, dite. Miss BluebeU ». 

' MissBIuebefl 
et ses girls 

D’origine irlandaise. Miss Blue- 
bell a dirigé sa première troupe de 
danseuses aux Folies-Bergère, en 
1932. Depuis trente-sept ans, elle est 
à la tête da Bluebell Girls (en per- 
manence soixante jeûna filla de 
seize à vingt-deux ans, d'origine bri- 
tannique. australienne, hollandaise, 
américaine ou sud-africaine, et per- 
cevant un cachet journalier de 400 F 
à 700 F) et da Kelly boys (vingt- 
cinq garçons de nationalité fran- 
çaise, américaine, polonaise ou aus- 
tralïenne). Deux groupes de 
danseurs à qui il at demandé da 
qualités de danse classique. - Et de 
rélégance -, souligne Miss BluebeU. 

En trente-sept années, dix mille 
jeunes filla ont fait partie da Blue- 
bell Girls. Toutes avaient de grand» 
tailles, entre 1,75 mètre et 
1,82 mètre, de longues jambes et de 


longs cous. Pour pouvoir mettre 
valeur la pluma et la costuma. 

Le Lido a changé d'adresse 
1977. Il a remonté légèrement I 
Champs-Elysées', s’est installé 
1 emplacement de l’ancienne salle i 
Normandie. I! at devenu ainsi i 
gigantesque cabaret de mille quat 
cents places avec piscine, piste < 
glace, piste tournante et une macl 
nerie sophistiquée. 

La crise économique a entraîi 
une baisse de fréquentation pan 
la spectateurs français venus i 
groupes par l’intermédiaire ( 
sociétés, et une forte augmeniatii 
du nombre de touristes américai 
et japonais : de Pâques à novembt 
durant la saison touristique, il y 
tons la salle une proportion de dei 
tiers d’étrangers _ pour le premi 
spectacle et pratiquement que d 
Américains, da Japonais et di 
Allemands pour le deuxième spect 
cle de 0 h 30. 

La nouvelle revue « Panache * 
coûté 30 millions de francs, néct 
site plusieurs mois de répétition, s 
cent cinquante costuma, quaran 
décors, sans compter la maiëriai 
la plus hétéroclites (vitraux, bijou 
feuilles d’or et d’argent), ta ar 
maux la plus insolites (drain; 
daires), un éclairage mémorisé si 
Ordinateur et da effets spéciaux. 

La thèmes da séquences son 
comme toujours, choisis pour lei 
exotisme (I Egypte da Mille cl Ut 
Nuits), Je voyage tons le temps (I< 
années 30) et l'espace (la Polyn 
sie). la nostalgie (le jazz faço 
Beruiv Goodmann). La numén 
visuels sont remarquables ; la M 
Fi Family, lauréats du dernier fai 
va! du arque de Monte-Carlo 
Nathalie Entcrlïne. decouverte a 
festival du Cirque de demain ; h 
Niccoums et leurs chimpanzés. 

Comme pour ses précédente 
revua jouées trois cent soixant 
cinq jours 1 an, deux fois par soir. 
Lido attend un demi-million de su© 
ta leurs eo 1985. 

CLAUDE FLÉOUTER. 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Vpuwœ : Tbétzn de tt Vüfc 
(274-22-77) 20 h 30. 

LA AkkBF : Vtodgriea (245- 

45-54) 20 h 30. ™» riŒS W* 

LE COMBAT DE TANCRÉDE : 
EssMSm (278-46-42) 1^ h et 21 h. 

LA BULLE : Vînmiimji. Tour du 
Vükge (36*4163) 21k 
ARSOee ET VIEILLES DEN- 
ras cm. 

* ta 

HAUT COMME LA TABLE : 
Ttmrtoor (887-8248) 20 b 3a 
L'OMBRE ASSASSINÉE : Pmy 
benf (270-96-76) 21 h. 
^®UyBLASrS»Do Vâflabert (584- 

LA DONNA, OLYMPE DORT : 
ftttOMw (325-70-32) 18 b 3a 
TCHEKOV TCHEKOVA : Petit 
Montparnasse (32049-90), 21 h. 


(3744941), 20 h 30 : le» 

Incnrabk*. 
prONQ DIAMANTS» 20 b 30 : b 
Femmes fatales. 

OCXVn (2274841). 20 b 30: Charivari. 
*r ÔTÉ INTEU4ATIONALE UNIVERS 
STTAISE (589-3849). U Resserre, 

20 b 30 : la Dernier Jour d’on 
cooda mn é; Galerie, 20 h 30: le Pins 
Heureux des trais. 

arOTHEA (357-99-26). 19 h : Vfiroiz*. 
COM£DD5 -CAUMA*TïN (74243-41). 

21 h : Reviens dormir * TElyiée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 

(723-37-21). 20 b 45 : Léocadia. 

■r COMÉDIE ITALIENNE (321-2242). 

20 h 30 : le Baiser d'amour. 

w COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 

21 b 15 : Messieurs les rands-do-orir. 
DAUNOU (26149-14), 21 b : le Canard à 

l’orange. 

ar DÉCHARGEURS (236-0042), 21 b : 

Tokyo, Un bar, Unhfltd- 
iv- DIX-HEURES (60647-48), 20 b 30 : 

de famille; 22 b : Seine» de 


EDOUARD- VH (742-57-49), 20 b 30: 
Chapitre EL 

«-EPICERIE (724-14-16), 20 b 30 : Bis 
Bang dans nie de Cribstm 


PETIT MONTPARNASSE 

FRANCINE 
SERGÉ MICHEL 
DUCHAUSSOY 





FRANÇOIS NOCM31 


SPECTACLES 


Le Monde Informations Spectacles 

2812620 

Pour tous renseignements- concernant 
ren semble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h sauf dimanches et (ours fériés! 


ÉAssnraHoa sf prix prifiranlwls avec la Cartii Qab 

Pour adhérer au Oub du Monde des Soedades envoyez le bulletin ci-dessous | 
OU journal Uf Monde; service puMc>t*j5 rue des Italiens 75009 Paris. | 
Je désire recevoir b Carie du Club du Monde -des Speciodes ri je jobs I 
100 F fronçais per chèque ou mandat-lriire à l'ordre cfcj tournai [a Monde, j 

Nom — 

WiHe 


.Rue 


N* 


■ Code postal 


N* »1 


»v Ce riflfa dans nos fignoa progr a m m e » afrmk les epec tecks qui bén fflfc w m des 
services a CUb du Monda des Spectacles ». 

INFORMATIONS ; 878-48-48 «87897-37 
24 heures «or 24. 


La...... 


Mardi' 12 mars 


«-Spectacles sHrrriwfs par le Oafc du 


Les salles subventionnées 

«■COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
* 20 h 30 :k Mande Sénèque. 

«-GHAOUOY (72741-15). Grand IMS- 
M, 20 h : Hèznani; Thé&tre Gbsfar, 
Mb30 : rHfltd de l’homme sauvage. 

PETIT ODÊON, ThfifttM de FEarape 
(325-70-32), i 18 fa 30 : k Dama et 
Olym pe Dort, de Constance Pohumay. 

w TEP (3644040) TUfttre, 20 h 30 : les 
Tro is Chakun. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (261- 
1943). Lyriqw : b 20 h 30 ; la Daviata. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
20 h 30 : Volpane, de Jules ttnmaitw ; à 
18 h 30:PaoioCame. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (53 V- 
28-34), 20 b 30 : la MflHsidalre. 

Les autres salles 

ar A DEJAZET (887-9744), 20 b : b 
Poussière de soleils. 

«- ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71), 20 h 30 :1e Sablier. 

ARCANE (338-19-70), 20 h 30 : le Ter- 
rier. 

ntARXS-HÉHERTOT (387-23-23), 21 b: 
Dom Juan. 

ATHENEE (74247-27), Sale L^Jonet, 
19 h : Roméo et Juliette. Selle C- 
BCratd, 1 8 h 30 : Impasse privée. 

ATHEVAINS (355-27-10). 20 h 30: 
Punch and Jndy. 

«-BOUFFES-PARISIENS (29640-24), 
21 h :TsQleixr pour dames. 

VT CARTOUCHERIE, TE de Is Tempête . 
(328-36-36) 1 20 h 30 : Rêva. Th. de 


■r ESCALIER DDR (523-15-10). 21 b: 
le Misanthrope. 

v ESPACE-GAJTÉ (321-5645). 

20 il 30 : MorpkmTs paiaec. 

ESPACE KERON (37340-25), 20 h 30 :1a 
Parenthèse de saqg ; 22 h 15 : Adam et 
Eve. 

jv ESPACE MARAIS (271-10-19). 

18 h 30 : ks Hivernant». 

■rESSAXON (278-46-42). L 17 b 45 : le 
Chaut profond du Yîddîahland ; 

20 b 30 : Un babit d’homme. IL 19 h et 

21 h :1e Combaide Tancrède etdeClo- 
risde. 

«-FONTAINE (874-74-40), 20 h 30 : 
Orphée aux enfers. 

«-GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 
16-18). 20 h 45: Love. 

GALERIE 59 (32643-51), 20 b 30: Pink 
TbunderbînL 

BUCHETTE (326-3899), 19 b 30 : k 
Camatrioe chauve -.20 h 30: k Leçon; 
21 b 30 : Offenbech. m amrii ? 
sv LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 h : 
Guérison américaine. 

«-LUCERNAIRE (544-57-34). L 
2! h- 45 : Le pupille veut être tueur; 

20 b : EnfamîUagc* ; 21 h 45 : Jouas. - . 
IL 18 h : les Métamorphoses de Robin- 
son ; 20 h : Orgasme adulte échappe a» 
200 . 

jv LYS-MONTPARNASSE (3274841), 

21 h :Lou Andréas Satané. - 
«-MADELEINE (265-07-09), 20 b 45 : 

rOuesOevnL 

«-MARIÉ-STUART (508-1740), 
B) b 30 : Savage Love; 22 b : k Pbrte. 
k Crise : 19 b: T Air du large. 
MARKSNY (256-0441), 20 b 30: Nano- 
. ■ - léoa Sale Gehrisl (225-20-74), 21b : 
k Berlue. 

■vMATHURINS (2*59000), 20 h 45 : . 

- Un drAIe de cadeau... Pèdie -«allâi 
- - ' ID h 45; Eapanusmes duboiitiberi-- - 
bBCHEL (265-3302), 21-b 15: On dbm 
au Ht 

MK3HKHHÉRE (74295-22), >20 b 30: le. 
Blufleur. 

«-MONTPARNASSE (3208990). 
Grande salle 21 b: Duo pour une 
. soliste. Patte hBc 21 h : Tchetov 
Tcbdüora. 

NOUVEAUTÉS (77042-76). 20 b 30 î 
.. Lookmte. 

ŒUVRE (87442-52), 21 b : Comment 
. devenir une mère juive on (Sx leçons. 
«-PALAIS DES GLACES (607-4993). 

21 b: Amoureux sauvetage. 

PALAIS-ROYAL (297-5941), 20 b 45 :1e 
Dindon. 

«■PLAISANCE (32040-06), 20 b 30 : 
Halo. 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97), 18 h 30 : Dernière lettre «Time 
mère juive soviétique fc son fvlx ; 
20 fa 30 : Ma femme. 

FORTE DE GENTOXY (580-20-20), 

20 b 30 : Témoignage i r recevable. 

iv PORTE - SAINT - MARTIN (607- 

37-53), 20 h 30; Deux homme» dans 
anevaSse. 

POI1NIËRE (26144-16), 20 h 45 : Dou- 
ble foyer. 

RENAISSANCE (208-18-50, 203-71-39), 

21 h : Une clé pour deux. 
«-SAINT-GEORGES (8784347), 

20 h 45 : On m’appelle Emilie. 
SPLENDro-SAINT-MARTIN (208- 
21-93) , 20 fa 30 : Tous aux abris. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3642). 20 h 45 : De si tendres 
tiens. 


LUCERNAIRE 544.57.34 


OMBRE 

D’EDGAR 


DELIRE D'ACTEUR 

SUR DES TEXTES Q /'"‘N (Z 

D'EDGAR I \-S 1— 

PAR JACQUES EAILLIART 


TSL 


THEATRE DE 
SAONE ET LOIRE 



ORCHESTRE DE LTLE DE FRANCE 

DIRECTEUR JACQUES MÈRCIÉR 

DIMANCHE 17 MARS 21 H SALLE PLEYEL 
UNIQUE CONCERT A PARIS 

direction JACQUES M ERC IER 

PEPE ROMEROcuitare 

DE FALLA : r SUITE DU TRICORNE -L’AMOUR SORCIER 
RODRIGO : CONCERTO DARANIUEZ 
RAVEL: BOLERO 

LOCATION SALLE PLEYEL- 3 FNAC - SPECTAMAT1C 


THÉÂTRE DE LA YUXA (54240-72). 

20 h 40 -.Onde Varna. 

«-TOURTOUR (8874248). 18 h 30 : 
Tkc ; 20 b 30 : Haut comme h table ; 
22 b 30 : Carmen cm. 

TRISTAN BERNARD (5220840), 18 b : 
. Forum Nobain. 

■r VARIÉTÉS (2334992). 20 h 30 rks 
• Temps düBcÔcs. ■ 

yDMKKDEXS ÇM54S44), 20. h 30. i k 
Serre. - î' • - 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29649-35), 20 h 30 : 2000 
meme 15; 22 h : Bafay or net Baby; 
23 h 30 : Chant» (fdlca. . 

' BLANCS-MANTEAUX (887-1544). L 

20 h 15 .- Arrnih - MC2; 21 b 30 : ks 
Démenés Look» ; 22 h 30 h : les Sacrés 
Monstres; IL 20 h .15 : Super Lucette; 
21. h 30 : Sauvez ks bébés femmes; 
22 h 30 :Fm de siècle! 

BOURVIL (3734744), 21 b 15 : Y en a 
marr—ezvuBS? 

CAFÉ DE LA GARE (27842-51), 21 h: 
Impasse des mens. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) L 20 h 15: 
Tiens voilé deux boudins ; 21 b 30 : Man- 
geuses d'hommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
coua. DL 20 b 15 : Ça ha lance pu mal : 

21 h 30 : k Chromosome c h a t ouflkux ; 

22 h 30 : Elles nous veulent tontes. 


O lu: H K STR K 

pvius 


Directeur : Daniel Barenboim 


MUSIQUE SYMPHONIQUE 
Salle Pleyel - 20H30 


PROGRAMMES 
DE LA TOURNÉE 
USA 85 

1 2, 1 3 mars 

Daniel BARENBOÜM 

direction 

LE 12 . BRUCKNER : SrMPHOhME N B 
UE 13 . SAINT-SAENS. WAGNER 


20.21 mars 

CHOEUR DE 
L'ORCHESTRE 
DE PARIS 

Arthur OLDHAM. dir. 
RRUCKNER - UHT - 


salut rufiL ou tuera» 


40 (278-3640) 2Ib:Fea6- 
:; 22 h 15 : des Gratte-ral 


w-TAI THÉÂTRE DRESSAI (278-10-79) . 
L 20 h 30 : l'Ecume des jouis. 

«-THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : les Babw-cadree ; 22 h : Nous 
on lait ob on nous dît de faire 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(633-4845). 20 h 45 : les Bâtisseurs 
d’e mpir e. 

«-THÉÂTRE DU MARAIS (278-03-53). 
20 b 30 : Androdte et le bn. 

w THÉÂTRE 14 (545-49-77), 20 b 45 : 

" les N uits et ks Joui». 

«-THÉÂTRE DE PARS (28009-30), 
Pûte s «Hé 21 b: Gantes (dem). 

«-THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55), 
20 h 30 : k Madeleine Proust a forma. 

«-THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088), 
21b:Lysinrata. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16). L 20 h : k Pétrel F aimai ; 22 h : 
Ce qui en bon dans k tarte. — IL 22 b : 
r Ascenseur. 

THÉÂTRE 347 (87444-30), 20 b 30 : une 
Conspiration en 1 537. 

«-THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080). Grande suie 20 b 30 : les 
Oiseaux ; Frite mie 20 h 30 : FArbre 
des tropiques. 

«-THÉÂTRE DE L’UNION (246- 
2083). 20 h 45 : Dis 1 k bne qu’eUe 


PETIT CASINO 
tre sur cccsr. 
dans k crème fiafebo. 
KHNT-VZRGUUE (278-67-03), 18 h 30: 
Rosie avec nous ; 20 b 1 S : Moi je creifue, 
me» parents niquent ; 21 h 30 : Boojour 
ks clips. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 

20 b : Les dieux sont tombés sur k secte ; 

21 h 30 : Marshall nous voOL 
TINTAMARRE (887-3342). 20 b : Phè- 
dre : 21 h 30 : Le cave habite w iwb- 
de-cbattj$6c ; 22 b 30 : DM£ TUre 

VIEILLE GRILLE (7074093). 20 h 30 : 
La voix humaine. 

La danse 

A DEJAZET (27144-10). 18 b 30 : k 
pontdeGrese. 

CENTRE MANDATA (58901-60). 
20 h 30: K. Kokn. , 

PALAIS DES GLACES (6074993). 
21 fa : O A. Germain. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(72347-77). 20 b 30 : BaQct national de 
Marseille. 

THÉÂTRE DE PARIS (28009-30). 

20 fa 30 ; elTcatnt dd Ane Flamenca 
TEMPLIERS (27891-15). 20 h 30 : 
O TMA, O* R. Descartes. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9497) 21 h : Chanson* françaises. 
COMÉDIE DE PARIS (28100-11). 

20 h : Rapatrié mo n égasque. 
ESPACE-GAITÉ (3279594). 20 h 30 : 

Ph. VaL 

FORUM DES HALLES (297-5347). 

21 fa : Manmok. 

GYMNASE (246-79-79). 21 h : Thierry 
Le Luron. 

LUCERNAIRE (544-57-34), 21 b 30 ; 

1 A. Anrencfae. 

«- MOGADOR (285-2840). 20 h 30 : 
Bye-Rye Show-Biz. 

OLYMPIA (742-25-49), 20 h 30 : E. Ma- 
riai. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1404). 
21 h : M. Sardou. 

w- PALAIS DES SPORTS (8284090), 
20 h 30 : Hobday ou k*- 
TROU NOIR (37044-29) 21 h 30 : 

N. Samngnac, B. MaugmL 
ZÉNITH (200-22-24). 20 h 30 ; SbczfaL 

Les concerts 

■v Sale Gnvcnn 20 b 30 : Orcfaeatrc du 
Conservatoire. 

«-Saint-TbomasHTAqidn, 21 h : a Leo- 
naztb, S. Knijken (Bach). ■ 

SuteHLonk-ea-nia. 20 b 30 : 
abk orchestral Harmonia Nova, 
chœur F. Poulenc (Mozart). 

EgBse St-Getmabt-TAnxerrois, 20 b 45 : 
M.-P. Sema, F. Agnessy. J.-G. Ferkn. 
J--P. et J. Carrière, C Jofy. O. naiiMM. 
(Bach). 

Salle Pleyel, 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
.dir. : D. Bambahn (Bruckner). 

Sor b o rn e, pané amphithéâtre, 20 h 4S ; 
Chœur national, chœur et orchestre 
Pam-Sorboone (Bach, Haendel). 

SaOt RossW, 20 b 30 : J. DunoL 
.L l i ch e n , CL Macaux. P. Mari (Arrieu, 
Bernaud. Chaffîne^.). 

Ins ritnt antridrien, 20 h 30.; D. Eyesqne, 
A. Hnber (Mozart, Schubert, FhdisJ). 
ThMtre du née Grévia, 19 b 30 : J. Fdd- 


man. M. King, D. Moroocy, J. Martin, 
J. Gottlkb, Ch. Coin (Bach, Scariam, 
Haendel-.). 

Radfat-Frenoe, uB m te 106, 18 fa 30 ; 
F. Sayeb (ond). . 

EgHae dea B atte s, 20 h 30 : G. Huk 
(Bach). 

EgBse Sf-Enrinte e . 20 h 45 : Quintette de 
cuivre* Ar* Nova, Chanteurs de St- 
Eustacfae, dir. : LP. Martin (LuQy. Pur- 
ccll, Bach-.). 

EgBse St-J rik n -U - P wn wu, 21 h : Ensem- 
ble vocal A Pkcerc, dir. ; M.-G Cottia 

• (Janequin, Farnaby. Monteweidi— ) . 

Prit» de k Suisse, 20 b 30 : Germ (Radu- 
kscu). 

Centre Radd, 20 h 30 : A. Kremsid (Scriar 
Uafi»ÛDnttofL Sade— ) . 


tti r 


DELMAS ■ BIERRY 548.92.97 


2 SALLES -2 SUCCÈS 


m 


y Dernière lettre 
d'une mère juive 
Soviétique à son fils 

VASSILI GR0SSMAN 


PROLONGATION 
DERNIÈRE samedi 16 

■ BadntrtsnL Phu qtte du ihStor. Va mo- 
mat de vériii. ■ N e ave l Oèt. 

• Hélène Rosad at fat&atiqK. • LeMatq« 

ethPhnKk 

-SaUtmm i- JutM&jên. 

• Or utxu d’une grande tenté ■ FkMsg 

• Des lama voua de ta mdL* LupieiL 

« André Cellier a thollt ht sobriété absolue, 
totale: c'est boeUrersauL* LeMstk. 




— T piano****-— 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉIYSÊES 
JmkS 14 mors, 20 h 30 
récital de guitare 
JOHN 

WILLIAMS 

BACH - DO WLAND - ALBENIZ 

Vandrsdi 29 mars. 20 h 30 
ANDRE 

WATTS 

BEETHOVEN - DEBUSSY 

Loc. 72347-77. 


rru 


IqjL 


DE LA VILLE 

IlS h 30l 

une heure sons entrone 38 F 

michel 

portai 

19-20-21 mars 

classique 

avec le Quatuor Hagen 
et Michel E>alberto piano 
22 et 23 mars 


avec H. Pepl ( M. Gnelu 
J.-F. Jenny Clark* 

D. Humair 

location 

274.22.77 


CONCERTS 

Radio France 


GRAND 

AUMTOfOUM 

Vend. 1> **i 

20 h 30 

QUATUOR SOLEZAL 

MOZART -a MASSON 
DVORAK 

SALLE 

ptEYa. 

Samedi 

1S mars. 20 h 

Giordano : Fedora 

& Sans, L. Snhltah 

S. WaoflhMsIan. B. Pote 
G. Cnsnllnto-Lamberti, 
A. Perrin 

L Matlakh. P. Chneael 

F. Noany. P. VBet A Loupkn 
M. Haequard, F. Vaesar 
Choeurs da Radki Franoa 

■naaaBTKRUMMH» 

Dk.sHeBo SANT1 

CYGil 

ACOUSMATIQUE 

AuorrenuM 

Lundi 

18 mer» 

U b 30: Sur REBEL 

DmMTBHWO 

30 h 30 : Thierry BE8CHE 

Jean SCHWARZ 

SALLE 
«A VEAU 

M ironilS 

20 mer* 

*20 h 90 

rnmmm 

KHcveKLC.Bmcte.lSMd. 

P.KMtamt.H.ScMft 

F. COUPEfUN ; les Apothéose* 

GRAND 

AUDITOMUM 

Jeudi 

21 mare 
*20h 

Ahmed ESSYAD : 

L'eaU [création) 

L. WBriroa.M. Undsey 

Y. Nara. A. Haenan 

E Lauranca. S. Safcka* 

P. Doghan, W. Plrla 

C. MalonL C. d* Moor 
Chcaura da Radio Franoa 
BBB1H. MOQUE HOWONSI 

Wr.:YveS PRIN 


Lac. : RADIO FRANCE, aaUee m ngwnoM 


20 mars, Th. Champs-Elysées /20 h /Pleyel, 22 mars 
ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE* dir. Jeffrey TATE 

MOZART 

DON GIOVANNI 

Rens. : TCE, 723-47-77 -PLEYEL 563B8-73 - RF, 524-15-16 


CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


THEATRE 

RENAISSANCE 


13 mars 
13 h 30 


Vswhvd 
IBasrs 
18h30 
(pn.Kkegen- 
Wirttr- 
Mondkl MusH 



[THÈMES et VAHATIBHS 

BOIS at CUIVRES 
EN CHAMBRE 

ÜUNTETTETAFFANB. 

DaratBoaaM 
f tindentith, Iber t 

RVtotfriOA 

BOURGUE prriMota 

Haydn et MuMer 


ÉGUSE 
8T4BBIIAN 
L’AUXERROtS 
Z ptaoe 
dn Louvre 
B 14 
VsndradlB 
■rira 
21b 

IpAKkagm) 


3HIAC 


DCSBUETTES 


T JAP. 
CHATELET 


IBiaera 
*20630 
(pua. Vhhnalitsl 


THÉÂTRE. 

MUSÉE 

GRÉVW 

Lundi 

18 mer* 

i 20 h 30 

(pAVabarièta) 


I MUSICI 

avec 

Pina 

CARMRELU 
MANFREDML TORHLI 
F. MARTIN, N. ROTA 


ÜASTERS'COMCERTS 

Waher 

CHO.DACK 

Pi an o 

BŒTHOVEN, SCHUBERT 
PROKOHEV 


BACH 

Cantate BWV 21 

HAENDEL 

2 Co r ona tiens a n tha ma 

ENSEMBLE VOCAL 
tAUNTENOVA» 
QRCRBBflURDTHOUAS 

JEAN SOURISSE 


THÉÂTRE 

MUS^ 

QRÉVM 


19 mars 
è20h30 
|p.a. VrimeUte) 


camtE 

cuLTiina 

PORTUGAIS 
81, av. lien 
75118 Paris 


17 mare 
*17 h 

(pa-Ktegou) 


us waens k aums 

DE PARIS 

(sur instrument* anciens) 

Violon sob:Ph.BRDE 

MP.SEOHET.fUM 
M. HENRI, hautbois 
X-CL VOUANT, flûte* bac 
MMKOWSKL basson 
U-Fb. VASSEUR. vUed'amoor 
Œuvre* de VIVALDI 


SALUE 

PLEYEL 


19 mer* 
20h45 
IpxVkriM 


SALLE 
GA VEAU 


21 mers 
20 h 30 
r/OAl 


17 mare 
17h46 
(M-Vrimalète) 


CONCERTS 

ILAMOUREUX 

Dir. : Jean-Claude 

BERNÈDE 

SoL : Augustin 

DUMAY 

BEETHOVEN 

8TRAWINSKY 


Récitai du pianiste 

PETER 

SERKIN 

BEETHOVEN : 
(Sonates opus 109. 110; 


SALLE 
COffTOT 
LomS 
18 meta 
*21 b 
(pj.VrtMrf*ta| 


«MT»,. 

DE L'ATHÉNÉE 
L-JOUVET 


18 mars 
é 20 b 30 
(pLa.WmsHra) 


SALLE 

GAVEAU 


21 1 


22 II 30 
Ip.e. VabaeMts) 


FESTIVAL MOZART 

Qrckestre de Itcale 

Rende de McqK 

eNarcisBoget 

SoLiiMOStf SEHYAMhlJ 

HA£ SUN KANG (violon) 

A1WIE LEROY (harpe) 
OUV1A GARMBt (piano) 


8AU£ 

PLEYa 


26 mars 
20 h 30 
(p^VakuMte) 


NICOLAI 

GEDDA 

(Nadia Gedda-Nova 

Pkno 

RESPtGHL DOM2ETTI 
GOUNOD, BIZET 
THOMAS. TCHAK0WBKY 


SALLE 

f-, « — -U- 

RWpifw 

GAVEAU 
Rens.7,rue 
JsafrGoqgson 
26941-27 
(p-e. Mondtol 


TJULP. 

CHATELET 

Lundi 

UNI 

A18h30 

(pjx Vrinal*te] 


RACHELYAKAR 

Soprano 

MAGALi IAM0NTE 

Msn»-5aprano 
CLAUDE LAVOIX, piano 
BELLIffi, DOflBZETn 
ROSSI M, BERG, LALO 
FAURÉ, BIZET 


SALLE 
PLEYEL 
friant h * 28 
Marti 30 
mrl 

*20 b 30 
(p*i VrimaUtsI 
'limissGtoB 

Loclouv. 

nnib - 
(sfdfasmate) 


K sxohcerts 

I10N&MAHER 

prémvtivit 
Récital do la Contralto 

MIRA ZAKAI 

MKHAB. HJASSN 


UEOB1 de MAHLER 


Récted de chant 

ELVIRA ARCHER 
VOKMAR VOIGT 

(pkno) 

J.V. DA MOTTA. 

F J_ GRACA. TURMA 
POULENC, GER8HWW 


TRICENTENAIRE DE 
LA NAISSANCE DE 

J.-S. BACH 

Paul 

TORTELIER 

Trois dernières mata* 

prie donné au profit 
Fondation M. VATELOT 


SCHUMANN 

Dktrkh 

FISCHER- 

DIESKAU 

Harmut HOU 

Piano 


«LES COULEURS d*M 
L’HARMOMEs 
6 aeenees puhSquM 
iffaterprét e don pi eu li ri qua 
nwlUAGDA 

TAGUAFERRO 

18 et 26 avril 
2, 9, 23, 30 md 20 h 1S 


2 CONCERTS 
ORCHESTRE 
PHUiARMOMQUE 

DEBERUN 

Dir. : Herbert 

VON KARAJAN 

La 28: MOZART. STRAUSS 
U 30: BRAHMS 



4 
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SPECTACLES 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

16 h : les Amants, terribles, 6e M. AB6 
Sret ; 19 h : Festival de Pesaro : l'Homme 
au crâne rasé, de A. Detenux ; 21 b : Prix 
G. Sadoul 84 : Louise riosoumue, de 
Ch. Süvcra. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Relâche. 

Les exclusivités 

A LA RECHERCHE DE GARBO (A^ 
v.o.) : UGC Odéon. 6» (22610-30). 
ALSTNO EL CONDOR (Nicaragua. 
v.o.) : Républic Cinéma, II* (806 

51- 32). 

ALPHABET CITY (A, ta.) : Action 
Christine Bis, 6* (329-1 1-30) ; Para- 
mount Odéon. 6* (325-59-83) ; Para- 
moont City. 8* (562-45-76). - V. t. F*ra- 
mount Marivaux. 2 e (296-60-40) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31) ; Bas- 
tille, 11* (307-54-40) : Fauvette. 1> 
(331-56-86) ; Paramounz Galaxie, 13* 
(580-18-03)': Paramount Montparnasse. 
14* (335-30-40) ; Paramount Orléans, 
14* (540-45-91) ; Convention Si-Chartes. 
15* (579-33-00) ; Images, 18* (552- 
47-94). 

AMADEUS (A_ v.a) : Vendôme, 2* (742- 
97-S2) ; Ciné-Beaubourg, 3* (271- • 

52- 36) : UGC Odéon. 6- (225-10-30) ; 


George- V, 8* (562-41-46) : Escurial, 1> 
(707-28-04) : Calypso, 17* (380-30-1 1). 
- V. f. Rex, 2* (236-83-93) ; Impérial. 2» 
(742.72.52); Moniparuos, 14* (327- 

52- 37) ; UGC Convention. 15» (574- 

53- 40) ; Puis Loisirs Bowling. 18* (606 
64-98). 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 
Otympic Luxembourg, 6* (633-97-77) ; 
Répubbc Cinéma. 1 1' (805-51-33). 
L'AMOUR A MORT (Fr.) ; 6- 

(633-10-82). 

L'AMOUR BRAQUE (Fr.) (*) : Forum 
Orient Express, 1" (233-42-26) ; Impé- 
rial. > (742-72-52) : Richelieu 2* (236 
56-70) ; Ciné Beaubourg. 3* <271- 
52-36) ; Quintette. S* (633-79-38) : 
Bretagne. 6» (222-57-97) ; UGC Odéon. 
6* (225-10-30) ; UGC Montparnasse. 6* 
<5749494) : Colisée, 8- (359-29-46); 
St- La rare Pasquier . 8* (387-35-43) : 
UGC Normandie, 8* (563-16-16) ; UGC 
Boulevard. > (57495-40) : 14 JuiUet 
Bastille. Il* (357-9091); Nation. 12> 
(3434)467) ; Athéna. 12* (343-00-65) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
UGC Gobdms, 13* (336-23-44) ; Mis- 
tral. 14- (359-52-43) ; UGC Convention, 
15* (57493-40): 14 Juillet Beaugre- 
neUe. 15* (575-79-79) ; Murat. 16» (651- 
99-75) : Paramount Mail] oc 17» (758- 
24-24) ; Pitié Clichy. 18* (522-46-01) ; 
Sccrétan, 19- (261-77-99). 


cinéma 


MERCREDI 


GAUMONT COLISÉE - 7 PARNASSIENS - GAUMONT HALLES 
SAINT-GERMAIN VILLAGE 



Un film de 

JEAN AUREL 

STALINE 


BORIS SOUVARINE 


:Jma NU L^1«T-W—ir 


CU Al 

THEATRE 




N A T I 



O N A L 


HERNANI 

Victor Huqo-AmoiNE Vîtez 
GrANcI THÉÂTRE JUSQU'AU 51 MARS 

HOTEL DE 
L'HOMME SAUVAGE 

Jeain-PoI Farqeau- Stuart Seide 
Théâtre Cémîer jusqu'au 51 mars 

| Granc] FoyER. Le VïoIon VioIet dE CamîILo Osorovîïz, 
SpEClAClt pOUR lES EnIanTS, JUSQU'AU 16 MARS. AVEZ-VOUS lu 
Victor Huqo? Le 15 mars avec AIaîn BacJîou, Ie 20 avec 
Georqes ApERqhis, A 18 U JO. RevdEZ- vous dE PûÉsiE 
avec Pierre Osier Soussouev Ie 25 mars à 20 h X). 

7 2 7-8 1-1 5 



Les (*) 50 «t Mérita aux moins de treize ans, l*“) ; 


LE MOMENT DE VÉRITÉ (A-, v.f.) : 

Opéra Night, 2* (296432-56). 

LES N AN AS (Fr.). George- V. 8* (562- 
41-46). 

I BS NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette. 5* (633-79-38.Î. 

O AMULETO DE OGUM (vai : Latina. 
4» (278-47-86); Républic Cinéma, 11* 
(805-51-33) ; Denfcn, 14» (321-41-01). 
OUT OF ORDER (AB., v.f.) : Gaîté Boa- 
levarti 9» (233-67-06). 

PARIS, TEXAS (A-, v.o.) : Panthéon. 5» 
(354-15-04) : Saint-André-des-Arts. 6* 
(326-48-18); UGC Biarritz, 8* (562- 
20401. 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : 

Ambassade, 8* (359-19-08). 

LA PART DES CHOSES (Fr.) : UGC 
Marbenf, 8* (561-94-95) ; Oiympic, ]4» 
(544-43-14). 

PETER LE CHAT (Suédois. vJ.) : Rivoli 
Beaubourg. 4- (272-63-32) ; Reflet 
Quartier Latin. 5* (326-84-65) ; Stu- 
dio 43. 9» (77063-40) ; Saint-Lambert. 
15* (53291-68). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : 
Forum, 1 er (297-53-741; Richelieu. 2* 
(233-56-70) : Studio de ta Harpe. 5» 
(63425-52): UGC Danton. 6* (225- 
10-30) ; Marignan. 8* (359-92-82) : 
Publicis Champs-Elysées. 8* (720- 
76-23) : Saint-Lazare Pasquier, 8* (387- 
35-43) ; Français, 9» (770-33-88) : 
14 Juillet Bastille, II* (3579091); 
UGC Gare de Lyon. 12* (343-01-59) : 
Athéna, 12» 1343-00-65) : Paramount 
Galaxie. 13' (580-18-03): Mistral 14» 
(539-52-43) : Montparnasse Parité. 14» 
(320-12-06) ; PLM St-Jacquca. 14» 
(58968-42) ; Gaumont Convention. 15* 
(82892-27) ; 14JuiUet BeaugreneUe. 
15* (575-79-79) ; Calypso. 17* (380- 
30-11) ; Images. 18* (522-4794) ; Secré- 
ta». 19* (241-77-99). 

PHILADELPHIA EXPERIMENT (A-. 

v.f.» : Paris Ciné II. 10* (770-21-711. 
PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois (Hsp). 15* (554-46-85). 
PURPLE RA IN (A., v.o.) : UGC Nor- 
mandie. 8* (563-16-16); v.f. : UGC 
Montparnasse. 6» (5749494); UGC 
Boulevard. 9* (57495-40). 

LES RIPOUX (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1» (233-42-26) ; Rex. 2* <236- 
83-931 : UGC Opéra. 2* (57493-50) : 
UGC Danton. 6* (225-10-30): UGC 
Biarritz. 8* ( 562-20-40) : UGC Norman- 
die. 8* (563-16-16) ; UGC Boulevard, 9* 
(574-95-40) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-0 1-59) ; UGC Gobelins. 13* (336 
2544) ; Paramount Montparnasse. 14* 
(335-30-40) : Paramount Orléans, 14» 
(540-4591) ; Convention Saint-Chartes, 
15» (579-33-00): Murat. 16* (651- 
99-75) : Paihé Clichy. 18* (522-4601). 
ROUGE GORGE (Fr.) : Olvmpic. 14* 
(54493-14) ; Studio 43. 9* (7706540). 
LES SAINTS INNOCENTS (Esp^ V.o.) ; 

Reflet Logos IL 5* (354-42-34). 

LES SAISONS DU CŒUR (A., v.o.) : 
Gaumont Haltes. I» (297-49-70): St- 
Germain Village. 5» (633-63-20) ; UGC 
Danton. 6* (225-10-30) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (3599467) ; Bien- 
venue Montparnasse, 15* (544254)2) ; 
14-JuiHet BeaugreneUe, 15* (575- 
79-79) ; v.f. : Gaumont Berlitz, 2» (742- 
60-33) ; Montparaos, 14» (327-52-37) ; 
Passy. 16» (288-62-34) : Paibé Clichy, 
18* (522-46-01) ; Gaumont Gambetta. 
20* (636-10-96). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Paramount 
Marivaux. 2* (296-8040) ; Monte-Carlo. 
8» (2254)9-83). 

LA > CIBLE (Fr.) : Ambassade, 8» (359- 
19-08). 

SIGNÉ CHARLOTTE (Fr.) : Paramount 
Odéon, 6f (32659-83) ; PUramoum Mer- 
cury. (562-7590) ; Paramount Opéra. 
9* (742-56-31); Paramount Montpar- 
nasse, 14* (335-3040). 

SOS FANTOMES (A., v.f.) : Paramount 
Opéra. 9» (742-56-31) ; Paramount 
Montparnasse, 14» 1335-30-40). 

STAR WAR, LA SAGA (A^ v.o.l. LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI : Escurial, 13* (707-284)4) ; 
Espace Gaîté, 14* (327-9594). 
STRANGER THAN PARADISE (A^ 
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3» (271-52-36) ; 
Saini-Andr6-dc*-Am > 6* (326-48-18) ; 
Par n a ss ie n s. 14» (320-30-19) Oiympic 
Entrepôt. 14* (54443-14). 

TRAIN D'ENFER (Fr.) : Gaîté Boule- 
vard, 2* (233-674)6) ; Paris Ciné L 10* 
(770-21-71). 

TRANCHES DE VIE (Fr.) : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Paramount Odéon. 6* 
(325-59-831 -.George-V, 8» (562-41-46) ; 
Ambassade, 8* (359-19-08) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-8450) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (320-12-06) : Gaumont 
Convention, 15» (828-42-27). 

La UUTIMA CEN A (Cub.) : Répnbtic 
Cinéma. (I* (805-51-33). 

LIN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr ) ; UGC Opéra. 2* (57493-50) ; 
Lucernaire. 6* (544-57-34) ; UGC 
Champs-Elysées. 8* (563-20-40). 

UN FILM (Fr.) : Saint-André-des-Arts, 6* 
1326-48-18). 

URGENCE (Fr.) : Arcades, 2* (236 
5458) ; Paramount Odéon, 6» (326 
59-83) ; Paramount City Triomphe. 8* 


(562-45-76) : Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Paramount Montparnasse. 14» 
(335-3040). 

VARIETY (A.. V9.) : 7* Art Beaubourg, 4» 
(278-34-15) : Action Christine Bis. 6» 
(329-1 1-30) ; Oiympic. 14* (54443-14). 


LA VIE DE FAMILLE (Fr.) ■ F.runi 
Orient Express. 1" lUWi-îo); Quin- 
tette. S* (b3 3-79-38) : Mtrigrcin. S* 
(359-92-821 : Français. 9* (770-33-88) : 
Parnassiens. 14 1 320- 30-1 9) . U-jmllcl 
BeaugreneUe. 15* ^S-ww». 


L'AMOUR EN DOUCE (Fr.) : Rex. 2* 
(236-8393); UGC Danton, 6* (226 
10-30) ; UGC Montparnasse, 6* (574 
9494) ; paris. 8* (359-53-99) ; Biarritz. 
8» (562-2040) ; UGC Boulevard, 9* 
(5749540) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-69) : UGC Gobdina, 13* (336 
2344) : Mistral 14» (539-52431 : UGC 
Convention. 15» (57493-40) ; Murat, 16» 
(65199-75) ; Images, 18* (52247-94). 

L'AMOUR PAR TERRE (Fr.) : Studio 
43, 9* (7704340). 

ANOTHER COUNTRY (Brit, v-aï : 
Gaumont Halles. 1* (29749-70) ; Otyn>- 
pic Luxembourg. 6* (63397-77) ; Qy- 
sées Lincoln, 8* (359-36-14). 

L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.), Grand 
Parois (Hsp). 15- (55446-85). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^ v.a) : 

Chfttetet Victoria. 1" (50894-14). 
L'AVENTURE DES EWORS (A^ vl.) : 
George V, 8* (5624146) : Maxévülc. 9* 
(770-7246) ; Espace Gaîté, 14* (327- 
95-94) ; Grand Pavois. 15» (55446-85). 

LE nfclrf: SCHTROUMPF (Belge) : 
George-V, 8* (5624146) ; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Grand Pavois, 15» (554- 
46-85). 

BODY DOUBLE, VOUS N'EN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (A., ta.) (*) : 
Forum Oricm-Expren. 1° (23342-26) : 
Han lef Etrille. 6* (633-79-38) ; George V, 
»• (5624146) ; Marignan, 8» (359- 
92-82) ; Parnassiens. 14* (335-21-21); 
VL : Français. 9* (770-33-88) ; Maxé- 
viDc, 9- (770-72-86) ; Mistral, 14* (539- 
5243) ; Montparnasse Pathé, 14* (320- 
1296). 

BOY MEETS CDU. (Fr.) : Saini- 
Andr6des- Arts. 6* (32640-25) 

BRAZ2L (Brit, v.o.) : Forum. 1* (297- 
53-74); Haotcfcuillc, 6* (633-79-38); 
Co irisée. 8* (359-2946) ; Escurial. 13* 
(707-2894) ; Parnassiens, 14» (335- 
21-21) ; VJ. : Rat. 2* (23643-93) ; Gau- 
mont Berlitz, 2* (74290-33) ; Fauvette, 
13* (331-5686); Gaumont Sud. 14* 
(327-84-50) ; Miramar, 14- (320- 

89- 52) : Gaumont Convention. I S» (828- 
' 42-27): Paramount Maillot. i> (758- 

24-24) ; Pathé CHchy, 18* (5224691 ). 

ÇA N'ARRIVE QU'A MOI (FV.) : Mari- 
gnan, 8» (3599242) ; Français, 9» (770- 
3348); Panamiens. 14» (335-21-21); 
Paris Loisirs Bowling. 18* (60664-98). 
CARMEN (Es*l, va) : Belle à films, 17* 
(62244-21). 

CARMEN (FrancoiL) : Publicis Mari- 
gnon, 8* (359-3197). 

CH.U.D. (A., va) <•) : Paramaum Gty. 
8* (56245-76). - VX : Paramount Mari- 
vaux. 2* (2964040) ; UGC Gobelins, 
13* (336-2344) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14» (335-3040). 

LA COMPAGNIE DES LOUPS (Aug.. 
v.o.) : Gaumont Halles, 1“ (29749-70) ; 
Ambassade, 8» (359-1998). - VJ. : 
Miramar. 14» (32049-52). 

COTTON CLUB (A, v.a) : Saint- 
Germain H lichette. 5* (63363-20) : 
UGC Biarritz. 8* (562-2040). - VJ. : 
Lumière, 9* (2464997) ; Montparaos, 
14» (327-52-37), 

LA DÉCHIRURE (A^v.a) : Gaumont 
Halles, 1»» (29749-70); Pagode, 7» <702- 
12-15); Gaumont Ambassade. 8» (359- 
1998); 14 Juillet Bastille. Il» (357- 

90- 81); 14 Juillet BeaugreneUe. 15* 
(575-79-79) ; Mayfair. 16* (525-2796). 

- VJ. : Richelieu, 2* (233-5670): Breta- 
gne, 6 1222-5797); Paramount Opéra. 
9» (742-5631); Nations, 12* (343- 
0467); Paramount Galaxie, 1> (580- 
1893); Paramount GobeHns, 13» (707- 
12-28); Gaumont Sud . 14» (327-84-50); 
Gaumont Convention. 15» (82842-27); 
Pathé Clichy, 18* (5224691); Gaumont 
Gambetta. 20* (6361096). 

DUNE (A., va) : Marigan. 8» (359 
9242) ; Kinopanorama, 15* (30650-50). 

- VJ. : Grand Rex, 2* (23643-93); Ber- 
litz, 2* (74260-33); Fauvette, 13* (331- 
60-74); Miramar, 14* (3204952) ; Gau- 
mont Convention. 1 5* (82842-27): 
Images, 18* (5224794) ; Tourelles. 20 
(364-5198). 

ELEMENT OF CRIME (Dul, va) : 

Quintette. S- (6367938). 

EL NORTE (A, va) : UGC-Odéon. 6 
(225-10-30): UGC-Rotonde, 6 <575- 
94-94) ; UGC-Marbeuf, 6 (5619495). 
EMMANUELLE IV (Fr.) : George-V. 8» 
(5624146). 

LES POLIES ORDINAIRES DE 
CHARLES BUKOWSKI (Fr.) : Stu- 
dio 43. 9* (7706340). . 

GREMLINS (A_, va) : Paramount 
Opéra. 9* (7495631). 

CREYSTOKE. IA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang.. va) ; George-V. 8* (5624146). 

- V.f. ; Capri. 2* (508-1 169). 

CWEN. LE LIVRE DE SABLE (Fr.) : 

auny Ecoles. 5* (354-20-12). 

HOMAT (AIL. va) : Cluny Palace. 5» 
(35497-76). 

L'HISTOIRE SANS FIN (Ail., va) : 
Boire à Films. 17* (62244-21). - VJ. : 
Saint- Ambroise (H. sp.). Il* (700- 
8916). 

HOLLYWOOD GRAFFITI (A- va) : 
UGC Opéra. 2* (574-93-50) ; Ciné Beau- 
bourg, > (27 l-52r36) ; Action Christine, 
6» (3291 1-30) : Elysée* Lincoln. 8* 
(359-3614) : UGC Gobelins, 13* (336 
2344) ; Parnassiens. 14* (335-21-21). 

EL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A, va) ; Ciwoefacs Saint -Germain, 6 
(633-1042). 

IKD1ANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A* vJ.) : Capri. 2* (506 
1169). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : UGC 
Opéra. 2* (574-93-50) ; Studio de b 
Harpe, 5» (634-25-52); Ambassade, » 
(3591998). 

KAOS, CONTES SICILIENS (1t. va) : 
14- Juillet Racine, (f (3261968): 16 
Juillet Parnasse, 6 (3265890): 16 
Juillet BeaugreneUe. 15* (5767979). 
LOVE STREAMS (A* va) 

Luxembourg, 6* (63397-77) ; 1 
Parnasse. 6 (3265890) : George-V. 8* 
(5624146). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Pars- 
meunt Marivaux, 2' (296-80-40) ; 
George-V, 8* (562*41-46) : Manrparnos, 
14* (327-52-37). 

MARIA ’S LOYERS (A_ va) : auny 
Ecoles, 5* (354-20-12) ; Lucernaire, 6 
(544-57-34); UGC Biarritz. 8* 1562- 
2040). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit.. va) : Epée de Boô. S* 
(337-5747) ; Saim-Am braise (Rsp.). 
Il* (7008916). 
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LES FILMS NOUVEAUX 


APRÈS LA RÉPÉTITION, film sué- 
dois (Tingmar Bergman, v.a : Gau- 
mont Halles. l« (2974970) ; 
14 Juiilcl Parnasse, (r (3265890) ; 
Pagode, 7» (70612-15) ; Reflet Bal- 
zac, 8» (561-1090) ; Gaumont Coli- 
sée, 8” (3592946) ; 14 Juillet Bas- 
tille, 11* (357-9081). 

LES GRIFFES DE LA NUIT, film 
américain de Wcra Ctavee. vJ. : Fo- 
rum Orient Express, 1** (233- 
42-26) ; Quintetie. S» (6367938) : 
George V. g» (5624146) : Max6 
viDe, 9* (770-72-86) ; Lumière. 9* 
(2464997) : Bastille 1 1* (307- 
5440) : Fauvette. 13* (331-5686) ; 
Mistral. 14- (5395243) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14* (320-12-06) ; 
Convention Saint-Chartes, 15* (579 
3390) ; Pathé Clichy. 18* (522- 
4691). 

LES ROIS DU GAG. film français de 
Claude Zïdi : Gaumont Halles. I** 
(29749-70) ; Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Richelieu, 2* (2365670) ; 
Hautefcuilk. 6 (6367938) ; Pu- 
blicis Saint-Germain. 6* (222- 
72-80) ; Marignan. 8* (35992-82) : 
Publicis Cbamps-Elyaê», 8» (720- 
7623) : Saint-Lazare Pasquier. 8* 
(387-3543) : Français. 9* (770- 
3688) ; Maxévülc. 9» (770-72-86) ; 
Bastille. 1 1* (307-5440) ; Nations. 
12* (34604-67): UGC Gare de 
Lyon. 12* (34601-59) ; Fauvette. 
16 (331-5686); Paramount Ga- 
laxie. 1> (580-1893) ; Gaumont 
Sud. 14» (327-84-50); Montpar- 
nasse Pathé, 14* (320-1296) ; Bien- 
venue Montparnasse. 1 5* (544- 
2592) : Convention Saint-Charles, 
15* (5793600) : Gaumont Conven- 
tion. 15* (82842-27) ; Victor Hugo. 
16 (7774975) : Paramount Mail- 
lot. 17* (758-24-24) ; Patbé Wepler. 
18' (5224601): Sccrétan, 19* 
(241-77-99) ; Gambetta, 20* (636 
1096). 

SOLDOER’S STORY, film américain 
de Norman Jcwïmb, va : Forant, 1" 
(297-5674) ; Hautefcuüle, 6 (636 
7938) ; Marignan, 8> (3599982) ; 
Parnassiens, 14* (333-^21-31); vJ. 
Impérial. 2* (742-72-52) ; Nation. 


Les grandes reprises 


L'ADDITION (Fr.) (•) : Rex. 2* (236 
8693) ; UGC Biarritz, 8* (562-20-40). 
L'ANNEE DERNIERE A MARIENBAD 
(Fr.) : Epée de Bots. 5* (337-5747). 

ARTHUR RUBCNSTEIN. L'AMOUR 
DE LA VIE (A, va) : Epée de Boit. 6 
(337-5747). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, va) : Saint-Michd. 6 
(3267917). 

LE BAL (If.) t Randagh. 16 (288- 
6444) ; Rial ta, 19* (607-87-61). 
BARBEROUSSE (Jap, va) : Saint- 
Lambert, 16 (53991-68). 

RARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Pavois, 16 (5544685). 

IA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Derrière 
(H. sp.), 16 (3214191). 

HLADE RUNNER (A, va) : Studio 
Gatende, 6 (354-7971) ; Espace Gaîté, 
16 (3274544). 

BONNY AND CLYDE (A.) (•) : Péniche 
des Arts. 16 (527-77-55). 

LE CHAT QUI VENAIT DE L'ESPACE 
(A, v J.) - Napoléon. 17» (267-6642). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A. va) : 

Templiers. 6 (27294-56). 

LA IXAGONALE DU FOU (Fr.-It, 
va) : Forum, 1* (297-5674) ; Latina. 4» 
(27847-86) ; Studio Alpha, 6 (354- 
3947) ; Contrescarpe, 6 (325-78-37) ; 
George-V, 6 (5694146). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II, 
va) : Saint-Ambroise (H. sp.). Il* 
(7008916). 

DERSOU OUZALA (Sov., va) : Châte- 
let Victoria, 1- (508-94-14) ; Saint- 
Lambert, 16 (53991-68). 

LES DEUX ANGLAISES (Fr, version 
intégr.) : Forant Orient Express, l« 
(23342-26) ; Studio Cujas, 6 (354- 
8922) ; Balzac, 6 (561-1060) ; Action 
Lafayotte. 9» (3297989) ; Oiympic, 14- 
(5444614) ; Parnassiens. 14» (336 
21 - 21 ). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

RaneJagh, 16 ( 2886444). 

L'ETOFFE DES HEROS (A., va) : 
Boite & films, 17* (62244-21). - VJ. 
Templiers, 6 (27944-56). 

EXCALD3UR (A, vJ.) : Opéra Night. 2* 
(29662-56). 

FAME (A., va) : Rialto, 19* (607-8761). 
LA FLUTE ENCHANTÉE (Snéd.. va) : 

Epée de Bois, 6 (337-5747). 

FOLIES DE FEMMES (A, va) -. 
Logos II. 5» (35442-34) ; Action 
Lafayette.9* (32979-89).- 
LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Châtelet 
Victoria. 1«* (S08-94-I4) ; Grand Pavois, 
16 (5544685). 

HELLZAPOPPXN (A^ va) : Reflet 
Quartier Latin, 6 (326-84-65); Reflet 
Balzac. 6 (561-1060). 

INDIA SONG (Fr.) : Épée de Bcss, 6 
(337-5747). 

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.) 
(••) : Boîte i films (H. sp), 17- (622- 
44-21). 

INDISCSÉTIONS (A^ va) : Champo, 6 
(354-51-60). 


12» (34394-67) ; Fauvette. 13; 
1 33 1-60-74) : Montparnasse Patbé. 
14» (320-1296) ; Pathé Clichy. 16 
15224691). 

LE THÉ A LA MENTHE, film fran- 
çais (f Abdelkrim Bahloul : Rex. 2* 
(2368643) ; UGC Opéra, 2* l?74- 
9650) : Ciné Beaubourg. 6 (271- 
52-361 : UGC Rotonde. 6 (575- 
94-94) : Ermitage. 8* (5661616) ; 
UGC Gobelins. 13* (3362544). 

CINÉMAS DE L'ASIE 
CENTRALE 

V.O. Cosmos. 6» (544-28-80), 

Oiympic : Marilyn 14* (54443-14). 

CHAKHSENEM ET CAR1B. film 
turc de Takhir Sabirov. 

L'ÉTOILE D’OULOUG-BEX. film 
d'Ouzbékistan de Laiif Faizicv. 

TEMPÊTE SUR L’ASIE, film 
d'Ouzbekisun de Komil larnutov. 

LE PREMIER MAITRE, film kir- 
ghize de Mikhalfcnv-Koaichalovsiû. 

TENDRESSE, film d’Ouzbdritun de 
Elier Ichmaukbamcdov. 

LE CIEL DE NOTRE ENFANCE, 
film kirghize de Toioraouch Okccv. 

DJ AMILA, film kirghize d'irina Po- 
plav skaia 

ROUSTAM ET SOUKHRAB, fthn 
tadjik de Boris Kimiagarov. 

LA BRU. (Dm turc de Khodjakouli 
Nariiev. 

LA FÉROCE, lüm du Kazakhstan de 
Tokmouch Okccv. 

LE BATEAU BLANC film kirghize 
de Bolotbek Chamchicv. 

LA TRAGÉDIE DE KOUGUITAN, 
film tare de Kafcov Orazsakhatov. 

TRIPTYQUE, film Ouzbèk d’Ali 
Khamraev. 

L'ARBRE DE DJAMAL, film lure de 
Khodjakouli Nariiev. 

L'INSOUMISE, film ouzbek d’Ana- 
loK Kaboulov, 

LA JEUNESSE D’UN GÉNIE, film 
ouzbek-ladjik tTElier Imouckhame^ 
dov. 


JÉSUS DE NAZARETH (II) : Grand 
Pavois. 16 (5544685). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A. v.a) : Marbeuf. 8* (561- 
9445). 

MADAME BOVARY (Æ, va.) : Reflet 
Médicis, 6 (63626971 
MADAME PORTE LA CULOTTE (A.. 

va) : Action Christine. 6 (3291 1-30) 
MERLIN L'ENCHANTEUR (A., v.f.) : 

Napoléon. 17' (267-6642). 

LE MILLIARDAIRE (A~ v.a) : 

Champo. 6 (35451-60). 

MID NIGHT EXPRESS (A., v.f.) (••) : 

Capri, 2* (508-11-69). 

NEIGE (Fr.) . Rivoli, 4» (2796632). 
NOTRE HISTOIRE (Fr.) ; Richelieu. 2* 
(2365670) ; Marbeuf. 8* (561-94-95). 
ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(A- v.o.) ; Templiers, 6 (272-9656) . 
ORANGE MÉCANIQUE (A., v.o.) (“•) : 

Boîte à films, 1 7* (6224421). 

PAS DE PRINTEMPS POLIR MAR NIE 
(A. VA) : Action Ecoles. 6 (3267297) . 
ÏANTOM OF THE PARADISE (A„ 
v.a) (■), Châtelet Victoria. 1* <508- 
9414). 

RAGING BULL (A., ve.) : Studio Ber- 
trand. 7» (783-6465). 

ROBIN DES BOIS (A.. vJ.) : Napoléon. 
17* (267-6642). 

RUE CASES- NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavois. 16(5545685). 

SACCO CT VANZETT1 (11. v.a) : Pétri- 
cbe des Ares. 1 6 (527-77-55 ). 

LE SALAIRE DE LA PEUR (Fr.) : 
Saint-Germain Studio. 6 (633-6620) ; 
Elysécs Lincoln, 8' 1359-36-14) ; 
Lumière. 9* (2464997) ; Parnassiens, 
14* (320-30-19). 

LA STItADA (li.. v.a) ; Ciné Beaubourg, 
3* (271-52-36) ; Logos 1, 5* (356 
42-34) ; Rotonde. & (5769494) ; Mar- 
beuf, 6 (561-4495). - VJ. ; UGC 
Opéra, 2* (57443-50). 

STROMBOL1 (Il v.o.) : Ranelagh. 16 
(288-6444). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Rivoli Beau- 
bourg, 4* (272-6632) ; To be or not to bc 
(LuWtscfa). - V.a ; André Bazin. 13* 
(337-7639). 

UNDERFIRE (A., vxt.) : Cinéma Présenu 
19* (20392-55) ; Grand Pavois, 16 
(5544685). 

UNE HEURE PRES DE TOI (A., v.o.) : 
Reflet Quartier Latin. 6 ( 326-84-65) ; 
Mac M ahon, 1 7* (380-268 1 ) . 

UN FAUTEUIL POLIR DEUX (A.. 

v.a) : Saint-Michel. 6 (32679-17). 

20 600 LIEUX SOUS LES MERS (A.. 
vJ.) : Rex. 2* (236-83-93) : UGC Opéra. 
2* (5749650) ; UGC Ermitage, 6 (566 
1616) ; UGC Boulevards, 9* (576 
9540) ; UGC Gobelins, 13* (336- 
23-44) ; UGC Convention. 15* 
(574-9340) ; Napoléon, 17* (267- 
6342). 

VICTOR VICTORIA (Al, v.o.) : Rialto. 
19* (607-87-61). 

LE VIEUX FUSIL (Fr.l : Paramount 
City. 8* (5624676) ; Paramount Opéra. 
9 e (742-5631); Paramount Montpar- 
nasse. 14» (33630-40). 

YOYO (Fr.) ; Cinéma Présent, 19* (206 
02-55). 
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restructurations un an apres 


. P y a un an, le gouvernement aummaif p y pptf. 
tiqiie de « mutation industrielle» et révisait ses 
cûntepdoos dans ks trois secteurs déclinants des 
charboanages, des chantiers navals et de la sidé- 
ratgie- Le vocabulaire chaînera «wiite, et la réfé- 
rence à la mutation technologique sera mfri de côté 
an profit dn terme plus prosaïque de restroctarathm. 
Le gouvetnanent ajoutera aussi Pantomobüe et les 
télécom munic a t ions à la liste des secteurs 
«précisant toutefois qnll n'est qoestion là que 
d*nne mauvaise passe à traverser Mh q» les 
marchés restent, an niveau mondial, en er o wniyy . 

Rest ructurer l'industrie es mars 1984 consistait 
® mettre les hauts fourneaux, les chaînes et les chaa- 
tiers en cohérence avec la politique macro- 
économique arrêtée nu an pins tôt. On ne pouvait 
pins à la fois prêcher le retour ■«« grands équilibres 
et conserver des déficits et des surcapacités de pro- 
duction dans des industries dont lès perspectives se 
rétrécissaient- On ne pouvait concrétement main- 
tenir les * sureffectifs ». Le problème se posait au 
double plan social — faut-il vraiment supprimer des 
emplois ? - et politique - quelle sera l'attitude des 
commmnstes ? 


Ces derniers «mi quitté le gouvernement. Le 
concept de sureffectifs a été adopté et, avec fui, 
Pîdée que l'emploi est une résultante de la marche de 
l'économie, en particulier d*un « taux de croissance 
contraint» par les équilibres. Mais ce ne peut être 
un impératif absolu. Le chômage, sauf à militer pour 
nne relance de la croissance, relève «Ton traitement 
whi Différentes m e sure s de » congé de conver- 
sion » des salariés sont donc arrêtées pour accompa- 
gner les départs économiquement obligatoires. 
Régionalement, des * pôles ée conversion» sont 
créés dans le bot d'y accélérer les procédures nor- 
males. 

Un an après qu'ea est-il ? Le bilan doit être 
rmaocé. Autant la restructuration a progressé dans 
les charbonnages, autant les départs ont bien en Beu 
dans les chantiers navals, autant le reste est en 
retard sur le programme prévu. La sidérurgie, sou- 
mise aux décisions européennes et dotées désormais 
de moyens insuffisants pour i n v e st i r autant qu’elle le 
souhaite, se débat encore dans des problèmes d’ordre 
structurel (fusionner ou pas). Ses plans, connus seu- 
lement à la fin de 1984, se sont traduits par one 
modification des choix du gouvernement. 


Les chantiers navals voient leurs activités encore 
plus ralenties que prévu. Peugeot et Citroën ont reçu 
l'autorisation de procéder aux suppressions 
d'emplois qu’ils souhaitaient, mais Renault, es 
lourdes pertes, a hérité d'un nouveau patron — 
M-Besse — dans des conditions malsaines. La Régie 
doit définir une nouvelle stratégie industrielle et 
sociale. 

Dans les téJécomnKndcatioBs, les PTT ont été 
appelés an secours des finances.de {Industrie des 
transmissions, mais Pborizon en matière de centraux 
téléphoniques reste brumeux. - 

Ce retard, côté industriel, se répercute sur le 
plan social: un très faible nombre de salariés a été 
placé an congé de con ver s ion. Les départs qui ont en 
lien ont empru nté les voies cl assiques des prére- 
traites et «Tune aide au retour désormais « intéres- 
sante » (de Tordre de 100000 F). Par ailleurs, les 
pôles de cob version ont donné Ben à une foire 
d'empoigne des élus, des responsables locaux, des 
fonctionnaires parisiens et des odmSfères (le Monde 
du 5 février). Malgré tout. Il 000 emplois ont pu 
être créés ou conservés sur place y suscitant un 
débat d'espoir. Lourd, long à se mettre eu plate, 


coûteux, le dispositif gouvernemental devait inévita- 
blement bâter sur des obstacles nombreux. 

F ormer les salariés à des métiers neufs plutôt 
qne de les Bcencaer brutalement et sans égard n'était 
pas la voie la plus facile. Cest sans doute pourquoi 
les restructurations se sont accompagnées de scru- 
pules qui en ont affecté l'efficacité. Aurait-il fallu, 
comme l'indiquait M. Jean Ri bond dans ces 
colonnes (1), ne pas cher cher à étaler les sup pre s - 
sions d’emplois dans le temps? Faliah-il même 
considérer qu'un certain -alignement sur les poli- 
tiques menées dans les autres grands pays industria- 
lisés Imposait d'accepter aussi pour partie la concur- 
rence sociale de nos partenaires qui marchent le 
mieux en mais 1984 (Etats-Unis, Japon) ? Le débat 
engagé H y a un an reste ouvert. Certes, la France a 
évité une grève coûteuse d'un an dans ses mines ou 
aflleiirs. Un secteur en grève ne se modernise pas, et 
un ouvrier placé face à un barrage de policiers ne 
prépare pas au mieux son propre avenir. Mais un 
retard B été pris tout de même par rapport anx pays 
concurrents. Il devra «Tune façon ou d'une antre se 
payer. 

E. L. B. 


(1) Le Monde des 26 et 27 février 198S. 
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La fusion compromise 
entre Sacilor et Usinor 


L A fusion d’Usmor et de Saci- 
lor aura-t-elle lieu ? 
MM. Dolié et Lonbert, res- 
pectivement patrons de Sacilor et 
d'Usinor, le souhaitent. « C'est 
Viatique façon de coordonner nos in- 
vestissements. » Ils Tout réclamée 
officiellement au gouvernement 
voici bientôt trois mois. Depuis, pas 
de réponse : ■ On réfléchit », • rien 
d’urgent ». sont les seuls commen- 
taires officiels. Les groupes sidérur- 
giques restent Tanne au pied, leurs 
négociations suspendues. 

Le verdict devrait bientôt tom- 
ber.. lorsque le vif débat qui oppose 
adversaires et partisans sera tran- 
ché. L'Elysée est farouchement im- 
posé à une opération qui conduit à fa 
constitution d'un trop vaste ensem- 
ble difficilement gouvernable. Criti- 
ques contre la gestion des groupes si- 
dérurgiques, les conseillers du 
président de la République estiment 
en substance quV une fusion Jette- 
rait un brouillard supplémentaire 
sur la restructuration de la sidêrur- 

£ 'e décidée en conseil des ministres 
29 mars 1984 et qui tarde à être 
mise en œuvre ». Engager un remue- 
ménage des états-majors par une fu- 
sion ne ferait que retarder encore le 
redressement. Comme Matignon 
pense comme l'Elysée, les rangs des 
partisans de la fusion se réduisent 
désormais au ministère du redéploie- 
ment industriel et, dans une moindre 
mesure, à celui des finances. En cas 
de rejet de la fusion - qui devient 
de plus en plus probable, — une au- 
tre solution est envisagée par le gou- 
vernement qui consiste en la mise eu 
place d'un « comité des investisse- 
ments » chargé de coo r do n ner les 
projeu des deux grouper dans les 
produits plats (les produits longs et 
spéciaux sont déjà fusionnés dans 
Unimétal et Ascométal). 

Irritation à l'Elysée 

L’irritation élyséenne trouve son 
origine dans des questions finan- 
cières : le montant de ces fameux in- 
vestissements envisagés par les 
groupes dépasse les enveloppes pré- 
vues. Lorsque fut arrêté le plan du 
29 mars 1984. un total de 15 mil- 
liards était inscrit pour les investis- 
sements des quatre années de 1984 à 
1987. Cresson à l’automne 
confirmait cette somme, en préci- 
sant que le moulant des aides pré- 
vues pour la sidérurgie serait de 
30 milliards de francs d’ici à 1987, 
addition des investissements, du 
comblement des pertes à venir et des 
dettes. Or les plans précis de res- 
tructuration remis par les groupes 
en novembre dernier font état de dé- 
penses qui pour la seule période 
1985-1987 dépasseraient 15 mil- 
liards de francs. L'année 1984 
n’était pas comprise. L’an passé, 
Usinor a investi 3,1 milliards de 
francs et Sacilor 2,3 m il li ards. Au- 
trement dit, la rallonge demandée 
est de plus de 5 milliards de francs. 
Les experts gouvernementaux diver- 
gent sur la façon de la réduire — 

avec ou sans fusion, — mais ils 
unanimes à penser que trop c’est 
trop. Une lettre en forme de rappel à 
Torare a été envoyée & MM. DolJé et 
Loubert par M“ Cresson : il» rece- 
vront 10 milliards par an cette an- 
née. eu 1986 et en 1987, et pas plus. 

Pour les groupes, cette enveloppe 
est insuffisante... sauf à couper dans 
les investissements en les « coordon- 
nant ». Un gain de 2 à 3 milliards 
est possible selon Usinor et Sacilor 
mais - à condition de fusionner ». 
D‘où le débat. 


Qu’en penser? D’abord que le 
gouvernement fait preuve d’incohé- 
rence en acceptant les plans des 
groupes fin 1984 tout en refusant 
début 1985 d’en assurer l’intégralité 
des financements nécessaires. STI 
juge — comme c’est apparemment le 
cas - que le pays ne peut aller au- 
delà des 30 milliards, Û doit en tira’ 
les conséquences industrielles. Cest 
en ces termes que la question de la 
fusion devrait se poser. Car de quoi 
s’agi t-il en fait ? De Ta venir des pro- 
duits plats. 

D faut investir dans les outils de 
parachèvement des tôles qne récla- 
ment les clients constructeurs auto- 
mobiles. Chacun 'des deux groupes 
souhaite de tels outOs. L’avenir se- 
rait bien sombre pour celui qui per- 
drait progressivement le débouché 
de l'automobile faute dé pouvoir en 
satisfaire les besoins. Or tous les 
groupes européens investissent dans 
cette direction, et cela inquiète la 
Commission européenne, qui craint 
une surcapacité. La question est 
bien là : y a-t-il place pour deux li- 
gnes de revêtement de tôles en 
France? Si oui, il convient de don- 
ner aux deux groupes le droit de les 
construire et, dans ce cas, la fusion 
est inutile. Les 3 milliards de francs 
nécessaires pourraient être pris sur 
les dépenses en produits longs plus 
banals. Il s'agit de définir une véri- 
table politique industrielle — de 
quels aciers aura-t-on besoin dans les 
années 90? — jamais vraiment défi- 
nie mais inévitable désormais 
puisqu'il n'y a plus assez d’argent 
pour tout faire. La pire solution se- 
rait dans cette hypothèse de consa- 
crer trop de crédits aux aciers longs 
et de couper dans ceux des produits 
plats dont l’avenir est, à couj> sûr, 
meilleur. 

S'il n'y a place sur le marché que 
pour une seule ligne de revêtement 
de tôle, cela signifie qu’Q y a, à 
terme, trop d’usines de produits 
plats en France. Dans ce cas, la fu- 
sion peut être un moyen d’entamer 
là restructuration inévitable. 

Cette indécision sur l'avenir de la 
sidérurgie française et le fait que les 
questions soient une fois de plus 
biaisées ont pour unique origine les 
pertes gigantesques d’un secteur mis 
en état de quémandeur perpétuel. 
C’est le retard du passé qui obère le 
futur,: 30 milliards ce n’est plus as- 
sez pour l’assurer en toute certitude. 

Voilà bien le drame : fusion ou 
pas, le mal est en partie fait. Gou- 
vernement et groupes sont corespon- 
sables d’un retard de deux ans pris 
dans la restructuration de cette in- 
dustrie (voir le Monde du 12 fé- 
vrier). La productivité de l’acier 
français est devenue inférieure à la 
moyenne européenne. La France ne 
tiendra pas ses engagements com- 
munautaires ni pour le montant des 
aides ni pour les délais! Usinor et Sa- 
cilor ne pourrait se passer de sub- 
ventions l'an prochain comme les 
Dix, dont la France, s’y sont engagés 
en 1981. Même si la France n’est 
pas la seule à être mise au rang des 
mauvais Sèves — die sera aux côtés 
de l’Italie, - le retard dégénère en 
différend avec nos partenaires néer- 
landais et allemands... au moment 
où M. Mitterrand engage justement, 
de difficiles négocia lions avec Bonn 
sur des dossiers, politique (référen- 
dum européen) , monétaire ( rôle de 
l’ECU) et industriel (la voiture 
«propre»). L’irritation de certains 
conseillère de l’Elysée proviendrait 
aussi de là. 

ÉRIC LE BOUCHER. 


Moins de métallos, encore moins de bateaux 


A L’ÉPOQUE avaient fleuri 
les métaphores les plus ima- 
gées : « La navale coule ! ». 
• On saborde les chantiers.- ». 

C'était il y a un an. Après des 
mois d’atermoiements, M. Guy Len- 
gagne. secrétaire d'Etat à la mer. et 
ie gouvernement se décidaient enfin 
à porter ie fer dans la plaie. Un plan 
de restructuration des deux grands 
chantiers était adopté. 

La construction navale française 
ne représente plus que 2,5 % de la 
production mondiale. Face à la 
concurrence des « grands » (Japon, 
Corée du Sud), des Européens qui 
résistent bien grâce aux commandes 
soviétiques (Finlande. Pologne), des 
nouveaux venus sur la scène mon- 
diale (Brésil), elle voit sa part de 
marche se réduire d'armée en année. 

Les commandes nouvelles engran- 
gées eu 1984, avec 168 000 ton- 
neaux, sont bien en progression de 
27 % par rapport à celles de l’année 
précédente, mais le volume total des 
commandes à exécuter, avec 
392000 tonneaux, est en recul de 
23%. 

Le gouvernement a donc adopté 
un plan de réduction des capacités 
des grands chantiers de 30% sur 
trois ans, d’ici la fin 1986, avec, 
parallèlement, une progression de la 
productivité estimée à 15 %. L’aide 
de l'État - considérable - s'appli- 
quera à une production plafonnée à 
quelque 270 000 tonneaux de jauge 
brute compensée (TJBC), d’ici à 
1986. Ce dernier volume se répartira 
de la façon suivante : 125 000 ton- 
neaux pour Alsihom-Atlantique 
(filiale de la CGE nationalisée) , qui 
exploite les sites de Saint-Nazaire et 
Nantes, et 150000 tonneaux envi- 
ron pour Normed (où Schneider a 
37 % du capital), présente à Dun- 
kerque, La Ciotat et La Seyne. 

3 076 suppressions d’emplois étaient 
estimées nécessaires à Normed et 
2 100 dans la basse Loire. 

En ce début 1985, la conjoncture 
mondiale reste aussi déprimée et 
Taide de l'État (mais c’est un phéno- 
mène général dans tous les pays 
d'Europe et, désormais, d'Extrême- 
Orient) plus indispensable que 
jamais. L’assainissement ne se réa- 


lise pas à un rythme assez rapide, 
estime-t-on rue de Rivoli et 
l'entourage de M**' Cresson, qui 
depuis juillet 1984 a hérité de ce 
secteur très « budgétivore » géré 
depuis des décennies par les minis- 
tres responsables en même temps de 
la marine marchande et de la pêche. 
Normed, ent re p ris e de droit privé, 
est en fait, depuis deux ans, eu étal 
de commandite publique. Pour sur- 
vivre, il a fallu que l’Etat lui verse 
près de 3 milliards de francs en 1984 
(soit en subventions à la commande. 


grands et petits. Le métallo de La 
Seyne ou de Nantes est l’ouvrier 

? robablement » le plus cher de 
rance », eu termes budgétaires. 

« Nous appliquons rigoureuse- 
ment notre plan de réduction des 
effectifs décidé il y a un an », 
déclare M. Jacques Dollois, PDG de 
Normed. » D’abord en ayant 
recours aux préretraites à 
cinquante-cinq ans et aux départs 
volontaires. IJ nous faut diminuer 
de 3 076 personnes entre le l w jan- 
vier 1984 et la fui de 1986. » Fin 


EN CHUTE 
DEPUIS 1981 


Les livraisons font 
apparaître le nom- 
bre (et le tonnage 
correspondant) des 
navires terminés et 
remis à leurs armâ- 
tes rs. Les mises 
sur cales, sont la 
meilleure représen- 
tation statistique de 
l’activité des chan- 
tiers. Elles com- 
prennent aussi les 
travaux d’assem- 
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soit en avances sur recet t es, soit en 
aides diverses pour éponger les 
pertes passées), ce qui provoque de 
véhémentes demandes d'explication 
de la commission de Bruxelles. 

Pas moins de 5,5 milliards de 
francs auront été consacrés en 1984 
par le budget de l’État aux chan- 
tiers, et 3,54 milliards (eu autorisa- 
tions de programme) sont inscrits à 
la loi de finances de 1985 pour 
l’ensemble des chantiers nav&ls. 


Et l'automobile ? 


1984 


1984, 764 salariés avaient quitté 
d'eux-mêmes l’entreprise. Depuis le 
15 janvier, la procédure des congés 
de conversion a commencé à être 
appliquée à 742 personnes âgées de 
quarante-huit ans au plus. Un 
• second train » de congés de 
conversion est prévu, touchant 
240 salariés supplémentaires à 
La Seyne, qui, à l’évidence, est le 
site le plus menacé — pourra-t-il 
d'ailleurs échapper à une ferme- 
ture ? - et 37 à Dunkerque. 

Restera donc 1 293 personnes très 
exactement, pour lesquelles il faut 
trouver une solution de départ. On a 
pu en affecter 250 à l'arsenal de 
Toulon, tout proche de La Seyne* et 


pour le reliquat - un millier - on 
envisage de faire jouer les congés de 
fin de carrière à cinquante-deux ans. 

M. Alain Grill, qui dirige la bran- 
che navale d'Alsihom-Atlantique, 
estime lui aussi que les réductions 
de personnel « s'opèrent comme 
prévu, et même plus vite. A Nantes 
comme à Saint-Nazaire, on a dimi- 
nué l'effectif dans chaque site de 
400 personnes en un an ». Mais, à la 
différence de Dunkerque, La Ciotat 
et La Seyne, ni Nantes ni Saint- 
Nazaire ne sont incluses dans un 
pôle de oonversioo. • Nous avons 
soumis b l'administration locale 
deux conventions pour bénéficier 
des congés de conversion sur les 
deux sites qui. Je le précise, concer- 
nent des ouvriers volontaires. Je 
compte . aussi beaucoup sur la cel- 
’ Iule de conversion que nous avons 
mise sur pied et qui a pour tâche de 
trouver des emplois dans d’autres 
secteurs pour des ouvriers de la 
navale candidats au départ. » Tel 
on tel métallo veut ainsi tenter 
l’aventure de cuisinier ou de marin 
pêcheur. « Le rythme des départs va 
s’accélérer, ajoute M. Grill, car 
j’attends pour le 15 mars les 
réponses aux lettres que nous avons 
envoyées à nos salariés qui auront 
cinquante-trois ans avant la fin de 
1986 ». En venu de l'accord signé 
entre HJ1MM et les syndicats, sauf 
la CGT, en novembre, ils pourront 
bénéficier des congés de fin de car- 
rière. 

Flexibilité 
et volontariat 

Insistant sur la • flexibilité - et le 
• volontariat « des procédures, le 
patron des chantiers de Nantes et de 
Saint-Nazaire croit pouvoir annon- 
cer :• * Nous aurons réalisé les 
objectifs du plan Lengagne avec 
presque un an d’avance. • 

Mais les emplois de substitution 
sont rares à Saint-Nazaire comme 
ailleurs. D’autant qu’il faut compter 
aussi avec la crise concomitante de 
la réparation navale, dont les diffi- 
cultés des Ateliers français de 
TOuest (AFO) sont la cruelle illus- 
tration. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(Lire la suite page 22. ) 


L ’AUTOMOBILE n'avait pas des programmes de redresse- 
bénéfitié, (ors du conseil ment de ce type. Peugeot la pru- 
des ministres du 29 mare mier part, doté avec la 205 d'w 
1984, des mesures industrielles véhicule exceptionnel, a réussi à 
propres aux secteurs en dédin. équilibrer ses comptes dès 
Cette industrie, il est vrai, n'est 1984. Citroën qui a attendu plu- 
pas menacée. Mais l’examen de sieurs mois l’autorisation de ti- 
son sort a alors été confié à une rentier - et n'a obtenu que les 
commission nationale de l'indue- deux tiers de ce qu'elle demen- 
. trie présidée par M. François doit — reste la marque malade 
Dalle, le patron de l’Oréal. du groupe PSA. 

Les conclusions de ce dentier Quant à la régie Renault* à 
— jamais rendues pubfiques offi- . ' fores d’avoir trop tardé à présen- 
cieilement — étaient accablantes ter un plan social au demeurant 
notamment sur la compétitivité refusé par les syndicats, elle prê- 
tées groupes français. « Au- sente les comptes les plus noirs' 
joufd'hui, écrivait-il en octobre de son existence : plus de 
1984, Renault et Citroën utïï- 10 milliards de francs de pertes. 
sent 8000 personnes pour mon- L’adaptation trop lente des ef- 
tar 1 200 véhicules par Jour, factifs à un marché en chute libre 
ators pue Fiat en emploie 6000 - Renault aura fabriqué 

et tes Japonais 4000. » La rap- 226 000 voitures de moins 
port confirmait que 54000 sale- qu’en 1983 - n’expfique pas 
riés devraient quitter les entré- seule la non-compétitivité de la 
prises .entre 1984 et 1988 Régie. Le renouvellement de b 
(25 % des effectifs), et prônait gamme n’a pas été parfaitement 
une hausse du prix des voitures, programmé. Mais globalement 
une forte aida de l’Etat aux in- dans une industrie qui doit réa&- 
vestissements et un traitement ser dos gains de productivité de 
social dès départs avec prére- Tordre de 7 % par an quand b 
traites «t congés-formation. marché ne progressa plus guère. 

Les firmes françaises étaient l’avenir de l’emploi est sans sur- 
déjà peu ou prou lancées dans prise. 
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L'OPA DE PHILLIPS 


Le Portugal en proie à la bureaucratie 


Un nouveau métier : l'arbitrage-risque ^ portugaise* végète ** 

qui fait les délices de Wall Street ponsaMe. C’est le cri d'alarme lancé par le ministre 

: Lion sous tous ses aspects, d'un de l'industrie. Mais la proximité des élections risque 

La bataille pour le contrôle de la compagnie pétro- ^ dï^chfa’pd f ort de blo 1 uer toute ré f orme - 


culière d’opérateurs boursiers de Wall Street qui 
interviennent dans les affaires de Jusion et d’acquisi- 
tion. 


A la suite d’une .première offre 
publique d'achat par un 
groupe dirigé par Mesa 
Petroleum en décembre dernier, de 
nombreux arbilragisles s’étaient 
portés acheteurs des titres Phillips 
destinés à être détenus pour une 
période limitée avant d’être 
échangés pour la contre-valeur 
offerte par le groupe Mesa. A la sur- 
prise générale, Phillips se mit 
d’accord avec Mesa pendant la 
semaine de Noël pour racheter les 
actions Phillips détenues par Mesa 
dans le cadre d’un plan compliqué 
de réorganisation du capital de Phil- 
lips. Le titre Phillips chuta immé- 
diatement de 20 %. Une situation 
instable était créée, oû des blocs 
importants de titres se trouvaient 
désormais entre les mains d’arbitra- 
geurs qui ont des objectifs de renta- 
bilité à court terme. La situation 
rebondit en février dernier quand le 
financier Cari Icahn. arbitragiste 
d’origine, offrit lui-même de prendre 
le contrôle de Phillips. 

L’arbitrage-risque, la technique 
employée par les arbitragistes, est 
une spécialité qui s’est beaucoup 
développée à Wall Street ces der- 
nières années et qui a pris un rôle de 
plus en plus important dans les opé- 
rations de fusion et d’acquisition. 
C’est devenu une profession à part 
entière, à laquelle certaines sociétés 
se consacrent aujourd’hui exclusive- 
ment et qui est largement méconnue 
en France du fait de la rareté des 
offres publiques d’achat. C’est aussi 
une profession qui ne manque pas de 
soulever des polémiques par 
l’influence que les arbilragisles exer- 
cent parfois sur des sociétés dont ils 
peuvent détenir des parts impor- 
tantes avec un objectif de profit & 
très court terme. La prise de 
contrôle de Wall Disney par la 
famille Bass du Texas à l’automne 
dernier avait déjà été largement 
orchestrée par le jeu des arbitra- 
geurs. 

Les arbitragistes interviennent 
normalement après l’annonce d’une 
offre publique d’achat (OPA) ou 
d’échange (OPE). Dans l’exemple 
suivant d’une OPA. la société X pro- 
pose de racheter pour 28 dollars les 
actions de la société Y qui s'échan- 
gent sur le marché à 20 dollars. En 
outre, la société X offre aux cour- 
tiers qui lui céderont des actions Y 
une commission de S0 cents. 


Une analyse 


qui se vend à 20 dollars. L’arbitra- 
giste procède à la même analyse que 
précédemment et décide d’offrir 
immédiatement 25 dollars aux 
actionnaires de Y. L ‘arbitragiste 
accumule ainsi une position sur les 
actions de Y et simultanément 
emprunte des actions de la société X 
chez un courtier pour les vendre à 
découvert Par le biais de ces opéra- 
tions, les actions X sont tombées à 
28 dollars. Trois mois plus tard, 
l’échange est conclu et l’arbitra gis te 
reçoit une action X pour chaque 
action X vendue à découvert II réa- 
lise ainsi un profit équivalent à celui 
de l’OPA. 


Une activité de professionnels 

Les arbitragistes sont aussi des 
courtiers, ce qui leur permet d’effec- 
tuer leurs transactions boursières à 
un coût minimal. De plus, ils n’ont 
pas à effectuer de dépôt de garantie 
pour les ventes à découvert, qui sont 
fréquentes, comme nous l’avons vu 
ri -desSus. Enfin, dans le cas de tran- 
sactions mettant en jeu des actions 
du marché hors cote, les axbitra- 
geurs peuvent établir un marché 
dans ces valeurs, ce qui leur permet 
d’emprunter des montants très supé- 
rieurs à ceux qui sont permis à 
l’investisseur moyen. 

Au-delà de ces considérations 
réglementaires. il faut insister sur la 
complexité des transactions d’arbi- 
trage. Celles-ci demandent une pré- 
sence continue sur les marchés bour- 
siers. Elles mettent souvent en jeu 
des montages élaborés destinés à 
réduire les risques liés à l’échec 
d’une transaction proposée. A cet 
effet, on utilise des options d’achat 
(calls) ou de vente (puis) ou 
d’autres instruments, tels que les 
obligations ou les actions préféren- 
tielles convertibles. 

La réussite d’une affaire d’arbi- 
trage nécessite le concours d’un ana- 
lyste capable d’évaluer une transac- 


déüent souvent une part importante. 

L’importance des transactions n’a 
pas de limites. Celles dépassant le 
milliard de dollars (18 en 1984) ne 
sont plus exceptionnelles, tel le 
rachat par Nestlé de la société Car- 
nation pour 3 milliards de dollars à 
l’automne dernier. 

Il existe environ soixante-dix 
sociétés qui mènent une activité plus 
ou moins continue d’arbitrage- 
risque. Les capitaux engagés dépas- 
sent 2 milliards de dollars et peuvent 
monter beaucoup plus haut dans 
certains cas. Parmi la dizaine de 
sociétés qui jouent un rôle important 
dans l’arbit rage-risque, certaines 
sont de grandes banques d’affaires 
telles Goldman Sachs et Salomon 
Brothers, et d’autres sont des 
sociétés très spécialisées comme The 
Ivan F. Boesky Corporation. Leurs 
méthodes de travail et leur politique 
de risque en matière d’emprunt et 
d’engagement maximal sur une 
affaire donnée varient beaucoup 
d’une société à l’autre. 

Certaines sociétés trouvent leurs 
capitaux auprès d’investisseurs exté- 
rieurs, privés ou institutionnels. 11 
est cependant difficile d’entrer dans 
ces sociétés si l’on ne peut investir 
un minimum de 250 000 ou 
550000 dollars. La rentabilité de ces 
affaires est exceptionnelle. Des ren- 
dements de 25 à 40 % par an avant 
impôts sur plusieurs années sont tout 
à fait courants. L’imposition de ces 
profits est souvent limitée à celle des 
plus-values à long terme, dont le 
taux est environ la moitié du taux 
normal, et il existe toutes sortes de 
techniques pour différer l’imposition 
de ces profits, même si la dernière 
loi fiscale en a largement réduit la 
portée. 

Les risques sont cependant réels 
et il arrive qu’un arbitragiste perde 
des sommes importantes sur des 
transactions qui capotent. L’offre 
avortée de Mesa Petroleum sur Phil- 
lips Petroleum a entraîné des pênes 
globales chez les arbitrages estimées 
à plus de 50 millions de dollars. 

ANTOINE BERNHEIM. 

président d’une société 
de conseil financier à New-York. 


A U risque de perdre sa 

yy / J crédibilité, le gouver- 
*' jC 1 nemem doit, sans plus 
tarder, présenter un plan de moder- 
nisation économique ; préciser les 
nouvelles règles du jeu en ce qui 
concerne les politiques monétaire et 
financière: adopter des mesures 
concrètes en vue de la réorganisa’ 
lion et de la relance des entre- 
prises. « Ce cri d’alarme a été lancé 
par le ministre portugais de l’indus- 
trie, M. Veiga Simao, dans un rap- 
port long de sept cents pages sur la 
situation et les perspectives des 
entreprises publiques, qu’il vient de 
présenter. 

Le secteur public a été jusqu’à 
maintenant un simple instrument du 
débat idéologique et n’avait jamais 
mérité une étude aussi approfondie. 
Pour les forces politiques situées à 
gauche du Parti socialiste, ce sec- 
teur constitue un véritable dogme : 
* Il s’agit, insiste-t-on, d’une des 
rares conquêtes de la révolution qui 
n’ont pas encore été détruites. • A 
droite des socialistes, il est considéré 
comme l’ennemi à abattre, la justifi- 
cation de toutes les crises que le 
pays a traversées au cours des der- 
nières années. Pris dans ces contra- 
dictions, le PS a jusqu'à présent 
adopté une attitude équivoque. 

L’inertie l’emporte. Aucune déci- 
sion de fond n’a été prise à l'égard 
du secteur nationalisé, ni pour le 
consolider ni pour le reprivatiser. Le 
principe posé par la Constitution 
(promulguée en avril 1976). selon 
lequel l'organisation économique et 
sociale de l’Etat est basée sur « la 
subordination du pouvoir économi- 
que au pouvoir politique démocrati- 
que • . reste toujours en vigueur. De 
même que la loi fixant comme but 
pour les entreprises publiques - la 
construction et le développement 
d’une société démocratique et d’une 
économie socialiste 

Toutefois, la plupart de ces entre- 
prises végètent. « La gestion 
conjoncturelle du secteur est domi- 
née par la bureaucratie », constate 
M. Veiga Simao. Dans son rapport, 
ce membre du gouvernement 
s'insurge courageusement contre 
» la politisation qui préside à la 
désignation des -gestionnaires ». 

• L’instabilité politique, les change- 
ments fréquents de gouvernement. 
ajoute-t-il, ont abouti à une situa- 


tion d’irresponsabilité, la punition 
réservée aux gestionnaires incapa- 
bles consistant très souvent à ordon- 
ner leur transfert d’une entreprise à 
l’autre. » 

Actuellement, le secteur public 
est constitué par quatre-vingts entre- 
prises qui représentent, dans leur 
«semble, 15,4 % de la valeur ajou- 
tée brute, 17, 4 % de l'investissement 
et 5,3 % de l’emploi. Plus de deux 
cent mille travailleurs en dépendent 
directement. Leur pouvoir d'achat 
est aujourd’hui inférieur à celui 
d’avant la révolution, reconnaît amè- 
rement le ministre de l’industrie. 

La «victoire 
des travailleurs a 

Salué comme - une victoire irré- 
versible des travailleurs portugais 
sur la bourgeoisie -, le ■ grand 
mouvement des nationalisations • 
date du mois de mars 1975. On 
vivait au Portugal la période la plus 
chaude du processus révolution- 
naire. Premier secteur à être tou- 
ché : les banques et les compagnies 
d’assurances. Puis le mouvement 
s’est élargi aux entreprises de pro- 
duction et de transport d'énergie, à 
la sidérurgie, aux compagnies de 
transport, à la pétrochimie, aux 
sociétés de construction et de répa- 
ration navales, aux cimenteries, aux 
moyens d’information comme la 
radio, la télévision et la plupart des 
journaux. Dans la foulée, on a même 
nationalisé des entreprises minus- 
cules sans aucune importance straté- 
gique. 

Afin de compenser la chute bru- 
tale des investissements privés, les 
gouvernements de l'époque ont 
lancé alors de grands programmes 
de développement qui dépassaient 
de loin la capacité d'auiofinanoe- 
ment des entreprises et de l'Etat lui- 
même. Et la voie de l'endettement a 
été imprudemment ouverte. En 
outre, faute d'une véritable politique 
industrielle, on a favorisé des projets 
qui avaient été conçus dans les 
années 60, sans tenir compte des 
modifications qui. entre-temps, 
avaient eu lieu sur le plan national 
aussi bien qu'international. 

Les chantiers navals de la Scte- 
nave, la sidérurgie et le complexe 


LES RESTRUCTURATIONS UN AN APRÈS 


CHARBONNAGES 


Des objectifs en gros respectés, mais... 


L'arbitragiste entame alors un 
intense travail d'analyse pour éva- 
luer les chances de succès de l'offre 
de la société X. compte tenu de la 
volonté ou de la capacité de la 
société Y de combattre ou de faire 
monter l’offre de X. des ressources 
financières dont X dispose pour 
mener à bien cette opération, des 
obstacles juridiques ou réglemen- 
taires qui peuvent être soulevés par 
le ministère de la justice ou b com- 
mission fédérale du commerce au 
plan des lois sur la concurrence, de 
la njlure de l’action nariji de la 
•ocicié Y qui devra en définitive 
voter sur la proposition de X et des 
chances d’obtenir l'accord de divers 
organismes fédéraux ou locaux qui 
peut être necessaire dans certains 
cas. comme par exemple pour les 
banques. 

Celte analyse faite, parfois en 
quelques minutes, parfois en quel- 
ques jours, avec le concours de 
juristes spécialisés (un arbitragiste 
est ailé jusqu’à engager les services 
d'une douzaine de cabinets d'avo- 
cats pour évaluer une seule affaire), 
l'arbitragiste va se porter acheteur 
des actions Yiug prix de 25 dol- 
lars. Un porteur de parts de la 
société Y sera généralement heu- 
reux de sc défaire de ses actions plu- 
tôt que d'attendre la conclusion du 
rachat qui peut toujours échouer. 
C'est ce risque important que l'artri- 
tragisic prend à sa charge. 

Si tout va bien, l'affaire se 
conclut dans les trois mois et l'arbi- 
tragiste empoche un profit de 3 dol- 
lars plus la commission de 50 cents, 
soit 3.50 dollars pour un investisse- 
ment de 25 dollars ou un rendement 
annualisé de 56 '*>. Un arbitragiste 
empruntera couramment jusqu a la 
moitié de son investissement, ce qui 
lui donnerait dans cet exemple une 
rentabilité des capitaux propres de 
plus de 100%! 

Dans le cas d'une OPE. la 
société X dont les actions se traitent 
à 33 dollars propose d’échanger une 
de ses actions pour une action de Y 


D ES trois secteurs industriels 
le plus gravement touchés 
par b crise et qui avaient 
fait, en mars 1984. l’objet de me- 
sures spécifiques, sans doute est-ce 
du charbon dont on a le moins parlé. 
Même si le drame du puits Simon à 
Forbacb a remis la houille à la 
• une - de l’actualité. 

Et pourtant, paradoxalement, 
c’est dans ce secteur que b réalisa- 


tion des objectifs a été le mieux res- 
pectée. Le challenge était clair : 
Charbonnages de France ne devait 
pas compter annuellement sur plus 
de 6.5 milliards de francs (valeur 
1984) d’aides publiques - au nom 
de b préférence nationale - pour b 
durée du IX e Plan. L’entreprise de- 
vait assurer son retour à l’équilibre 
- par une concentration de l’exploi- 
tation sur les meilleurs sites -. 


Les Collections 
du Plan 

Auteur , eS tfO<Jè' eS 


p.w 

ër 


Vente en librairie \ \ 

DOCUMENTATION \ \ 

FRANÇAISE \ — — 

Venté par correspondance 

124. rue Henri-Barbusse 93308 AUBERVILUERS CEDEX 


Or, dès b fin de 1984, première 
année d’entrée en application du 
plan de restructuration, les résultats 
dégagés sont en net progrès : après 
les pertes de 691 millions de francs 
en 1982 et de 213 millions en 1983, 
le compte d'exploitation est proche 
de l'équilibre après aides de l'Etat 
(3,7 milliards de francs pour b 
seule production) . 

Les raisons de ce redresse m ent 
sont multiples, mais b première 
d'entre elles est l'amélioration de b 
productivité. Le rendement-fond, 
par homme et par poste, à augmenté 
de 4.5 % pour atteindre 72S tonnes 
par ouvrier et par an conre 
675 tonnes en 1983 et 649 tonnes en 
1982. Il faut remonter à 1970 pour 
retrouver de tek gains de producti- 
vité. 

Cela résulte à b "fois d’une pro- 
duction supérieure aux objectifs 
(avec 18 J. millions de tonnes) et 
d'une adaptation des effectifs en 
même temps que d’une réduction de 
l’absentéisme. Significative apparaît 
la fermeture de Ladrecht (Gard) 
dont le maintien en exploitation 
était, aux yeux de b CGT, comme 
un symbole de b relance du « char- 
bon national ». Il en est de même de 
b fermeture du dernier puits du bas- 
sin de Saint-Etienne et de celle du 
siège Barrois ( Nord).. 

Les effectifs des' Charbonnages, 
après avoir fortement progressé au 
début du septennat - sous l’illusion 
d’une relance possible, - sont passés 
de 57183 personnes en 1983 à 
51 923 en 1984. soit 5260 personnes 
qui ont quitté les Houillères sans li- 
cenciements. Une bonne moitié est 
partie à la retraite, près de 2000 en 
retraite anticipée et les autres ont 
déserté volontairement les Charbon- 
nages, des immigrés ayant été aidés 
à rentrer au pays avec près de 
120000 francs par personne. Enfin, 
des mutations ont été réalisées entre 
les bassins et, comme prévu entre 
CDFeiEDF. 

Comme dans le même temps, la 
SOFIREM (Société financière pour 
favoriser l'industrialisation des ré- 
gions minières) et b FINORPA 


(Financière du Nord-Pas-de-Calais, 
dotée de 325 millions par l’Etat) ont 
facilité b création de 3430 emplois 
dans les régions touchées et qu'une 
formation importante a été dispen- 
sée pour préparer les mutations, ces 
départs se sont réalisés sans diffi- 
culté. Il est significatif que b grève 
nationale déclenchée dans les mines 
le 18 janvier par b CGT contre » la 
course à la casse industrielle * ait 
été un échec important (moins de 
3 % de grévistes dans le Nord- 
Pas-de-Calais). 

11 ne faut pas conclure de cette 
évolution que tout est réglé : pour 
maintenir b rythme des gain* de 
productivité, d’ores et déjà. 
8600 suppressions d’emplois sont 
prévues pour 1985, année au cours 
de bqueüe l’extraction ne devrait 
pas dépasser 1 6,5 millions de tonnes. 
Il faudra même accélérer les départs 
et fermer les puits les moins renta- 
bles si Charbonnages de France veut 
tenir ses objectifs pour 1988 (11 à 
13 millions de tonnes et des effectifs 
réduits de moitié par rapport à 
1983). 

Le risque financier n’est pas 
moindre : le charbon national béné- 
ficie pour l'instant d’un dollar élevé 
qui amoindrit b compétitivité du 
charbon importé. Mais cela ne du- 
rera pas forcément. De plus. Char- 
bonnages de France va devoir trou- 
ver des débouchés ; comme 
combustible pour centrales électri- 
ques, l’avenir du charbon est incer- 
tain et ne sera plus jamais qu’un 
solde dans les bestnns tTEDF. impor- 
tant les années de grand froid, moin- 
dre les autres années. La commer- 
cialisation doit donc être une 
priorité si l’entreprise veut ne pas 
être soumise trop rudement à ces 
aléas. 

Enfin, l’entreprise nationale souf- 
fre d’un endettement - supérieur au 
chiffre d’affaires - difficilement 
supportable pour une industrie dé- 
clinante. De cela, les pouvoirs pu- 
blics devront sans doute tenir 
compte. 

BRUNO DETHOMAS. 


industriel de Sines, par exemple, 
sont devenus ainsi de véritables 
gouffres où disparaissent annuelle- 
ment des sommes colossales, que 
l’Etat va chercher à l'étranger. 
Cependant, aucun programme de 
modernisation de la marine mar- 
chande portugaise n’a encore vu le 
jour. Le plan sidérurgique national 
attend toujours le moment d’être 
officiellement approuvé. L’adoption 
d'une politique énergétique se 
heurte encore à b vieille polémique 
entre ceux qui sont pour cl ceux qui 
sont contre le nucléaire. 

Pour redresser la situation, le 
ministre de l’industrie avance toute 
une série de mesures d'ordre finan- 
cier. économique et institutionnel. 
Les entreprises non rentables ci 
n’ayant pas un rôle social évident 
devraient être à son avis purement et 
simplement abandonnées. Pour les 
autres, il suggère un nouveau 
modèle de répartition du capii.il 
socbl : l'Etat garderait 51 'r : 1 0 ’ 7* 
seraient distribués aux travailleurs 
et 39 % seraient mis à b disposition 
de petits épargnants. Mais, pour 
amener les particuliers à investir 
dans ces entreprises, encore 
faudrait-il que leur situation finan- 
cière soit assainie. 

Cela exigerait, selon les calculs de 
M. Simao. b mobilisation d’environ 
500 milliards d'escudos (30 mil- 
liards de francs) . Somme impossible 
à réunir. Aussi préconisc-t-il une 
autre solution, le rééchelonnemcnt 
des dettes, l’augmentation des capi- 
taux sociaux notamment par des 
dotations budgétaires, la prise en 
charge par l’Etat du service de la 
dette des entreprises en situation 
particulièrement difficile. 

Dans le domaine des relations de 
travail, le ministre souhaite un 
abaissement de Fâge de la retraite, 
la création de systèmes de recyclage 
visant une plus grande mobilité pro- 
fessionnelle et l'adoption d’une légis- 
lation plus souple en ce qui concerne 
les licenciements. Pour diminuer 
l’influence politique sur le choix des 
gestionnaires, qui à présent sont 
directement nommés par le gouver- 
nement. M. Simao propose 1a créa- 
tion d’un conseil de surveillance par 
groupe d'entreprises. 

Rejeter les • querelles inutiles -, 
réviser b principe constitutionnel 
qui détermine F» irréversibilité des 
nationalisations ». donner la prio- 
rité aux - décisions pragmati- 
ques » .• telles sont les préoccupa- 
tions manifestées par le ministre 
portugais de l'industrie. Des préoc- 
cupations qui risquent fort de sc per- 
dre dans les aléas de cette année 
électorale. 

JOSÉ REBELO. 


CHANTIERS NAVALS 

Moins de métallos 
encore moins 
de bateaux 

f Suite de la page 21. ) 

La société bénéficie d'une procé- 
dure de suspension provisoire des 
poursuites, mais le temps presse. Le 
plan de restructuration industrie! le 
— rejeté pour le moment par les syn- 
dicats - a bien du mal à être bouclé. 
Dirigés par un curateur, les AFO, 
dont le président vient de faire va- 
loir ses droits à b retraite, veulent 
supprimer 110 emplois à Dunker- 
que, 130 à Grand-QueviUy (Seine- 
Maritime). 125 à Saint-Nazaire. 
L'Etat acceptera-t-il d'aider finan- 
cièrement les deux candidats à b re- 
prise des activités, à savoir les Ate- 
liers et chantiers de la Manche 
(ACM) pour b branche construc- 
tion de Grand-Queviily et 1e groupe 
financier CIF-Loire pour b volet ré- 
paration navale? 

La question est importante, car 
sur les 3,54 milliards de crédits ins- 
crits au budget de 1985, rien en 
principe n’est prévu pour b répara- 
tion navale. La France n’a toujours 
pas demandé à Bruxelles l’autorisa- 
tion de subventionner cette activité. 
Pourtant, entre construction, répara- 
tion et remise à neuf d’un navire, il y 
a tout de même un air de famille. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 
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NOTES DE LECTURE 


par Alfred SAUVY 


• ALEXIS JÂCQiÆAffiN. - Sélection et pou- 
voir dans ta nouvelle économie mdus- 
triefie. 

n#.S^fîëS dC > ** scientifique, disons rafion- 

îv??A?? É< ii25’ professeur de Louvain nous rf/mn* le 
fnut de ses inflexions continues de biologie sociale. 

Le marebé, le profit, c’est un bon sujet de massacre. 

l.É«ier ? Damn ai ooniprfOTS 

remMÏ0,,S P*»" 1 

Plus spécrâlisd. mais non moins dêficat, le second 
^rvicnnent ces destructeurs d’équations 

ff.^L^S 8 °P ,lc8 - Eu *** Iors ’ “ le* 
jeux de la théorie, disons la théorie des jeux. 

*. “otreinfortune et, par là, notre plaisir. 

redresse nt les barrières à rentrée et le pouvoir des en- 
treprires dominantes. D ominatio n pore, ou raison ? Pas 
de réponse scientifique. 

Peut-être suivons-nous moins bien le chapitre sur 
^organ isation de l'entreprise, tant toute généralisation, 
disons meme toute maîtrise, est hasardeuse, H«m« ce do- 
mairi e. Les travaux de O. Géünier seraient-ils si éloi- 
gnés du réel qu ils puissent être passés sous siknee ? 

En sens oposé, nous voici maintenant d»n« la- s oc ié té 
et la politique industrielle ; le théâtre a changé, les re- 
doutables historiens sont là, armés jusqu’aux majus- 
cule, mais la biologie reste. Regrettons l’absence de 
P. Garnira, même en bi biographie, comme «mw» celle 
d’exemples. 

Si vaste est le champ que nous attendons maintenant 
de. Fauteur un ouvrage plus localisé et, de ce fait, plus 
pénétrant encore. Est-il impossible d’appliquer ses pro- 
pres principes, sur le sort et le mouvement des mar- 
chandises, à celui des idées ? 

★ Economie a. Paris et Loûvain4a-Neaive. 1985. 23 J cm. 

575 F belges ou 80 F fiançais. - 

• EDITH ARCHAMBAULT ET XAVIER 
©ÈEFFE. - Les Economies non officielles. 

Cet ouvrage collectif évite les interprétations sim- 
plistes de ce phénomène, si bariolé. Peut-être l’absence 
d’une terminologie admise, officielle, est-elle pour le 
moment préférable. 

C’est d’ailleurs cette diversité que sou ligne la présen- 
tation des auteurs : en régime capitaliste, disent-ils, 

« l’économie non officielle apparaît comme (sic} un 
des avatars (sic} delà crise de l'Etat-providence »: Si. 
en Espagne et en Italie, la tolérance sociale était com- 
plète, comme il est dit, 0 n’y aurait ni services publics, 
ni hôpitaux, ni retraités. Dans son ensemble, cette pré- 
sentation ne noua paraît pas irréprochable; du moins' 
pourlaforme. 

Bonne description, en revanche, des méthodes (clas- 
siques) de mesure et précieuse bibliographie. 

Observation, comptabilité; fiscalité, ; ces trois as- 
pects, toujours Kés, se prêtent à un jeu d’une inépuisa- 
ble variété. Le sujet est d’ailleurs «mi des évasions, des 
contradictions. Cest ainsi que, dans l’article « Alterna- 
tives au salariat », J. Berger (université de Bielefcd) 
ne craint pas d’écrire que « ni la demande ni l’oltie de 
travail ne dépendent dek salaires réels v. 


; La partie la plus originale, sinon la plus digne d’inié- 
rét, porte sur « F Est » et le « Sud » : Pologne (Irène 
Grosfeld et A. Smolar), Hongrie (le spécialiste univer- 
sitaire, P. Gala si), villes africaines (Ph-Hugon), Afri- 
que et spécialement Algérie (M. Benissad), et Colom- 
bie (H. Lopez, Castano, Marte Lite Heaao, Olivia 

: Serra). Ce dernier chapitre, oû « l’informel» est rap- 
proché de l’exode rural, est vivant, plein d’enseigne- 
ments, parsemé de paradoxes et même de pointes d’hu- 
mour. ’ 

Si remarquable que soit ce survol, le chantier reste 
ouvert. * 

’’ ik'Êdïtkms La Découverte. Paris 1984. 24 cm. 249 pages. 
125F. 

• M“ BEAUJEU-GÀRNER, A. GAMBUN ET 
A. DELOBEZ. - Images économiques du 
inonde 1984. 

Les trois géographes universitaires donnent leur 
panorama du monde (29 e année), dans sa forme habi- 
tuelle de tableaux commentés. Les si utiles données de 
la comptabilité nationale ne figurent malheureusement 
que dans le texte, chiffres rétrospectifs. 

Parmi les 31 pages consacrées à la France, 

1 1 concernent les régions, fournissant des données sou- 
vent difficiles à trouver. 

Les données démographiques essentielles ne figurent 
que donc quelques tableaux initiaux, sans twçq tiqn des 
problèmes sérieux qui se posent à leur sujet Pour la 
Chine, pu exemple, la politique décidée et les perspec- 
tives qui s’ouvrent noos semblent présenter autant 
d’intérêt que l'ouverture «Ton Maxim' s à Pékin. Dans 
Tlnde également, l’intensité dn problème et son 
influence sur l'économie mériteraient quelque atten- 
tion. 

- Un bon instrument tout de même, qui peut devenir 
meilleur. * • 

* Sedes. Puis 1 984. 24 cm, 279 pages. 89 F. 

• MAHMOUD ALLAYA, MARE-CLAIRE 
ALLAYA, GÉRARD GHERSI, CATHERINE 
MADELAJNE, MICHEL PAPAYANNÀKIS. - 
Afimentation et agriculture en Médîterra- 
' née. Aiitosufftaence ou dépendance ? 

Quelques chercheurs consciencieux (que l’éditeur à 
négligé de nous présenter) de divexs pays ont étudié la 
différences de consommation alimentaire, leur 
physiques ou humain es, la changements résultant de 
la décolonisation, de l’industrialisation et des migra- 
tions vers la pays pétrolière. Carieuse influence du 
pétrole sur la cuisine 

Cette recherche a été conduite sous la auspices du 
Centre' international . de hanta études agranomiqua 
méd iter r anéen nes, et de l’Institut agronomique de 
Montpellier (IAM). Ce dernier avait déjà étudié 
l’agriculture de quelques pays méditerranéens, dans 
l’horizon, bien modeste, de 1990, avec le concours de la 
Communauté économique européenne et de divers 
organismes nationaux et internationaux. 


La facilité des communications, la diffusion dès 
techniques et cette mutation, lénte, qu’on appelle le 
développement, concourent à un changement, parfois 
profond, spontané ou d'origine politique. 

Entre Nmd et Süd, c’est peu de parier de diffé- 
rences, tant l'opposition est franche : au Sud. de fortes 
importations sont on vont devenir, nécessaires, alors 
qu’au Nord, du moins pour la CEE. la excédents & 
écouler priaient, de {dus en plus, les insuffisances. 

La technique très sûre, bien étudiée et même minu- 
tieuse, contraste avec, le très faible souci de la base fon- 
damentale, qu’est et que sera le nombre des boucha à 
nourrir. C'est à peine si. en annexe, un tableau confus, 
de lecture malaisée, donne quelqua chiffra sur la 
population actuelle, sans mention des perspectives éta- 
blies par la Nations unies. C’est un «tour de force» 
que d avoir omis le facteur essentiel. 

Deux cartes. . 

* Pubflsud, Paris, et Montpellier, 2984, 21,5 cm. 
215 pages, 136 F. 

• GÉRARD BEKERMAN. - La comptabifité 
nationale. 

Encore un chantier toujours ouvert, tant la besoins 
nouveaux apparaissent, au fil da réalisations et des 
événements. Insatiable et anxieux. Putilisaieur. du fait 
même de son acquis et aussi, bien entendu, de l’évolu- 
tion technique et sociale. 

Cet ouvrage confirmé et souligne la progrès univer- 
sitaires, tout en complétant utilement l'outil classique 


de J.-E. Chapitra et M. Séntzief. dont nous saluons la 
nouvelle réédition. 

Un dessert, sî l’on peut dire, en hors-d'ecuvre : Phis- 
toire, l'Épopée de ces compta cl leur -préhistoire». 
Nous retrouvons des pionniers - survivants » (nous vou- 
lons dire, dont le nom nous est parvenu), tels que 
l’abbé Irminon, mais ni tes auteurs dn Domesday Book. 
ni tes Italiens (Bot cto. Sansovino) . ni tes mercantilistes 
espagnols. Bien présent, en revanche, le méconnu mar- 
quis de Cazaux (le Mécanisme des sociétés), qui serait 
si utile h M. Bérégovoy, puisqu’il entend « concilier les 

hommes avec les taxes ». 

Parmi la contemporains', bien en vue, le rôle de 
A. Vincent (qui a innové et créé plus encore que 
R. Stone, prix Nobel, mais plus discrètement), et celui 
de CL Gruson, jeune ancêtre de toute la lignée fran- 
çaise. 

Est-3 permis de compléter ce remarquable travail de 
l’enseignant d’Orléans, par deux regrets, ou plutôt deux 
espoirs'? 

Voir dresser un lexique, disons plutôt, un inventaire 
alphabétique on numérique de tous tes acta élémen- 
taires entrant dans la tableaux, avec le pâte dans 
lequel ils figurent. Inversement, le titre de chaque 
poste de ca tableaux serait accompagné de son 
contenu en acta élémentaires, fournissant une défini- 
tion précise. 

Etendre la comptabilité en temps de travail et la 
comparer aux besoins privés et publics. 

t te PUF. Paris. 1985. 22 cm, 176 pages. 75 F. 
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souhaite recevoir une brochure détaillée du 
y cyde Management avancé 


63, avenue de Vdliers. 75017 PARIS 

EwbBweænt privé dVmognanem «upéricur 


.-.--R 


41 S 


Nixdorf, voir le présent et regarder l’avenir. 


VL 


Moins de méï 
encore moi'- 

de bateau 




C hoisir l'informatique Nixdorf, c’est 
porter un autre regard sur la vie de 
son entreprise, un regard neuf, lucide, 
créatif. C’est voir le présent ét regarder 

l’avenir. ■! 

Utiliser l’informatique Nixdorf, c’est 
préserver ses investissements et 
augmenter la productivité dé chacun de 
ses collaborateurs. 

Équiper son entreprise avec l'infor- 
matique Nixdorf, c’est opter pour la 
modularité des logiciels et des maté- 
riels compatiblés entre eux du micro- 


ordinateur au grand système. 

Le concept Nixdorf du logiciel évolu- 
tif, c’est pour vous la sécurité d’un logi- 
ciel “sur mesure”, quelle que soit la 
taille de votre entreprise, aujourd’hui et 
demain. 

Avec Nixdorf Cornet®, par exemple, 
le logiciel leader de.Nixdorf, près de 
30.000 sociétés, dans 42 pays, ont 
choisi la. souplesse, la facilité d’utilisa- 
tion, les performances Nixdorf. ; 

Choisir l’informatique Nixdorf, c’est 
voir le présentât regarder l’avenir. 


Nixdorf Computer S.A. 

7-13, bd de Courbevoie 
92200 Neuilly-sur-Seine 
Tél. :(1)747.12.70 ‘ ‘ 

Nixdorf Computer Lyon S.A. 

2, avenue Georges Pompidou 
69003 Lyon - Téi. : (7) 234.96.00 


NIXDORF 

COMPUTER 


Je désire recevoir : . 

□ la visite d’un ingénieur commercial, 

□ une documentation sur ta gamme des 
matériels et logiciels Nixdorf 


M 

Société. 
Activité _ 
Adresse 


Tél. 
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La CGT regagne parfois du terrain, mais enregistre 


Aux élections professionnelles, la CGT enregistre 
encore de sérieux revers, même si elle regagne , 
ici et là, une partie du terrain perdu. La CFDT 
recule. FO progresse. Et, dans plusieurs scrutins, 
les abstentions augmentent. 


encore de sérieux revers 


U N survol, naturellement non 
exhaustif, des élections pro- 
fessionnelles dans le sec- 
teur privé et le secteur nationalisé 
au cours des neuf derniers mois - de 
juin 1984 à février 1985 - ne révéle 
aucun bouleversement majeur par 
rapport aux tendances précédem- 
ment révélées (le Monde du 15 mai 
1984). Tout au plus peut-on obser- 
ver que la CGT, qui enregistre 
encore de sérieux revers, opère ail- 
leurs un relatif redressement en 
récupérant parfois les voix qu’elle 
avait perdues antérieurement. 

Peut-être dans certains endroits la 
CGT avait-elle touché le fond et ne 
peut-elle alors que s’y maintenir ou 
même remonter en surface? Peut- 
être aussi FO a-t-elle atteint, dans 
les semaines qui ont suivi son coup 
d’éclat aux élections du 19 octobre 
1983 à la Sécurité sociale, son som- 
met et ne peut-elle aussi que s’y 
maintenir ou même redescendre? 
Toujours est-il que si la centrale de 
M. André Bergeron continue à enre- 
gistrer des progressions nombreuses 
et spectaculaires, elle reperd ici et là 
du terrain. Quant à la CFDT, elle 
présente un bilan plutôt négatif, 
alors que la CGC et la CFTC enre- 
gistrent quelques gains sensibles. 

Ce qui frappe tout d’abord, même 
si un tel constat ne peut être généra- 


lisé, c’est la baisse de participation 
qui est enregistrée dans certaines 
élections professionnelles. Un signe 
préoccupant pour l’audience de syn- 
dicats qui perdent parfois la crédibi- 
lité minimale pour inciter les sala- 
riés à accomplir dans l’entreprise 
leur - devoir - électoral. Dans son 
numéro 2107 du 14 au 20 janvier 
1985, la Vie ouvrière a publié une 
statistique « globale » d’élections de 
délégués du personnel du secteur 
privé (tous collèges confondus) éta- 
blissant une comparaison entre les 
résultats de 960 entreprises en 1983 
et de 1 039 en 1984. D’une année à 
l’autre, le nombre d’inscrits est légè- 
rement différent puisqu’il revient de 
1257247 à 1 136434, mais le taux 
de participation fléchit de 
2,2 points, passant de 76,89 % à 
74.69 %. 

Quelques exemples attestent cette 
tendance - certes relative — à une 
baisse de participation. Aux élec- 
tions au comité d'entreprise de 
Renault-Flins les 5 et 6 février, le 
taux d’abstention est passé de 1983 
à 1985 de 33,2 % à 34.92 % 
(+ 1,72 point). Dans le premier col- 
lège (ouvriers), la participation a 
diminué de 1 ,92 : dans le deuxième 
(employés et techniciens) de 9.02 ; 
et le troisième (cadres) de 


4,12... En janvier, aux élections du 
CE de Citroén-Aulnay, les absten- 
tions dans le collège ouvriers sont 
passées de 1 0,2 % en 1 982 à 24, 1 % 
en 1985 (+ 13,9 points). Une évolu- 
tion qui s'explique en partie, ma is en 
partie seulement, par le fait que 
838 salariés • licenciés à terme » 
d'Aulnay ont préféré s’abstenir plu- 
tôt que voter par correspondance. 

En décembre, chez Framatome, à 
la Défense, la participation électo- 
rale a diminué, pour le comité 
d’entreprise, de 7,5 points dans le 
deuxième collège et de 2,8 dans le 
troisième, et, pour les délégués du 
personnel, de 4,1 points dans le 
second collège. Une abstention en 
augmentation qui n'a pas empêché 
la CGT de progresser globalement, 
la CFDT reculant très fortement 
dans le collège ouvriers pour le CE. 

En meffleure posture 
chez Renault.. 

Lorsqu'elle se manifeste, tous les 
syndicats pâtissent à des degrés 
divers de cette montée des absten- 
tions. Pourtant la CGT affiche 
depuis quelques semaines un certain 
optimisme quant à l’évolution de ses 
résultats électoraux. Dans la statisti- 
que publiée par la Vie ouvrière, la 
CGT passe de 43.52 % en 1983 à 
43,57 % en 1984 (+0,05 point), la 
CFDT de 25.1 1 % à 23,78 % 
{- 1,33), FO de 1332 % à 14.86 % 
(+134), la CFTC de 331 % à 
3.42 % (+0.11) et la CGC de 
8.10 % à 8,42 % (+0,32). La cen- 
trale de M. Henri Krasucki, à en 
croire cette statistique, se maintien- 
drait. L'oracle est a accueillir avec 


prudence : de tels résultats sont 
beaucoup trop partiels - indépen- 
damment des critères qui ont amené 
à sélectionner lesdites entreprises — 
pour que la CGT puisse en tirer 
la conclusion qu'elle est sortie du 
tunnel. 

Néanmoins, certains scores 
récents montrent que la CGT 
connaît, dans un nombre non négli- 
geable d’entreprises, un relatif 
redressement, lui permettant parfois 
de récupérer le terrain qu’elle avait 
perdu. Ainsi les derniers mois ont 
été bons pour elle à la régie 
Renault : + 5.58 au comité d’entre- 
prise de Grand-Couronne. +4,I6_à 
celui du Mans, + 6,82 à celui de Bil- 
lancourt. 

Aux élections de délégués du per- 
sonnel à Renault-Billancourt, la 
CGT a retrouvé, en le dépassant 
même légèrement, le niveau qu'elle 
avait en janvier 1981. A Sandou- 
ville, la CGT a fait plus que récupé- 
rer ses pertes de 1983. En revanche, 
au comité d'établissement de Flins. 
dans le collège ouvriers, sa progres- 
sion de 1985 (+9.01 points) n’a pas 
été suffisante pour qu’elle retrouve 
ses 55.84 % de 1981. 

Dans une large mesure, les reculs 
de la CGT demeurent nombreux. La 
Vie ouvrière publie, là encore, des 
- résultats moins bons * dans douze 
entreprises en novembre et décem- 
bre 1984 (représentant au total 
7 760 suffrages exprimés) . Les 
revers ainsi signalés aux militants 
vont de — 3,97 points chez Rhdne- 
Poulenc-Vitry à — 9,30 chez Mar- 
chai Métaux à Châtelleratilt. 

Si la CGT ne connaît pas que des 
Waterloo, FO n'accumule pas les 


Austerlitz. Dans FO-Hebdo. M. Ber- 
geron fait chaque semaine le compte 
des résultats électoraux de son orga- 
nisation. Un recensement évidem- 
ment là aussi très partiel. Dans le 
numéro du 6 février 1985 de cet 
hebdomadaire, la statistique portait 
sur 1 400 000 inscrits et 1 076 123 
exprimés, soit un chiffre comparable 
au bilan de la CGT. Or les résultats 
sont très différents : FO 31.54 %. la 
CGT 27,94 %. la CFDT 19.56 %. In 
CGC 7.12% et la CFTC 3.95%. 
Par rapport à la statistique FO du 
8 février 1984 (qui portait sur 
1 880 427 exprimés pour 3 065 000 
inscrits) , Force ouvrière gagne 
0.63 point, la CGT perd 4.02 points, 
et on note + 0,13 pour la CFDT, 
+ 4,67 pour la CGC et - 1.7 pour la 
CFTC... Les bilans de MM. Kia- 
sucki et Bergeron ont au moins un 
point commun : chacun fait eut 
pour sa propre organisation d’une 
quasi-stabilité électorale ! 

Pourtant, indéniablement. FO 
continue à avoir le vent en poupe, 
même si ce vent est moins fort qu’au 
lendemain des élections du 19 octo- 
bre 1 983 à la Sécurité sociale. 

Mais la - magie • d'un message 
syndical très défensif et très accro- 
ché à la défense de la feuille de paie 
ne produit pas toujours son effet. La 
progression de FO, si elle se main- 
tient largement dans l’ensemble, 
n'est pas une voie royale. Des ronces 
apparaissent... là où il y avait 
d’abord eu des fleurs. Exemple : à 
Renault-Sandouville, en octobre 
1983, aux élections de délégués du 
personnel, FO avait obtenu 32.14 %, 
progressant fortement de 6,97 points 
dans le collège ouvriers. En octobre 


Si elle a bien maintenu ses posi- 
tions. avec la première place cher 
les salariés, lors des élections du 
24 octobre à la Mutualité sociale 
agricole, la centrale de M. Edmond 
Maire n’a pas connu d'inversion de 
tendance. 

CFTC, CGC: 
quelques gains 

Tout en n’ayant dans les entre- 
prises qu’une audience très minori- 
taire, la CFTC et la CGC enregis- 
trent aussi quelques bons résulta « 
électoraux. Ainsi, d'après la statisti- 
que de la Vie ouvrière pour les élec- 
tions de délégués du personnel, si la 
CFTC perd 1.72 point chez Rhône- 
Poulenc-Chimie à Vitry, elle gagne 
2,73 points chez Vallourcc-Méuux 
à Aulnqye, 4,47 chez Framatome à 
Courbevoie. 5,63 chez Alslbom à 
Belfort et (9,75 chez Dombrowski à 
Riom. La centrale de M. Jean Bor- 
nard a certes fortement reculé au 
comité d'établissement de Renault- 
Grand-Couronne en octobre, mais 
elle a progressé dans le collège 
ouvriers du CE d'Usinor-Dunkcrque 
en obtenant d’emblée 5,8 r à. alors 
qu'en 1982 elle ne présentait pas de 
liste. 

Le même phénomène s’est produit 
à Framatome à la Défense en 
décembre : au comité d'entreprise, 
la confédération chrétienne, qui 
n'était pas présente en 1982. a 
obtenu 9 % dans le premier collège 
(472 votants), 8 dans le deuxieme 
(605 votants) et 10,4 % dans le troi- 
sième (1115 votants) . Pour les élcc- 


Les syndicats tiennent bon 
dans le secteur public 


P OUR la première année où 
elles avaient Heu, les 
élections aux conseils 
d’administration ou de surveil- 
lance dans le secteur public ont 
connu un taux de participation 
relativement satisfaisant : 
73.8 %. sort légèrement plus 
que le taux de participation aux 
élections professionnelles dans le 
secteur privé. 

A ces élections — qui intéres- 
saient 1 475 000 salariés et 
370 entreprises. - des listes 
pouvaient être présentées sans 
l’aval d'une des cinq organisa- 
tions syndicales représentatives 
sur le plan national, à la seule 
condition qu'elles soient 
« patronnées » par 10 % des 
représentants élus du personnel. 
De telles listes « diverses » ont 
été établies dans vingt des entre- 
prises concernées, représentant 
8.9 % de l’électorat. Elles ont 
obtenu de beaux résultats au 
CEA. chez Bull - où la liste 
« divers b était pour l’essentiel 
composée de militants et de 
sympathisants du Parti socia- 
liste, - et surtout à Air France, 
avec 24.7 % des voix. Mais, en 
dehors de ces cas exceptionnels 
et de quelques autres, elles n'ont 
pas lait recette : 1.2 % des suf- 
frages exprimés. La faiblesse de 
ce score tient sans doute à la 
spécificité du secteur par rapport 
au prive, où les listes non liées 
aux cinq grandes confédérations 
recueillent aujourd'hui plus de 
25 % des voix. Elle traduit aussi 
une évolution interne à ces entre- 
prises . puisque les listes 
« divers ■ perdent aussi les trois 
quarts des suffrages qu'elles y 
avaient obtenus lors des der- 
nières élections aux comités 
d'entreprise. 

Quant aux résultats des 
confédérations, ils sont principa- 
lement marqués par la progres- 
sion de la CFTC. de la CGC et de 
FO (respectivement 5 7 %. 
24.5% et 14.3%). 

Pour l'essentiel, cela s’expli- 
que par le fait que ces trois 


confédérations peuvent être ici 
présentes dans la quasi-totalité 
des établissements, même là où 
leur faible implantation entraînait 
leur absence lors des élections 
aux comités d’entreprise. Et les 
voix qu’elles gagnent ainsi, c’est 
la CFDT qui les perd : son électo- 
rat diminue de 30 %. La CGT. 
elle, apparaît peu atteinte par 
cette concurrence et progresse 
même légèrement, de 1,3 % 
exactement. 


La répartition des sièges 

Comme l’indique le tableau ci- 
dessous, la répartition en sièges 
apparaît assez différente de la 
répartition en suffrages. La rai- 
son en est qu’un siège cadre est 
automatiquement délivré à la 
liste ayant obtenu le plus grand 
nombre de voix dans cette caté- 
gorie. Les résultats (60 % des 
sièges cadres pour la CGC, 1 1 % 
pour la CFDT. 10 % pour des 
listes d't alliances ». 8 % pour 
les divers, 5 % pour la CFTC, 
4 % pour FO, et... 0 % pour la 
CGT) faussent les bilans 
d’ensemble en sièges et don- 
nent, de plus, une image peu 
conforme à la réalité de ce que 
peut être la représentativité de 
chaque organisation chez les 
cadres. 

Enfin, les salariés des filiales 
avaient à voter deux fois : une 
fois pour la maison mère, une 
fois pour leur propre établisse- 
ment. Les premiers décomptes 
faits — le ministère du travail en 
achève le recensement — sem- 
blent indiquer que les votes ne se 
sont pas reportés à l'identique 
sur les maisons mères et sur les 
filiales. Est-ce le profil des candi- 
dats qui a joué 7 En tout cas, on 
a davantage voté « divers s. CGC 
et CFDT quand il s'agissait des 
filiales, et davantage voté CGT, 
FO et CFTC quand il s'agissait 
des maisons mères. 

JACQUES KERGOAT. 


Résultats des élections aux conseils d'administration 

i maisons mères) * 



CGT 

CFDT 

CGC 

F0 

CFTC 

AiBances 

Divers 

Envois 

35.1 

22.9 

15.5 

16.8 

6.6 

2.0 

1.2 

En sièges 

23.9 

25.2 

19.0 

14,6 

3.4 

6.8 

7.2 


" Les salaries des filiales participent également à l'élection des repré- 
sentants aux conseils des nuisons mères. 


CGT : PROGRÈS. 


ENTREPRISE 

TYPE 

D'ÉLECTION* 

TOTAL DES 
SUFFRAGES 
EXPRIMÉS 

SCORE 

ÉVOLUTION 

RENAULT 

Fins 

CE. 

Tous collèges 
Février 1985 

10154 

52% 

+ 838 

RENAULT 

DBlmoart 

DlP. 

Collège ouvrier 
Janvier 1985 

7562 

76.9% 

+ 12 

GENERAL FOODS 
IMw 

DJ». 

CoBège ouvrier 
Novembre 1984 

182 

69% 

B 

USINOR 

Map 

■IQ3EX9 

37*4 

59% 

+ 103 

FRANÇAISE 

DE MECANIQUE 
Douvrio 

DJ*. 

Coiiige ouvrier 
Octobre 1984 

3106 

40.08% 

+ *,76 


...ET RECULS 



TYPE 

D'ÉLECTION* 

TOTAL DES 
SUFFRAGES 
EXPRIMÉS 

SCORE 

ÉVOLUTION 

CITROËN 

Anfaay 

CE. 

Collège oavrier 
Janvier 1985 

3929 

403% 

-193 

CITROËN 

Asnières 

DJ». 

Collège oavrier 
Jma 1984 

1246 

464% 

-73 

CHAUSSON 

Générâtes 

DJ». 

Caâège ouvrier 
Octobre 1984 

1656 

343% 

-21,7 

NORMED 

Drakerçae 

CE. 

Collège ouvrier 
Jasvier 1985 

B 

2736% 

-934 

BOUYGUES 
(Etafa&sKüMBis 
de travaux) 

CE. 

CoBège oavrier 
Novembre 1984 

p« 

3M% 

-10$ 


■ CE = 0»fcé d'entreprise. DJ». s Déiègaès du pcnouuei. 
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CFDT : AVANCÉES ET RECULS 


ENTREPRISE 

TYPE 

D'ÉLECTION* 

TOTAL DES 
SUFFRAGES 
EXPRIMÉS 

SCORE 

ÉVOLUTION 

TRT 

(f&ak de PVBps) 
Pkssis-Rolnan 

DJ». 

Toas collèges 
Janvier 1985 

871 

5239% 

*632 

CHAUSSON 

GeaaeriBtes 

D-P. 

CoBège ouvrier 
Octobre 1984 

1656 

46% 

+ 15,9 

USINOR 

Dcnh 

CE 

Collège ouvrier 
Octobre 19*4 

37* 

55.44% 

+ 1331 

PEUGEOT 

Socfcaux 

CE 

2- coüêge 
Décembre 1984 

4472 

1532% 

-834 

MICHELIN 

Qmaat-Ferrad 

CE 

Tous collèges 
Mars 1985 

1*562 

443% 

— 11,45 


FO : LES GAINS 


ENTREPRISE 

TYPE 

D’ÉLECTION* 

TOTAL DES 
SUFFRAGES 
EXPRIMÉS 

SCORE 

ÉVOLUTION 


CE 

3* coBège 
Novembre 1984 


1239% 

+ *92 

CHANTIERS 

NAVALS 

DE LA QOTAT 

HP. 

CoBège oavrier 
Décembre 1984 


2333% 

+ 5^3 

COMMISSARIAT 

A L'ENERGIE 
ATOMIQUE 



223% 

+ 33 

NORMED 

Dnketque 

CE 

CoBège ouvrier 
Janvier 1985 


29,43% 

+ 11.63 

SNIAS 

Marignane 

HP. 

Toas collèges 
Février IMS 

5677 

51,1% 

+ 23 


1984, FO perdait 8 points et se 
retrouvait à 24,15 %. soit un score 
inférieur à celui de 1982 (253 %). 
l’année qui avait précédé son bond 
en avant. 

Une telle déconvenue amine à 
s'interroger sur la question de savoir 
si FO a su implanter des équipes suf- 
fisamment militantes là où l'effet 
extérieur à l’entreprise du * message 
Bergeron - avait propulsé une sec- 
tion en avant lors d’une percée élec- 
torale postérieure à 1983... 
A Renault-Billancourt. FO a connu 
la même mésaventure qu’à Sandou- 
ville. Pour les délégués du personnel, 
elle était à 8,36 % en janvier 1984 
(+ 1,76). Elle est retombée à 5,4 % 
en janvier 1985 (- 2.9). Autres 
reculs à Usinor-Dunkerque (- 8,8), 
à Thomson-CSF à Malakoff 
(- 26.37), à la caisse de Sécurité 
sociale des organismes sociaux de 
Nevers (- 17.99). à la General 
Food à Reims, chez Dombrowski à 
Riom (- 17.42), ces quatre der- 
niers résultats étant co mm uniqués 
par la Vie ouvrière 

Si pour FO les reculs restent 
beaucoup moins fréquents que les 
succès dans la période actuelle, iis 
ne constituent pas en revanche 
l'exception pour la CFDT, qui est 
toujours dans une mauvaise passe. 


lions de délégués du personnel dans 
le même établissement, elle a 
recueilli 83 % dans le premier col- 
lège et 10,8 % dans le second. A 
Citroén-Aulnay, la CFTC. absente 
en 1982, s’est présentée au CE en 
janvier 1985 ; dans le collège 
ouvriers elle a emporté 1 1,5 % des 
suffrages. 

Pour la CGC, la statistique de la 
Vie ouvrière fait état de résultats 
plus inégaux. On trouve à la fois des 
revers (- 4.29 points chez 
Vallourec-Métaux à Aulnoye, 

- 9.03 chez Carnaud à Laon. 

- 6.25 chez Alsthom à Belfort. 

- 6,30 à la Compagnie générale de 
construction de Saint-André, 

- 2032 points aux Câbles de Lyon 
à Clichy), et des succès 
(+4,17 points chez Framatome à 
Courbevoie, + 13.22 chez Rhône- 
Poulenc-Chimie à Vitry, + 26.38 
chez Thomson-CSF à Malakoff). 
Lors de l’élection des délégués à la 
Caisse de retraite complémentaire 
des salariés de la réparation automo- 
bile en décembre, elle a obtenu 
10,09 %. progressant ainsi de 
8.91 points... La concurrence entre 
syndicats a encore de beaux jours 
devant elle. 

MICHEL NOBLECOURT. 


uni 






tous 


ms 

à 70.000F 


LA REFERENCE EH MIC20-INF0RMATIÛÜE 


NOUVELLE PRESENTATION 23 F CHEZ VOTRE MARCHAND DS JOURNAUX 



& va 





i 


- -- "" • 

. . -• t .• ■*» -f- 

\ j y. 
... otW,-.-* 

- • - - j..." ’. - 

. ^r-*- 



- * 



•*5^ i 




-J.:- 'J* r- 



:-:v 


-v - ’ » 



' V 








































































. > . , . • 




COMMUNICA TION 


m LE MONDE - Mercredi 13 mars 1985 - Page 25 

RADIO-TÉLÉVISION 


c . : 


k v«C; 

4, 


, . ■ - 
■ V V: 


VANCÉE S ET RECULS 


- a 


!S.i 


O l ES GAINS 


_l:_. - ’• 

r 




-SI.* 
S'.vA-V»’ * lr 


PREMIÈRE CONVENTION POUR UN RÉSEAU CÂBLÉ 

Un compromis réaliste après deux ans de négociations 


Mardi 12 mars 


M. de* FIT « de 

* Rem “ «* aeoétaîre 
12 nrars ta pr*- 

SrJSÏÏÏ?? P0 2L5 l r S* atio “ câ- 

Mfe. Cette fois, B ne s'agit pins de protocote d’accord 


mais tPm 1 eng ag ement ferme. Le texte signé avec la 
▼91e de 8aw» ne se conteste pins de déclarations 
dTnttstiOB mais définit les détails de fex p loftstion 
de ta tôtérisioa par câblerai France après deux ans de 
négocxHons. 


Ainsi, le prix de location ds 
réseau câblé par les PTT à rexploi- 
tant local est fixé i 42 F bois 
par prise et par sans. Ce tarif couvre 
un service de base comprenant le 
transport et la distribution sur 
quinze ca nau x de 100000 heures de 
programmes audiovisuels par en. 
Parmi ces 100000 heures figur ent 
un i cinq canaux de télévisions euro- 
péennes amenés jusqu’au réseau 
local. Les heures de pro gra mmes 
supplémentaires seront facturées 1 F 
par mois par tranche de 
5500 heures. 

La deuxième prise, nécessaire à 
Pabonné pour brancher un second 
téléviseur, est facturée à l'exploitant 
20,50 F hors taxes par. mots et la 
troisième prise (qui amène éventuel- 


lement les programmes so nor es ) - 
coûte 15 F per mois. Tous ces tarifs 
ont été étudiés pour un pourcentage 

d’abonnés au câble de 15 % la pre- 
mière année, et de 45 % au bout de 
cinq an s. H peuvent être révisés 
après trais ans si la cammercïaJisa- 
tion du réseau est plus lente que 
prévu. La direction générale des 
télécommunications (DGT) a 
obtenu le droit de facturer la TVA, 
point sur lequel elle était en conflit 
depuis des armées avec la direction 
du Trésor (voir encadré). 

La convention signée avec Rennes 
précise que les tarifs de la DGT 
comprennent la wint^MnM du 
réseau. £He fixe aussi le prix du ter- 
minal -nécessaire pour sélectionner 
chez l'abonné les quinze canaux : 
630 francs. 


Une brèche dans le régime fiscal des PTT 


La possibilité pour les PTT de 
facturer la TVA des réseaux câ- 
blés constitue une brèche très 
importante dans le régime fiscal 
des télécommunications. Cette 
modification a été rendue néces- 
saire pa r ce que, pour la pose et 
f en tretie n des réseaux câblés, 
les PTT se trouvent en concur- 
rence avec des filmes privées; 
ceHes-ci ayant le droit de facturer 
la TVA peuvent se faire rembour- 
ser cette taxe par le Trésor et of- 
frir en conséquenoe des prix plus 
bas. Il fallait donc soumettre les 


PTT au régime d’une e ntre pri s e 
anorm a le». 

Dans fa mesure oè les PTT sa 
trouveront en concurrence avec 
des firmes privées sur de plus en 
plus de services de communica- 
tions, la réforme, admise ici 
comme une exception, devra sa 
généraliser, t ra n s for ma nt cette 
admin i s tra tion en entreprise pu- 
bflque. Derrière cette brèche tout 
le dé bat s ur le c budget annexe» 
des PÏT et les ponctions que 
TEtat y effectue se trouve rou- 
vert . 


Deux, autres sujets 6e litige du 
plan câble trou ve n t leur arbitrage 
définitif. D’abord l'avance rembour- 
sable que devaient apporta' les col- 
lectivités locales pour être câblées : 
la co n v en tion de Rennes en men- 
tionne le principe mais en dispense 
la vxRa On précise an ministère des 
PTT qu’il en sera ainsi de manière 
générale, sauf cas de difficultés 
exceptionnelles dans la réalisation 
du réseau. Le deuxième point 
c on cerne le droit pour la société 
Wade d’exploiter des services inter- 
actifs eu débats de t a simp le télévi- 
sion par câble. Les PTT pourront 
concéder la commercialisation de 
vidéothèques ou d'interrogations de 
tout autre banque d’images et 
d'informations, s’il s'agit de services 
locaux. 

La DGT, les collectivités locales 
et leva partenaires financiers ont 
donc trouvé un terrain de com- 
promis pour débloquer le plan câble. 
U est significatif que la première 
convention soit signée avec une 
nuuncîpalité, certes socialiste, . 
dont ks responsables avaient vjgou- , 
reusement .plaidé en faveur du réa- ; 
ligme écon om ique (le monde du | 
Il décembre 1984). La ville de . 
Rennes pourra d’ici deux ans appor- 
ter la télévision par câble à quelque 
80000 foyers. Elle doit constituer sa 
société d’exploitation dans les six 
pro chains mois. Selon le ministère 
des PTT, d’autres villes pourraient 
suivre cet exemple dans les semaines 
qui viennent. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


LA CONCURRENCE A LA TÉLÉVISION 

Canal Plus agace et est agacé 


Le torchon brûle entre Canal Plus 
et les chaînes publiques. Celles-ci 
viennent en effet d'exclure la chaîne 
payante de l’Office français de 
radio- télévision (OFRT), parce 
qu’elle aurait transgressé le «code 
de bonne conduite» de ce club très 
fermé des télévisions françaises. La 
sanction est anlant économique que 
morale : l’appartenance à FORTF 
est le seul droit de cûé recomra jq*. 
sein de rUnion européenne de radio- ’ 
diffusion (UER), donnant droit de 
participation 2 F eurovision et à la* 
banque d’images d’actualité EVN. 

Qu’a donc fait Canal Plus pour 
mériter d’être traité aussi sévère- 
ment? Retransmettre en clair le 
6 mars le match de coupe d’Europe 
Bordcaux-Dmepropetrôvsk. Selon 
les chaînes publiques, Canal Plus 
aurait «doublé» POFRT dans ses 
négociations avec le club des Giron- 
dins de Bordeaux. La chaîne 
payante aurait obtenu le match pour 
ses seuls abonnés en payant le prix 
fart de 1,4 million de flancs pour le 
diffuser en fin de compte à tout le 
monde sans codage. « Concurrence ~ 


déloyale », commente-t-on dans les 
ch»»»*, où Ton souligne que Canal 
Plus «ne peut avoir i (a fois le 
beurre et l argent du beurre ». 

M. André Rousselet, président de 
Canal Plus, a une tout autre version 
de l’affaire. « Nous n'avons pas gêné 
les négociations de t'OFRT. 
explique-t-îL Les Girondins nous ont 
proposé lé - match après l'avoir 
refusé aux chaînes publiques. Peut- 
on nous reprocher de l’avoir diffusé 
sans codage pour ne pas priver les 
. téléspectateurs d'une rencontre 
importante? » Et Charles Biétry, 
responsable des sports, renchérit 
« Notre contrat avec les Girondins 
est de JJ million de francs, mais il 
couvre, outre ce match, une série 
d'accords de promotion, dont une 
campagne d abonnements pour 
Canal Plus par Alain Giresse et 
Jean Tlgana. deux vedettes du club. 
Où est la concurrence déloyale, 
quand nous offrons le match gratui- 
tement et en direct à FR 3 Aqui- 
taine. lorsque nous prêtons à 
Antenne 2 nos moyens techniques 
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pour faire des reportages après la 
rencontre? » 

La direction de Canal Plus 
conteste aussi la procédure d’exclu- 
sion. « La lettre de M. Jean Auxain. 
président de l'OFRT et membre de 
la Haute Autorité, accepte une 
démission que je n'ai Jamais présen- 
tée, s'étonne M. Rousselet. Nous ne 
nous laisserons pas écarter aussi 
a rbitr a ir e me nt de l'UE R et priver 
d'accès aux images de l'information 
internationale. » Au cours du der- 
nier « Club de la presse » 
d’Europe 1, dimanche 10 mare, le 
président de Havas n’a pas ménagé 
ses critiques envers les chaînes 
publiques; « l’arrivée des télévi- 
sions privées, a-t-il notamment 
déclaré, suppose un nouveau com-- 
portement ai leur pan ». 

Encore une fois, le petit monde de 
Taudrévisuel est mis en émoi par une 
concurrence dont l’intérêt échappe 
au plus grand nombre de téléspecta- 
teurs. Certes, M. Rousselet a un peu 
tiré sur la corde, trop heureux de 
diffuser le match bordelais sans 
codage 2 quelques jours des débuts 
de Canal Plus dans le Sud- 
Ouest (1). Mais ce joli coup de pro- 
motion d’une entreprise eu difficulté 
justifie-t-il la réaction outragée de 
cet OFRT qui - est-ce la ressem- 
blance des sigks - sent furieude- 
ment son monopole ? VoüA qui pré- 
sage assez mal de la future 
coexistence entre service public et 
chaînes de télévision privées. 

J.-F. L 
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(t) Canal Plus commence 2 émettre 
le 16 mare sur la quasi-totalité des 
régions Aquitaine et Midi-Pyrénées. 


• Nouvelle expertise pour la 
bande FM parisienne. — Statuant en 
référé sur plainte de Radio-France 
et de Télédiffusion de France, le 
président du tribunal civil de Paris a 
désigné, lundi II mars, un expert 
chargé de déterminer si les radios 
locales parisiennes 95.2 et Radio- 
Solidarité étaient de nature, par leur 
puissance excessive, 2 provoquer des 
troubles sur la bande FM. L’expert 
désigné, M. Thouvenot, devra avoir 
déposé son rapport avant le 1 er mai. 
M" Bernadette d’Ange vil liera 
(Radio-Solidarité) et M. Robert 
Nahmias (95.2) considèrent cette 
décision comme « une victoire 
Importante ». 

• Antenne 2 et les jeunes télé- 
spectateurs. - A partir du mercredi 
27 mare. Antenne 2 a décidé de faire 
débuter son émission pour les 
jeunes, «Récré A 2», 2 10 heures*- 
du matin. Dorothée reste Fanima- 
trice de ce créneau pour les jeunes, 

i qui durera jusqu'à midi. 

, « Nous avons lancé U y a deux 

| mois avec succès « Télématin ». qui 
réussit à . conquérir une audience 
amodie de 10 % », a dédaré,:hmdi 
Il mars, >4. JearwClauiie Hébert^.: 
président- directeur général de la 
chaîne. « Nous continuerons à inno- 
ver en ouvrant cette nouvelle case 
horaire. » 11 a rappelé que’ 
l'audience de « Récré A 2 * était de ' 
12% Audimat et 32% eu cumulé. 
Le mercredi après-midi, toujours 
avec Dorothée, « Récré A 2 » 
reprendra à 15 h 15 (au lieu de 
14 h 15). • 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Jeu : Enigmes du bout du monde. 

Proposé par J. Antoine. 

IM remake de» La course autour du monde», de» La 
chasse aux trésors». 

21 h 36 Série documentai ra : La passion de la vie. 
N* 2. De nowffinmofU an ooracienBe. 

Une série réalisée à partir du traitement du docteur 
Arthur Janov « le cri primai • où le patient tente de 
retrouver son ■ ai de naissance ». L'esprit de cette série 
semble passionnant, mats peut-être fallait-il plus de 
patience, plus de modestie pour capter T attention du 
téléspectateur non üdtUL 

22 h 30 Tôvtara’arts : Spécial synthétiseurs. 
Émission d’ Antoine GtlKen. 

Spécial synthétiseurs : cette petite machine a envahi 
toutes les musiques modernes : rock, variétés, géné- 
riques. Apparu dans les années 70 ; le synthétiseur a 
connu de multiples révolutions technologiques. Un 
bilan, avec la participation de nombreux musiciens, 
dont Pierre Henry, Halde Hancock — Les actualités de 
la semaine. 

23 h 30 JoumaL 
23 h 60 C’eatè Ere. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


L'Associat ion F rançaise d’Epargrte et de 
Retraite AFER vous enverra, sur simple 
demande, sa documentation sur son compte 
à versements libres : téL au (I) 2857212 
du lundi au samedi indus, de 9 h à 20 h. 

A f -'L'rt 74, rue Saint-Lazare, 
nTClV 75009 Paris 


20 h 40 Cinéma : Paradis pour tous. 

Füm fiançais (TA Jessua (1982), avec P. Dewaerc, 
J. Du tronc, F. Co ttcn ç ou , S. Audran, P. Léotard. 

Un jeune cadre, dépressif et suicidaire, devient insen- 
sible au mal de vivre après avoir été programmé pour le 
bonheur par un psychiatre, inventeur d’un traitement dit 
•flashage ». Une fable moderne, angoissante, sur un 
monde déshumanisé, insensible ù toute émotion. Le der- 
nier rôle de Patrick Vewaere. 

22 h 20 Mardi cinéma. 

Parmi les quatre invités : Joriane Balaska. 


23 h 40 JoumaL 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Cinéma: Jupiter fBa de Fllcka. 

Fflm américain de L. Ring (1945), avec R. Mac Dovr&U, 
P. Foster. R. Johnson. J. Bell, D. Haie. C. Young. 

Un poulain blanc, fils d’un étalon sauvage, quitte un 
troupeau avec sa mère, devient cheval de course, puis roi 
de la montagne. Beaux paysages, bêtes qui galopent et 
luttent. Les animaux ont pua d’importance que les 
acteurs. 

21 h BS JoumaL 

22 h 25 Préluda à la nuit. 

Festival de Prudes 84. Sextuor & cordes en sol majeur 
Jf2.de J. Brahms par le Wiener Sireteh Sexteti. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h S, Ou m le dauphin ; 17 h 15, Ciné 16 : Une fugne & 
Venise; 13 h 30, Si ms peau est blanche ; 18 h 50, Atout 
PIC ; 19 h. Feuilleton : ionique Aimée ; 19 b 15, Informa- 
tions. 


CANAL PLUS 

20 b 30, lin jasdder dans la vflfe. film de M. Winner; 
22 b 5w le Trompette, film de J. Rosza ; 23 h 25, SUaa; 
fl b 18, Spécial surprise : un cocktail de oourtfrmélrages, 
vidéo et ■wîmatuMk ; i h 35, Enucrtwad, film de D. Lynch. 


FRANCE-CULTURE 

20 h 38 Pour Moi dre: Les revues de poésie. 

21 h Charlotte Pmiand ou l'an d'habiter. 

21 li 30 Dfagooale, l'actualité de b chanson. 

22 h 30 Nuits magnétiques : Les abatuùrs; Elles sont 

hwntm 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (Festival de Berlin) ; Symphonie rp 38 en 
ré majeur, de Mozart, Symphonie m 9 en ré mineur, de 
Bruckner par l'Orchestre philharmonique de Berlin, dir. 
R- Kubelik. 

22 h 30 Les soirées de France-Musique : Feuilleton 
« Zarah. Martine et HSdcgarde » ; 2 23 h 5 Jazz club (en 
direct du « Petit Opportun »). 


Mercredi 1 3 mars 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


11 h 15 ANTIOPE 1. 

11 h 46 La Une chaz vous. 

12 h Fauâleton Jean Pmot, médecin 
<faujourd'huL 

12 h 30 La boutoHo à fa mer. 

13 h Journal. 

13 h 40 Vitamine. 

Feuilletons, variétés et dessins animés. 

18 h 25 Infos jeunes (et à 18 h 25). 

18 h 40 De A à Zèbre. 

BD. dni. rock, look— 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Nounours. 

18 h 6 Le vîMage dan» fea nua g e s . 

18 h 40 Série : Huit, ça suffit. 

19 h 15 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Cocorioocoboy. 

19 h 53 Uraoo du tao-o-tac. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Tirage du Loto. 

20 h 40 Série: Deltas. 

21 h 30 Les grands moments de ta conscience 


E miss io n de F. Verny et C Santelli, avec A Cnny, 
M.-Ql Barrauh_. 

m L’année terrible » (première partie). Une évocation 
passionnante de la Commune de Paris (1871) qui mile 
habilement documents d’époque, tournages en studio, 
vues de Paris d'aujourd'hui. Avec la participation d'his- 
toriens et d'écrivains. _ . 

22 h 35 Côte d’amour. 

Eamrirm de G. Foucault et L. Tooitou. 

Avec Faiidtk Second, concert Ntt s. Talk Talk. 
Jo Lemaire, L Cote. 

23 h 20 Journal. 

23 h 40 C*eetè Bre. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Téfémartin (et à 8 h 30, feuHtaton : Une 
femme seule). 

10 h ’ ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. . 

12 h 10 Jeu: L’académie des neuf. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 30 FeuBtoton : Les amours des années 50. 

13 h 46 Dessins animés : Judo Boy, Téléchat. 

14 h 16 Récré A 2. 

Les Sduroumpfs : les Viratatoums ; Teddy; Tehaou et 
Grodo :Pachian ; les Petites Canailles ; Ëtèthante . 

16 h 80 Mtero-KicL 

17 h 25 Platine 45. 

Jemutine Jackson ; Rita Mitsouko; Procot Barum ; 
Talk Talk : Jeanne Mas : Ultravox : Brk Novak. 

18 h Les carnets de l'aventura. 

« La rivière rose », de J. -P. Janssen. 

18 h 30 C'est la via. ■ 

18 h 50 Jeu ; Dos chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfibn : Entra chats et loups. 

De V. Hâta, réaL F. Porcile, avec H. Pétri, G. W2*on_ 
Sonia, pro f es s eur de danse autoritaire, a deux élèves qui 
partagent la vie d'un même homme, le pianiste autri- 
chien Peter Wlck. Ce dernier est retrouvé la nuque 
trouée de balles. Autour du monde du spectacle, une 
enquête policière. 

-22 h 5 Magazine: Les jours de notre vie. 

De D. Thibault. 

Comméra l’air. Peau et la santé sont l’objet de multiples 
contrôles bactériologiques, virologiques etc. Des spéda- 
■ ■ taies répondent. 

23 h 6 JoumaL 


TROISIEME CHAINE : FR 3 ' 

17 h Télévision régionale. 

Program me s autonomes des douze répons. 


19 h 55 Dessin animé : Lucky Luka. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 36 Cadence 3. 

Emission de Léln Mücic et Guy Lux. 

Invitée d'honneur : Mireille Mathieu ; avec Herbert Léo- 
nard. Cookie Dlngler, Chantai Goya.- 
22 h 5 Journal. 

22 h 25 Les Maisons de ta mémoire. 

Emission de Madeleine AttaL 

A l’occasion des deux mille ans d’histoire de la ville de 
Nîmes, un journaliste-photographe enquête sur son 
passé, ses origines, son caractère. Des temps hérétiques 
à ceux de la Révolution, une tentative pour retrouver 
l’esprit des lieux. 

23 h 15 Bleu outre-mer. 

Emission de RFO. 

La Transat des alizés ou transat des plaisanciers. 

0 h 10 Prélude i la nuit. 

Suite française, de Claude Pascal, interprétée par André 
Navarin, violoncelliste. 


CANAL PLUS 

7 b, 7/9 M. Denise* ; 9 h, Gabon Cadra (Les Gym’s. ks 
Minipouss, Tripods, HeatbcIifT et Mannaduke) ; 10 h 15, 
Robin des Bob ; 11 b 5, Donna Summer en concert; 12 ta 
Téléfilm : Des choses qui arrivent ; 13 b 5, Jeu ; 13 h 30, Rue 
Carnot (et 2 18 b 45) ; 14 h, Cabou Cadra (Cobra. Sherlock 
Helmes. Paul et les dizygotes, Paudop. Pénélope, les quatre 
Filles du 1> March) ; 16 ta Solstioe d’été ; 17 h 10, Rock 
concert ; 18 h S, Slara ; 19 h 15, Tous en scène ; 28 h 5, 
Top 50 ; 20 h 30. Hül Street Blues; 21 h 15. Soap;2I h 45, 
Laura oe ks ombres de Pété, film de D. Ha mil ton ; 23 h 10, 
Slam; 23 h 55, les Guerriers de F Apocalypse, film, de 
S. Chiha ; 1 h 40, Robin des Bois. 


FRANCE-CULTURE 

0 ta Les nuits de Ftence-Odbn ; 7 ta Le guât du jour : Le 
Brésil à l'heure de la démocratie ; 8 h 15, Les enjeux I n t c rn a - 
tio n a mr ; 8 h 30, Les t tanm de la co nnai ss a n ce : de Mes- 
lier 2 Mably, philosophes (et 2 10 b 50 : Fustel de Cou- 
langes) ; 9 h ta Matinée de la science et des hommes : 
Lamarck hier et aujourd'hui ; 10 h 30, Musique : Miroirs (et 
2 17 h) ; 11 h 10, Le livre, ouverture sur la vie : rencontre de 
jeunes lecteurs avec Madeleine Gilard ; 11 b 30. fndUctoB : 
La laine et la neige, ou les brebis du Seigneur ; 12 b. Pano- 
rama ; 13 h 40, Avant-première : « La voix humaine ». de ’ 
Cocteau 2 la Vieille Grille; 14 ta Lia Bvre, d ta voix : « Place 
de Sienne côté ombre », de Fruttero et Luccniini ; 14 fa 30, 
P a ssag e do témoin (redilT. de rémission du 9 mars) : Phi- 
lippe SoOezs et Hector Bianriorti ; 15 b 30, Lettres ouvertes, 
magazine littéraire : grandes nouvelles, petits formais ; 
17 b 10, Le pays d’ici, en direct de Cahots ; 18 b. Subjectif : 
Semaine spéciale édition; 19 h 30, Perspective» retenti- 
flqaes : Les climats de ta Terre (le quaternaire); 20 h, 
MnaSqne, mode d’emploi : Festival de Gaigikssc (autour de 
la suite pour harpe de Britten) . 

20 h 30 Hommage 2 F erd in and AlqaK, disparu le 
28 février dernier. 

21 li 30 Masfqne : Pulsations. - Gamdan de Sebatn ». 

22 b 30 Nuits magnétiques : Les abattoirs; Elles sont 

trrnitw 


FRANCE-MUSIQUE 

0 ta Les nuits de Fkancn-Mnsiqae ; 7 h 10, L’Imprévu ; 
ma gazine d’actualité mnaîwiln ; 9 h 8. Le matin des **— irf- 
ckns : l’organisation de la vie musicale en Allemagne de 
1920 2 1950 - ropétene et ses succédanés ; oeuvres de Hun- 
ncks. O. Strauss, FaU. Balz. Hollaender. Knab, Hass... ; 
12 h ta La te mp s do Jsn : feuilletMi « Les aventures de 
Sidney.Beebet» ; 12 h 138, Concert ■ ouvres de Bartok, 
Kodaly, Debussy, Liszt par Adam FeUegi. piano: 14 b 2, 
Tempo primo ; 15 h. Les après-midi de Fraoee-Mariqne ï les 
affinités électives : Mozart et les instruments 2 vent ; 2 
] 6 h 30 Berlioz à travers ses écrits : acclamation, répétition et 
fièvre ; 18 b 2, Les diast» de Js terre; 18 h 30, Jazz 
d*anjomd1un : Oh jouent-Qs ? ; 19 h 15, Spirales. 

20 fa 4 Concert : Passion selon saint Matthieu, de Bach 
par le Nouvel Orchestre philarmoaique et rEnsemblo 
vocal de I^tawaime dir. M. Corboz,. soL K. Equiluz, 
B. SchEck, C Watkinson, T, Koechhn. M. BordanL 
22 b 30 Las so i r é es de France- Musique ; Vincent dTndy, 
portrait en coupe ; 2 0 h 30, Anthologie de Hans Rosband. 


l¥> 
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REPRODUCTION INTERDITE 







j&x&mv* *• 


OFFRES D'EMPLOIS 

La Igné* 

La Ligna TTC 

104,00 

123,34 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 31.00 

36.76 

IMMOBILIER 

. . 69,00 

81,83 

AUTOMOBILES 

. . 69,00 

81.83 

AŒNDA 

69,00 

81.83 

PR0P. COMM. CAPITAUX . 

.. 204.X 

241.94 


Annonces ciassecs 


ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D’EMPLOIS 59.00 

DEMANDES D'EMPLOI 1 7.00 

IMMOBILIER *5.00 

AUTOMOBILES *5,00 

AGENDA 45.00 

Dégrautfa Mta> «urtacn ou nemtx» da pana**»- 


Lamm/ool* 

L*fnmrTC 

. 59,00 

69.97 

. 17X 

20,16 

. 45,00 

53,37 

. 45,00 

53,37 

. 45.00 

53.37 


DIRECTIOnf . DIRECTIOftS . 



Fonctions 


Nationales e t In ternationa les 


Aww plus dr 50 fl»ales dans te monde et w mlHteirfs de CA, nc*B groupe poa^urwe^wnslM 

troiise sos stiuetuitts. Une do nos Moles (125 personnes, 10 agences, 160 MF) spectaüsvs dam la vente amnmam 
bois at mcdéikaix pour le bâttmmf recherche son 


administratif et financier 

Le Mans 


Sous l'outaftié du Directeur êtes Opérations et en fioisonétiQHeovec le FDG, vous jouez un r flle de portenairo darB ta 

défirwfon de ta sttalégie de rentæonse et des pemefues commerciale. cachais, finonaëieethumorve qui en decouterit 
Dmgeant 15 personnes dont 3 cadres, vous êtes responsable des fonctions adrranisticrtive. comptable, gestion, infor- 
matique (dont vous conduirez la décentra trsallan). financière, juridique ef personne de r ^ nité ; , 

Votre mesion consiste à apporter aux commerciaux un soutien logistique permanent pour k» 

performance, dans le respect des procédures groupe. Relais d'animation. de commumcaflan et de tormoflon. vous 

proposer tout progrès dans f organisation. . . . 

De formation supéneuie (ESC ou équivalent), vous avez 5 à 10 ans d'expérience de fonctions am flaires, très proches ae 
r action sur le terrain. Nous retiendrons les candidats pouvant évoluer rapidement vers des responsabWés opération- 
nelles de haut niveau et n'envisageons pas de rémunération intérieure a 280.000 F au départ. 

Votre dossier de cancJfdafue (lettre. CV, rémunération) adressé sous rét M9ll à Mme. Bemîé. Résonance^ 80. rue 
Taitbout 75009 Pans, sera traité confictentieflement 



Une entreprise très diversifiée, leader sur ses marches, (grand public et 
bâtiment), employant 1300 personnes, réalisant plus de 50% de son C.A. a 
{'exportation, recherche pour l'une de ses filiales fabriquant et commercia- 
fisant des composants destinés aux marchés du bâtiment, un 

DIRECTEUR GENERAL 

Rendant compte au Président, dans le cadre d'une direction participative par 
objectif fondement du système de gestion de l'entreprise à tous les niveaux 
de responsabilité, il sera chargé de définir, décider et mettre en oeuvre la 
stratégie et les politiques de cette filiale. 

Ce poste s'adresse à un solide généraliste de t’entreprise à dominante 
communication. Meneur d'hommes, âgé de 40 ans, a aura une formation 
commerciale ou technique supérieure (HEC, ES SEC, 

H aura exercé avec succès son métier de patron de centre de profit de 
préférence dans le milieu du bâtiment sans toutefois se considérer comme 
définitivement marqué par ce secteur d'activité. Enfin, il aura évolué dans un 
contexte international et utilisera couramment l'anglais. 

Ce poste basé en région Rhône-Alpes comporte des perspectives d'évolution 
compte tenu du potentiel important de cette filiale et de la très grande 
performance cechnofogiqi.'C, financière et commerciale de I en treprise-me re. 
Merci d'adresser votre candidature (qui sera traitée 
en toute confidentialité) sous réf. 113 M à 


COMMUNICATION ETl VIDEO 
13, me Royale 75008 PARIS 





850 personnes en france. 
CA 450 millions de Frarxx. 

Votre mission sera de gérer 
tous les biens immobiliers 
de la société: 

• achat et vente de tous 
les biens immobiliers. 

• renouvellement ou dénonciation des baux 

• négociation de nouveaux contrats 

• négociation du renouvellement des conces- 
sions sur les aéroports • élaboration et suivi de 
programmes de réparation, entretien ou remise 
à neuf du patrimoine immobilier. 

Agé de 30 â 40 ans, votre expérience appro- 
fondie du marché immobilier, des contrats de 


travaux neufs ou d'entretien, votre habitude de 
travailler avec les architectes et ingénieurs, vos 
talents de coordonnateur et de négociateur 
font de vous le candidat idéal. 

L'expérience des aéroports et des compagnies 
aériennes est un 'plus.' 

Une bonne connaissance de l'anglais est néces- 
saire. 

Le poste basé en banlieue Ouest de Paris vous 
amènera à vous déplacer en France. 

L'âge et l'expérience sont des critères de base 
importants pour définir votre rémunération. 
Vsuillezènvoyer CV + lettre manuscrite 
et rémunération actuelle à -. Direction du Person- 
nel Hertz France, sous référence PM, 

2, rue de Marty - 78150 Le Chesnay. 


' ' IsT T MONDiALDËLÀ LOCATION OE VbiïURlÉS. V P? ? X? r ~ y 


330 personnes, 110 mimons de CA * X 

r dont 15% à l'export > 

ce GROUPE de la REGION LYONNAISE 1 

qui maîtrise la conception et la fabrication 
des matériels d’accès en hauteur, 
recherche le 

Directeur général 

de sa plus Importante société située 
à 20 km de LYON 
200 personnes, 80 millions de CA 

Après une période cf adaptation, il prendra en charge Fintégralité 
du management de l'Entreprise. U participera à l'élaboration des 
stratégies avec le conseil d'administration dont F accès lui sera 
ouvert il négociera ses moyens et ses objectifs. U sera garant des 
performances optimales de tous les niveaux de fonctionnement 
de la Société en étant animateur et coordinateur de la production, 
de la gestion et du commercial 

Ce poste s’adresse à un INGENIEUR GENERALISTE capable 
de devenir le moteur du développement d‘une société réso- 
lument tournée vers Finnovation de matériels de plus en plus 
techniques 

Ecrire au CABINET GATIER. 32. rue Barrême, 69006 LYON, , 
sous réf. 740 M À 


Entreprise Rhône-Alpes Biens d'équipement pour le I 
commerce, leader dans. son marché; recherche 


DIRECTEUR 

“■COMMERCIAL 


pour: 

- développer son CA< 

-animer son réseau de vente et d’après-vente, 
composé de 200 vendeurs et techniciens, 

- faire évoluer les méthodes de vente, 

- organiser les promotions et la publicité, 

- approfondir la connaissance du marché. 

Ce poste, k pourvoir rapidement, exige : 

-une grande expérience dans la direction d’un 
réseau à structure décentralisée, 

- une forte personnalité avec le goût des contacts 
humains, 

- une grande disponibilité. 

Merci d’adresser lettre manuscrite avec photo, GV. et 
prétentions, sous n* 303.011 M, à Régie Presse, 7, rue 
de Monttessuy, 75007 PARIS, qui transmettra. 


P.M-E- apéetaBm (gestion «t 
vont* matâriol médical, 
una dnquantaina du paraoram. 
cüomMtt uniquement profee- 
wonrvsUo. chercha son 

DIRECTEUR 

chargé do mettra on œuvre les 
orientations définies par ta 
conseil <f administration. 

- Connnissencea prouvées de 
gestionnaire. 

- Bonne maîtrise de routi In- 
formatique. 

- Conraknanos du milieu 
pharmaceutique (officine). 

Posas à pourvoir é 250 km sud 
da Paria. 

Adresser candidature avec C.V. 
+ prétentions sous réf. 


organisme de formation 

recherche son 

Directeur 

du centre de formation 
à la nricro-informatique 

Il aura la responsabilité de : 

• la gestion globale du centre (suivi pédagogique, organisation, 
relations commerciales) 

• l'organisation des stages de longue durée (2 à B mois) et de courte 
durée, destinés aux utilisateurs de tous niveaux. 

Ce poste basé à Paris nécessite une expérience en Entreprise ou en 
organisme de formation, une connaissance et une pratique appro- 
fondies de la micro-informatique et de la formation. 

Envoyer C.V. sous réference 98951 M à BLEU Conseil. 

218. rue de Fontenay - 94300 VlNCENNES 
qui transmettra 





ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉS 


38.663/12 a A.P.E.C. Centra. CCC O 4 0*0 
B.P. 2107. 46011 ORLÉANS | 000-511-0^ 


Filiale d’un important groupe Suisse dans le 
domaine de l’édition enfantine située à Annecy 
recherche son 

DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Ce cadre prendra en et 
que celle des tiers, le n 
sk» de radmmstiûiion 


en charge b comptabilité générale ainsi 
, le reportïng, l'informatique, la sunerri- 


tiets, le reportïng, I "informatique, la 
nistraiioo des ventes et des services i 


P.M.E. ne saurait être inférieure A 3 ans. 

Adresser lettre manuscrite -t- c.v. détaillé + photo à 
SUDEM - 17. rue Pt-Favre, 

74002 Annecy Cedex, B J*. 47, sous b n* 124. 


Groupe industriel français 
en association 
avec un groupe britannique 
recherche 

LE DIRECTEUR 
D’UNE FILIALE 
EN VOIE DE CRÉATION 

dans le secteur des produits 
d’équipement pour le bâtiment 

Le candidat aura la responsabilité 
d'introduire et de développer une nou- 
velle gamme de produits sur le marché 
français et de participer activement à la 
mise en place de l'unité de production 
(50 personnes; qu'ü sera appelé à animer 
et à gérée 

Profil recherché : formation grande m 
école, solide connaissance de rumvere du 3 
bâtiment, expérience professionnelle de 1 
5 à 10 ans. anglais courant indispensable. £ 
Lieu de travail : Basse Normandie. ï 2 

Merci d'adresser lettre manuscrite I 8 
ef CV sous référence n° 2202 à $ H 


BAILiy CONSEIL 

128. ba Maussmann 

75008 PARIS 





•m: s*, ot** 


Importante banque secteur nationalisé recherche pour ms succursales 
de Pans at province : 


Dfreck 


ISUcCWUrS DESUCCURSALE 

Classe VII minimum 


; \ -u 


Expérience acquise dans des 
fonctions similaires. 

Aptitude pour y animation d'uns 
équipa et ta développement 


d'un tonds de commerce. 

- Connaissances approfondies 
«tas techniques bancaires. 

- Goût de ia réusahe. 


Responsables 


JUIlddUlCb COMMERCIAUX 

succursale - Classe Vf minimum ' 


- Placé sous r autorité du 
Directeur de succursale et 
chargé da ranimation de 
l'équipe commerciale de la 
succursale. 

- Goût pour tas contects et la 


démarche. 

- Diplôme «te l'enseignement 
supérieur ou (TB. 

- Expérience d'au moins 2 ans 
souhaitée dans des fonctions 
similaires. 


Mère» d'adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions 
précisant sur l'enveloppe la réf. 3429 à 

4MA4BXABA. J 


HA VIL AND 

manufacture de porcelaine 

recherche 

LE DIRECTEUR 

DE SON USINE DE LIMOGES 

hcwde francs es 1984 dqm 50 * i l'export aux USA a 
travera sa filiale - 2 rntUtoos de dollars US/Japoa, Moyen- 
Orient. Europe). 

L'usine (250 personnes) a un équipement industriel et 
informatique récent « p er fo rm ant. 

A court terme, le directeur devra ; 

- anrètiOTer la production par des investissements ponç- 
tuds et/ou amelioration des postes de travail ■ 

- réorganiser les Bonnes de contrôle-qualité ; * 

- réduire tes délais de livraison. 

H dervra être : 

■ SÆStepÉr™ 4 <fa "‘ ““ 

- concret, guidé par la recherche de résultats ; 
Rémunération motivante pour candidat décidé â réussir. 


dans celle industrie ou dans 


a *> 14 ViHcm.rqué, 

HA VT LAND, 32, rue de Paradis, 75009 PARIS. H 

















iENERAL 


rp • 

■fcW îj A • - 
i V’VI •; 


r î ? r'* ? ! ^ ; } t ; O: : 

leur 

; formation 
iformatique 


s; - r 


f.v;\7/vc’ s 


il *' 11 s 


Ni) 


î i>n< 

rf*** I Vi ^ 





[CgLa! 


emploi/ internationaux 

'?i dtparjomeni> d Outre Mit.i 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et dcpirtements d Outre Mer) 




ducteSf C ? rp ? ration w&h extraordinai 

mSSJSSoS^S 0 ^ ****** ifl the fîelc 
manager France and ijorth africa acting as. 


r 1 rates producïcg, distributîng and instaHing «orld-wide accepter! pro- 

‘ pollution conirol and environmental protection is looking for ils operations 


SALES / COUNTRY MANAGER 
CONSTRUCTION INDUSTRY / CIVIL ENGINEERING 
CA. FF 400.000 


■■■■■■ 

■ta. ,' • . - iv 
taJ.vV'J 




The position requïres : 

* an intimate knowledge of to seU to public administrations 

* f?? ^ PCranÇC m negotiating public tenders. 

* 5°y® n «Penence in the construction industiy. 
oest contacts to general contractors în France. 

An excellent sales record of technicaUy advanced plants. 


And projects in France. 

* Expérience in selling to and manag in g dealers a nd agents. 

* French as nwther-tongue and fluency m english. 

* Civil engineering background if possible. 


feoo 


.. , — , ; — -r- .- ~.Mj. wuwuLuuuig iucicihæ» oum uuuuiisuum cjusl ai uuiui uuouenoui CAirope. î 

is présent! y located in Paris. It can, bowever, be geographicaUy relocated. 

JMease send complété résumes with présent income and starting date to our consultants in Frank-furt sta- 
ung project-oa 41209/54. Interviews will be held în Paris. For questions, please contact. Dolan Consul ting 
téléphoné assures you of the utmost discrétion. 


S!5SSS^S£^ sS-,,, _ 

. . tood science or »c|;n^ e 

^mpanies. universiw ira^ n t ® hevef^"^ te essentiel. 

« «hould " avc D I1 nroup an C rAnch an° c y «r to 


fJl/ 


DOLAN CONSULTING 

34, Unteraiainkai, D-6000 Frankfurt-Main 1,TSL: (069) 23 08 76, Telex 413 418 kebs d 
Germany • United Kingdom m Benelux • Switzerland • USA 


gS£sS»s=s» . 

sond a » 1 aPP" . 

r ^ tre tie développe ** 1601 el" lfne 

Centre u _ . v i\ •• * 


—for the lion's share of executive searchl 




i »■* i 


AMNESTY INTERNATIONAL 

recherche 

pour son secrétariat à Londres 

UN (ï) ASSISTANT (E) POUR 
Lï PROGRAMME DE LANGUE FRANÇAISE 

L’assistant (e) sera charge (e) d’assurer : 

- La rédaction de lettres aux traducteurs extérieure, aux 
imprimeurs et aux sections francophones (T Amnesty. 

- La recherche de références pour ks tew» à traduire 
(citations de documents antérieure). 

- La relecture de documents traduits en français. 

- La dactylographie du bulletin mtcraatïocal et des 
antres documents traduits en français. 

U (elle) doit être de langue maternelle française et 
connaître parfaitement l'anglais, savoir organiser son 
travail et sa documentation et faire preuve de grande 
rigueur. 

Bonne dact y log rap hie exigée. 

Traitement annuel (indexé, échelons annuels : JE 8.630. 

Pour recevoir la description détaillée du poste et une 
formule de candidature, prière d’écrire ou de téléphoner au 
Service du pers on nel, Amnesty International, I E&ston 
Street, Londres WCIX 8 DJ, Grande-Bretagne. 

TéL : 837-384)5 (répondeur automatique 24 h sur 24). 
Tfira: 28502. 


Date B nd te po ur la réception duc— M atro : 
15 «ni 1985. 


4 


% 


LA COMPAGNIE N 
DES MINES D'URANIUM 
DE FRANCEVILLE 

recherche 

pour son exploitation du GABON 

UN CONTREMAITRE 
ÉLECTRICIEN ENGINS 

MENES ET CARRIÈRES 

Titulaire d'un BP électricien engins 
et PL ayani une expérience profes- 
sionnelle de 5 ans minimum. 

Vie sur place' en famille. 

Scolarité assurée jusqu'en classe 
de 3ème. 

Ne pas se présenter écrire 
en adressant C.V. détaillé & : 
COMUF Service du Personnel 
Tour Maine-Montparnasse 
33. Avenue du Maine 
L 75755 Paris Cedex 15 


% 


.. , : i l K 


AMNESTY INTERNATIONAL 

recherche 

pour son secrétariat international & Londres 

UN CHERCHEUR POUR L’ASIE 

Ce chercheur enquêtera sur les violations des droits 
de l’homme dan-; plusieurs pays d’Asie, dont le 
Vietnam. Il préparera des actions à entreprendre par 

Amnesty International concernant les prisonniers 

d’opinion, le déroulement des procès ei le traitement 
des prisonniers. 

II doit posséder une co n nais s ance approfondie du 

Vietnam, être capable de rassembler des 
informations et de les interpréter objectivement et 
doit être doué d’un bat jugement politique. 

Il est indispensable qu'il sache s'exprimer avec 
aisance en anglais, tant oralement que par écrit. 
Autres langues : français et vietnamien. 

Tratcment annuel (indexé, échelons annuels) : 
£ 9.676. 

Date limite pour la réception des candidatures : 

. I9avriil985. 

Pour de plus amples renseignements, s’adresser à : 
Amnesty International, «rvice du personneL 
l Easton Street. Londres WCIX 8DJ, 
Grande-Bretagne. 


Plot* AFRIQUE CENTRALE ' 
Recherchent: 

TECHNICIEN VIDÉO 
EXPLOTT. ET MAINTENANCE 
Hwu R. T .S. minimum. 
Ayant un* bonrm «périma 
dans la d o m ain e da la radie « 
dais tM — sectaiv information 
an parüculfar. U devra •* Intégrer 
dans une équipe pédagogique. 
Sa mJeeJon sera : 

— d’ata tirer l'exploitation du 
matériel an vue de la forme- 
don pédagogique et l'initia- 
tion aux tech n iques audto- 
yjauellaa dans la aactaur da 
l'information d'étudiants 
africaine ; 

— «rassurer la maintenance du 
matériel utilisé (régie, vidéo. 
TV. o a mém. magnétoscope 
couleur, pupitre de montage 
éle ctr o n ique, etc.) ; 

— «rassurer M formation du 
penuMMel recruté sur pteoa. 

Ecr. n/rr* 7.015 la Monda ftA, 
service ANNONCES CLASSEES, 
5, rue dae Kaflens, 75009 Paria. 


L’UNIVERSITÉ 
DE LAUSANNE 


ouvra une in a olp ti oti an vue de 
pourvoir «ai poste de professeur 
aaaocié (plein tempe) de 
LINGUISTIQUE GÉNÉRALE 
ET EXPERIMENTALE 
■nue neigé : doctorat ks lettres, 
doctorat d'Etat ou puMcatkXW 
importantes, a habitation ». 
Las lettres de cantSdatura, avec 
C.V. et Este da publications <an 
5 exemplaires) doivent parvenir 
avant la 30 maie 19B5 au 
Doyen da la Faculté daa lettres. 
Bâtiment central, Doriany. 

1015 LAUSANNE. 

Tél du aeerét. : 021/46 31 26. 


Em ployée da maison pour fa- 
mine avec 2 petite enfante do- 
mlcBée en Allemagne. Logée et 
nourrie- Référa nc e» exigées. 
M- PAGES. StatMhofarstr. 5. 

D-7570 Baden-Baden. 


AFRIQUE 

Gioupe 

AGRO- INDUSTRIEL 
rec h erc h a 

INGÉNIEUR 

AGRICOLE 


pow travail «le twraln 
■ur plantation 

avec expérience profession- 
nelle de 5 à 10 ans at 
connaissance de r a gronomie 
tropicale. 

RÉSIDENCE 
sur la tau da travail 

Ad r es ser CV et prétentions 
•ous réf. 38.643 A 
COFAP - 40. me da Chabrol 
75010 PARIS 
«lui transmettra. 




• WM ilHiiM W 


naux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d'offres d'emplois . 


n 


emploi/ rcgionouK emploi/ régionouK emploi/ ré<)ionouH 


- Vous êtes mm tout ai hana da feireta, votre mp6- 
ticax pssaêe le prouve. 

- La res p onre b Oité de Faat w ta fret i q uîpt d'une 
«ânqDantaiiic de personnes, bcroiim et femmes, ne vous 
inquête pu outre mcanv, bus au contraire. 

- Etre appd£ k travailler occasi on acUcrocm les mtk- 
«■di ^c t même parfois ta suit, ne vous paraît pas inoen- 

- Vivre avec votre famQk (dans no logement mis k votre 
disparition) «tans ans localité batf nten o— a, i 40 km 
d’un grand centre, cotre^and 1 l orientatian actuelle 
que vous ratiez donner à votre vie. 

- Vous avez m moka 49 ans, une formation de ahean 
w T fitera- 

- Vous êtes rapidement disponible. 

SI VOUS REMPLISSEZ L’ENSEMBLE DE CES 

CONDITIONS, ADRESSEZ-NOUS UN CV. EN PRE- 
CISANT VOS PRÉTENTIONS, CAR VOUS ÊTES LE 

CADRE QUE NOUS RECHERCHONS. 

Société des autoroutes Paris/Rhin/RhOne, Service des 
Relations Humaines, _ 

36. rue du Docteur- ^hmi tt, 
Saioi-ApaDinaîre, 21000 DUON. 


48 ans, une formation de aheaa 


\m 


La HIGH TECH Californienne 

dans l'environnement CAO 

recherche 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 250/350.000 F 

VOUS LES AVEZ DÉJÀ ? 

MAIS AVEZ-VOUS: 

— l'enthousiasme d'une équipe gagnante ; 

— l’impact d'un N° 1 mondial : 

— l'agrément d’une entreprise de taille humaine. 

Si vous avez une réelle expérience en informatique industrielle ou technique, 
rejoignez notre équipe de battants. 

Postes à pourvoir : PARIS, LYON, TOULOUSE. 

• Formation en Californie. 

• Fixe élevé ■+■ commissions très motivantes. 

• Voiture de fonction. 

• Nombreux avantages. 

Adr. C.V. + photo + lettre manuscrite â Eric VISS1AN 


recherche pour 

ses Etablissements du Sud-Ouest 

Ingénieurs débutants 

Centrale, EN&AM, EHSMâ, ISSA, BKSEHHT.. 

Intéressés par les activités :- ■ - 

m Agt o g râp vdittaHi i Etudes - Développe- 
ment 

Pour l'un des postes, des connaissances préci- 
ses en rhéologie des polymères, calculs par élé- 
ments Unis et viscoelasticité sont indispensa- 
bles. 

DJLA, 3* w cycle souhaités. 
m Fuuiti » ■ et Eiptailfi : Production - 
Méthodes - Procédés. 

• Oi tante : Entretien d'installations. 

Bonnes connaissances en Electronique. Electro- 
technique, Régulation et Automatismes. 

Envoyer lettre de candidature + C.V. avec photo 
sv réf. 71 92 1 CONTESSE PUBLICITE. 

20, avenue de ropéra, 75040 Paris cedex 01, 
qui transmettra. 


IMMOBILIER RENNES 

ENTREPRISE NATIONALE DU RTF. . 
RECHERCHE 

UN CADRE EXPÉRIMENTÉ 

POUR: 

• Recherche foncière ; 

• Montages «f opéra riomiminQMières (logements, 
bureaux, commerces). 

Ecrire k CBL, BJP. 395, 44013 Naines Cedex. 


VERSATEC 


Avenue de la Baltique. 
LA. de Counaboauf. 
91944 LES ULI5. 
T4L : (S) 446-14-14. 



PAYS DE LOIRE 


GLAENZER SPICER 


Nous sommes filiale d’un groupe allemand important (8500 pers.) 
et leader dans notre domaine. Nos cinq usines en France réalisent 
des produits de haute technicité et protégés. 


Notre CA est en constante évolution (+ 20 % l’an en moyenne), les résultats en très forte 
progression. Le chiffre que nous réalisons & l’Export est en augmentation régulière (fl est 
actuellement de 33 %) et nos perspectives sont largement positives. 

Dans le cadre du .développement de notre potentiel humain et pour accompagner notre vaste 
programme de robotisation, nous recherchons 


Ingénieur méthodes 


Cehii-ci, diplômé grandes écoles (A.M., IJD.N., IJSI.S-A., H£J., ...), débutant ou 1 à 3 ans 
d’expérience industrielle, jouera un rôle essentiel dans l’industrialisation des produits nouveaux, 
la conception et la mise en place de nouvelles techniques (usinage . traitements thermiques,...). 
H sera, à ce titre, le point de rencontre entre les études, les recherches et les services techniques de 
production. 

De réelles perspectives sont ouvertes à court terme dans le Groupe pour un ingénieur attiré 
par l’animation des hommes, mobile géographiquement et capable de polyvalence. 
Rémunération pouvant atteindre 200.000'Frs. 

Adresser C.V. détaillé avec lettre manuscrite et prétentions à 

J.M. LEGRAND, en précisant 1a référence. 608/M (^1^ 

CENTRE DE PSYCHOLOGIE OUTRA VAU 
JJ, bd René Levasseur - 72000 LE MANS. 


LE MANS ANGERS - LIMOGÉS 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 






LE CARBONE LORRAINE 

. Groupe industriel français à vocation internationale : 

3 Usines en France, 22 finales dans le monde. 

Dans son département APPLICATIONS ELECTRIQUES : 

. leader mondial de sa spécialité, 
réalisant 80% de son CA à l’étranger. 

Responsable relations sociales 

-de l’unité de production d’AMIENS (600 personnes) - 

Diplômé Enseignement Supérieur (Sciences Po, Droit, .-) avec spécialisation en Relations Sociales, il aura 
quelques années d’expérience professionnelle de la fonction dans l’industrie ; connaissance de l'anglais 
souhaitable. 

Ce cadre devra être capable de prendre progressivement en main la responsabilité des relations sociales 
(formation, gestion du personnel, relations syndicales, communication, développement social, — >.11 partici- 
pera, dans un environnement dynamique, à ranimation d'un établissement qui pratique une politique 
sociale novatrice. 

Adresser lettre man. et C.V. détaillé, s/réf. 72051/M à J.P. LE MASSON, 
Sélé-CEGOS, Tour Ch en on ce aux, 92516 BOULOGNE CEDEX. 




sélé 


CEGOS 



Dans les 

BOUCHES DU RHONE, 
LA FILIALE FRANÇAISE 
DE DEUX IMPORTANTS 
GROUPES PETROLIERS, 


recherche pour son usine 
de 2.500 personnes 



INGENIEUR DE FABRICATION 

Diplômé d'une école supérfeurç.'X' - Centrale, t. . A..votre sens des contacts humains, vous ajoutez 
Mines, vous serez intégré à l'équipe d’ingénieurs—' celui de üanimatior d’une équipe, 
responsables d’une unité très importante. 

Quelques années d’expérience en production et 
une spécialision IFP seraient très apprédées. 


Les possibilités d’évolution, fonction de votre réus- 
site, sont à la mesure de la dimension de notre 
groupe. 


K 


Merci d’adresser votre dossier de candidature, lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous rêf. 5586 à 
COMTESSE PUBUCfTE, 20, avenue de l’Opéra, 75040 Paria cedex 01. 


Une première responsabilité de “controller” 
dans un grand groupe industriel 


FMakxfun des plus Importants Groupes français, notre sociét é do pro- 
duefian est implantée à Lyon. 

Ls collaborateur quo nous recherchons exerce auprès de nova Direc- 
teur dTMne une fonction complète de "CantroBer'*. 

- 1 supervise rensembfe des services comptables (compUMUé géné- 
rale et auxiliaire), 

- prépare les budgets et les plans et en suit rappflcadon, 

- assure le contrite de gestion de la production, détermina les prix de re- 
vient (comptabilité analytique}, 

- développe les sytèmes {Nntormaton, contrûte les procédures, parti- 
cipe à Mur définition et leur misa an place. 


©S 


OFROR 


Tour F iat- Cedex 16- 92084 Pans U Déferas 


A 30 ans, vous avez acquis une expérience protesstormefle de S *6 ans 
dans une entreprise Industries®. Votre fondation est d’abord ceRecTui 
grationnair® avec de sofides bases comptables et financières el une 
bonne, pratique dé rtitiRsaïlon de rMormatique. Mata vous connaissez 
aussi les problèmes et les contraintes de ta production. Vous AtesdpiA- 
mé d'une Ecole de Commerce et/ou dfngénietr. 

Le poste que nous vous confierons vous permettra d'exercer des ras- 
ponsa M Hés hiérarchiques en animant votre équipe (+ de 10 per- 
sonnes). La tadte de notre Groupe (20 mfflante de CA, 38000 pér- 
sonnes} et notre organtsaflon largement décsntralteée vous offriront des 
possibilités cf évolution an France ou à l’étranger. 

COfflOR, notre c o na a l l en recrutement, étu di era votre 
1 de ca BnJd et ure en toute conHdewlMBé et voue 
■ l’adresser A Catherine ROCEOT sous réfé- 
rence 499/34M (en ItKéquant votre r éw u nér e flon me- 




redit. 

gricole 


CAISSE REGIONALE DE L’EURE dotée de 3033 et 4381/2 + 300 
terminaux et Micros étudie la refonte cto l'équipement informatique 
de son réseau d'agences et rechercha 

UN "HOMME ” 
SYSTEME hf 

e Etudes supérieures (Ingénieur, Miege —Jl- 

e Première expérience souhaitée de l'environnement IBM (MVS.CICS, 

VT AM, TSO) 

Afin de prendre en compte : 

e la maintenance, l'installation et l'optimisation des divers logiciels - 
e l’étude des évolutions possibles, aussi bien d'un point de vue logiciel 
que matârieL 

Adresser candidature manuscrite avec curriculum vitae. photo et préten- 
tions A Monsieur le Chef du Département Perso nmd, C.R.CLAAL de 
HEURE - 5, rue de la Rochette - BP 422 - 27004 EVREUX Cédex. 


une carrière dans le bon sens 


E 

e.. 


:GRAND GROUPE FRANÇAIS 

Notre activité concerne la fabrication et la 
■commerctallsaton de câbles et matériel de 
transmission dans les-technoloÿes de pointe, 
notamment fibres optiqués. 

Nous recherchons pour Service Etudes et 
Développement 

INGENIEUR D’ETUDES 

Région Lyonnaise 

Mission: 

■ Etudier les cara ct éristiques des matériaux 
utilisés dans la technique des câbles de 
.télécommunication. 

• Animer pour se faire une équipe de 
6 techniciens. 

Ce poste s'adresse A de jeunes ingénieurs : 
Institut des Sciences de l'ingénieur de Mont- 
pellier. option matériaux, ou formation équi- 
. valante. La pratique de l’anglais, est néces- 
saire. La connaissance d'une autre langue est 
un atout supplémentaire. 

.Adresser lettre manuscrite, CA Ljphc 
. : prétentions s ous ré férence 7093 

CÛNTÈSSEPUBLkJlt. 20. avenue de POpéia 
7504Û Paris cedex 01, qui transmeta 





* 

l'informatique dDnisabi: 
un nouveau challenge 

UnisabL aociéttfrançrfs® du grwipelnlernafional Mar», est le premier fabri- 
cant français cfaHmenta préparés pour animaux famflfers avec de» marques 
performantes : Canigou, Pal, Froflc, Loyal, Whiskas, Ronron, Kltekat, 
Brekkiea. 

Unïsabi, ce sont 1 .000 collaborateurs, 3 usines, 3 mflfiards de francs de chiffre d'af- 
faires, une croîsaaix» de + 20 %, un volume export cfa 30 %. 

Notre INFORMATIQUE est performante et s’est donnée les moyens de ses ambi- 
tions. 

2 CM 4381, MVS, Télétraitement, Data Base, Infocentre, Raison PC/HosL 

Rattachée à la Direction générale, notre équipe applique une stratégie d 1 intégration 
des technologies informatique, Micro, Télématique et Bureautique. 

Chacun d'entre nous dispose des moyens nécessaires pour assumer ses respon- 
sabilités et se développer, en équipe mais aussi de iaçon autonome, dans un esprit 
de communication intense, d’innovation permanente, en bénéficiant delarges pos- 
sibilités de formation et de salaires compétitifs. 
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DEVENEZ RESPONSABLE DES ETUDES 

VOTRE MISSION 

• Assurer le développement et révolution de grands systèmes de gestion en 
garantissant leur cohérence, leur qualité èt leur fiabilité. 

• Animer une équipe de 1 5 professionnels : chefs de projets et analystes/ pro- 
grammeurs. 

VOTRE PROFIL 

• Doté(e) d'une formation supérieure et d’un bon niveau en anglais, vous avez 
trois ans d'expérience minimum dans la mise en place d 'applications de gestion 
complexes en environnement DB/DC en faisant appel à une méthodologie telle 
que Merise. 

■ Vous avez une expérience réussie 'd'animation d'une équipe. 

(270.000+) 


ï 
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FABRICATION 
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Ecrivez à : UNÏSABI Z 

Département du Personnel (Y.T.) <m 

BJ*. 7 1 

45550 Samt-Dente-de-PHètel g 

Joignez C.V. et photo. 3 


ti J 


■t-af 4* 
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DESSIN 
CHEF DE 

• *4ÊÈÊ 


* «I v 1 



Chef du Personnel 


Vous souhaitez donner Une nouvelle cOrtiénsfon à notre expérience en 
créant la fonction Personnel dans une unité de production de 450 per- 
sonnes. filiale <f on groupe français de renommée mondiale. Dépendant Ai 
Directeur des Relations Humaines basé au siège à Paris, vous animerez 
dans rétablissement la politique sociale définie avec lui et assignerez de 
façon très -autonome rensemble des responsabilités Inhérentes à la' 
ftnet top dan s un contexte très stimulent de renotAg/lernentctesot ÿ 0 »^ 
Noæ attendo ns un candidat de formation supérieure ayant acquis une 
pratique suffisants des cSvers aspects du poste dans rindustrie et 
possédant par ailleurs le dynamisme et rascendant naturel nécessaire à un 
animateur. Ce poste ^st basé â Saint-Louis (à Siens de Bâle). 

0R10N v ous garantit une discrétion absolue et vous remerde de lui 
adresser votre dossier de cancfidature (lettre manusolta CV, photo et trè- 
tentions) sous rëC 503323 M. 


AMAM 
■V 1 \ I V I M 
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35 rue du Rocher 75008 Paris 


I homme l'entrcpnif 


PME spécialiste de la conception' 


et de la fabrication des matériels d’accès en hauteur recherche 

pour faire face à son expansion à Pexport.une 

assistante commerciale 

Allemand - Anglais 



Si « 


Y 




avec la dam de «éventaire 

assumant des travaux variés a ? io,îs “ 

pma^tw^admWstratif etàses^^d« n | : ^^^^^^JÎ” taalïon, ^ SOft 9 0 ^ 

Ce poste^entee qui nécessite pratique 

toraw mdtese de falkniand«de /anglais, afadresse sttitè une JELINF 
MEEEN LA NGUES EIRANGmB(Stffo i IFF^T^ ? 10 ' 
lUM ASS,S1ANTC 

Eo**aiCAHNEirGAIlER,32Rii,Bmr4me69006LVOHK>iBi«£005M. 
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Cabinet Galier 
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IMPORTANTE S0C1ETEFRANÇAISE recherche pour une de ses usines. 
Implantée en PERIGORD 

ingénieur informatique 

expérience de vente 

POUR ACHETER 

les sous-ensembles fonctionnels 

- disques, flopy, moniteurs, lecteurs divers, etc— 

^ **» chefs de produits et avec 
i^equiped^^jstriâii^ion. n fera des déplacements fréquents en France 

ANGLAIS ECRIT ET PARLE. 

® ous "“■ 7314 * COMTESSE PUBLICITE 
20. avenue de ropera 75040 Paria Cedex ni, qui trans mettra 


Organiser et Gérer 500 Millions d’Achats 


Lx Branche Emballage du Groupe BSN — 4,7 Md de F de C^n”! de Ileiriballage verrier en France— marque sa volonté «Améliorer sa productivité 
muifae» parla géatioa «Fane Direction des Achats. Ra n a c hésn Difcctcar General de la Bianchci le D jra cBc o gdc s Achstt chcfclie A iiiiég rer dans son 

*p^rmmwf m niiimüi. on cadre à ion pomxîcL 
Basé à Lyon, ce nouvel acheteur tara tue double responsabilité: 

- ache t e r les biens dfSqaipeuicms en s'appuyant sur on marketing d'achats rigoureux, sur les fonctions techniques, sur la recherche permanente 
des synergies BSN-founûssenrs ; 

- coordonner les achats décentralisés en usine en animant les différeras achèteras. Il les appuie dans les négociations complexes, crée et met 
en place de nouvelles méthodes et procédures. 

Les objectifs de la Direction des Achats sont ambitieux. Elle souhaite y intégrer un cadre tf taivi r on 32 ans qui aura acquis une bonne appréhension 
des problèmes techniques et économiques de t'entreprise industrielle. Ce poste opéraxionne] lui permettra de développer scs qualités 
d’ or g ani s at eur, diminuteur et de négociateur. De larges possibilités d'évolution lui seront ouverte s par la suite. La praôquede l'anglais est vivement 
mnhitifc. 


B 


Merci dMneascr votre cauMaturci sonréC R. 18 M. ca précisara rêamnêzatiaa sctaelle, S : 



S .A SEB - ETABLISSEMENT DE BOURGOGNE 
(25 KMS NORD DE DIJON) 

DANS LE CADRE DE SON DEVELOPPEMENT. RECRUTE 


GROUPE 


INGENIEUR 

FABRICATION MECANIQUE 

(A.M., E.N.I., LN.S.A. ou équivalent) 

Au sein d’un Bureau d’Etudes Outillages, 3 prendra en charge des études 
et la mise au point de machines spéciales et d’ontüs d’emboutissage sur 
presses. 

Sa formation de base et de bonnes connaissances en automatisme lui 
permettront d’apporter les solutions les mieux adaptées mécaniquement 
et financièrement aux problèmes techniques rencontrés en production. 

Réf. BJLO. 

a t a 

DESSINATEUR 
CHEF DE PROJET 

Ï1 participera à la conception d’appazeüs électroménagers au sein de notre 
équipe «Recherche produits». 

Ce poste s’adresse à un candidat possédant un BTS/DUT Bureau d’Etudes 
ou similaires et une expé rience de 4/5 ans dans un poste similaire. 

Réf. C.P. 


AUT OM ATICIEN S 


Dotés de solides connaissances en : 

— Automatismes électrotechniques, pneumatiques, hydrauliques. 

— Micro-informatique : automates programmables micro-processeurs. 

— Electronique : logique électronique, électronique de puissance. 

Ils prendront en charge la conception d’automatisme et en suivront la 
réalisation, la niisg en route et la nminfiwiimre 

Ces postes à grande autonomie, s’adressent à des techniciens 
automaticîens ayant 4/5 ans d’expérience dans une fonction 
équivalente en milieu industriel. 

Réf. AUT. 

AA 

TECHNICIEN 
DE LABORATOIRE 

Au sein d’une équipe «Recherches et Développement », fl assurera des 
essais, mesures et analyses sur les produits fabriqués ou en cours de 
développement. 

Ce poste s’adresse à un candidat possédant un DUT Mesures Physiques 
complété de connaissances informatiques (BASIC) et en Anglais. 

Réf. RM J). 


Vous manifesterez votre intérêt en adressant candidature manuscrite, CV détaillé, photo et prétentions à : 

■S.A. SEB - Direction du Personnel - 21261 SELONGEY rairav. 1 
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près D0UAJ 


INGENIEUR 


CORNNG GLASSWORKS. leader momfial sur 
le marché des verres spéciaux, dispose en 
Europe d'une douzaine de ffiatas. 

Nous recherchons pour Tune d'entre elles : 
StCOVER, 100 personnes, un jeune taoénieur 
mécanicien Arts et Métiers, INSA. ON..., 
disposant d'une première expérience 
industrielle de 2-3 ans. si possible dans un 
Service Méthodes. 

Rattaché au Directeur de la finale, vous serez 
chargé du développement du produit de la 

CORNING EUROPE 


QUALITE 


DEVELOPPEMENT 


qualité et des méthodes industrielles du 
Département capteurs solaires. Il s'agit d'une 
création de poste nécessitant une personnalité 
dynamique, motivée per les problèmes et S 

innovations techniques, avant le sans du S 

concret. L’intégration te fera dans une équipe h 
jeune et stimulante. ^ 

Merci d’envoyer lettre man., C.V., photo et ♦ 
prêt., s/réf. D/M. é CORNING EUROPE • y 

185. av. Charies-de-G suite - 92200 NEUILLY- / 
SUR-SEINE, qui centralise ce recrutement. 
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COMPAGNIE GENERALE 
DE PRODUCTIQUE 

ORLÉANS 

cHMa rt\m des premiers groupes industriels français, notre sodété. 
SOOœrsonnes. est )e spédafiste de la fourniture “dés en mates de 
«5t£nes automatisés destockage etinstalIaÇonstJe producdquedetaRt» 

Iw hiinilnrtfir 

IP ré. développement de nos activités, nous recherch on s de ; 

Jeunes Ingénieurs 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

nfainmés d’oie grande école, as possèdent une spéctafisatton Monnatique 
etdes connaissanœs de base en aigiais 

s» ds 

trouveront dans notre structure de reeBes possMités 
dévolution. " 

Mera d’ a d re sser votre candidature à Danièle AUGE 
sous référence CL/80/M 





Nous sommes la filiale européenne (Tune 
Sodété Américaine. 

Nous utilisons un SPERRY S80(OS3) pour notre 
gestion (temps réel et télétraitement). 

Nous recherchons un candidaL ayant 1 ou 2 ans 
de pratique des moyens ou gros systèmes et 
capabk d e prendre en charge taDsection de notre 
w^iwiunti^nfi 

Nous souhaitons rencontrer un homme poiy- 
valent, stimulé par ta possibilité d’une carrière 
ouverte vers des responsabilités diverses. 

Nous offrons, au sein d’une équipe jeune. les 
mêmes avantages qu'une grande entreprise, des 
possibilités de voyages à Tétranger (US compris). 
Une bonne maîtrise- de Tançais est nécessaire. 

Adreaez votre Crêpée* et pr iUM tbmx. 
totale r&riæe KSI 3 i: 


BERNARD MIGNOT CONSEIL 

145, Chemin de Choulans - 69005 LYON 


—GRANDES ECOLES 

• D’INGENIEURS 

• DE CHIMIE— 

Jeunes Diplômés: notre 
avenir dépend de vous 


Nous sommes run des premiers groupes européens de nndusfrie 
chimique. 

Vous prendrez à terme les rênes de nos différents services. 

Nous vous offrons aujourd'hui des postes en : 

Re ch e rcha et Développement pour un ingénieur chimiste, avec de 
bonnes connaissances en chimie ancriytique - 
Poste basé en Provence (réf, 4779) 

laboratoire do Rechorctre- Fabrication- Entretien Co n str uc tion 

3 postes basés en Franche-Comté. (réL 4780) 

pour un premier contact, adressez votre dossier de candidature sous 
référence correspondante à r agence DESSEIN - 69 'ue de Provence 
75009 Paris, qui transmettra 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Dans Pune des premières sociétés de Gonseil International, vous serez chargé d'assister les consultants dans la définition d'une stratège de re- 
cherche adaptée à chaque mission de recrutement. Vois compléterez les informations déjà possédées par le cabinet en prenant directement 
les premiers contacts à l'extérieur. Vous avancerez au maximum chaque dossier avant de le confier au consultant responsable. 

De plus vous animerez une équipe de documentalistes et suivrez le planning des missions en cours. 

Homme ou femme, vous avez de 3 à 5 ans d'expérience professionnelle dans le journalisme économique, les études de marché, la documen- 
tation... Vous avez une bonne formation du type école supérieure de commerce et pariez l'anglais. Vous êtes perçu comme dynamique et ac- 
crocheur et comme un bon organisateur. Vous utilisez la micro-t rrformatique et êtes intéressé par ses développements. Les milieux d'affaires et 
les fonctions dans l'Entreprise ne vous sont pas inconnus. 

Pour un premier contact, merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre + CV + photo) sous référence 1816M à 



144 rue de R/voS - 75001 Paris qui transmettra 


ETABLISSEMENT FWANC1ER 
spédaBsé en Cyédfrbaü à Paris _ 

Sale d’n» importa* banque privée recherche 


minimum 35 ans 

ayant me formation supérieure (Grande Ecole et/ou farmafion pridiqüe) et un® 
expérience de 4 à.5 ans en matière de Cràdti-bati. 

Le csyit fcW i' renn u aura pour mission le dgvetoppernant commercial del te société 
et également la responsabüté du Personnel (dort il assurera la gestion tant au 
pian organisationnel qu'administrafi). 

Le p os te requiert des qualités de contact, def dynamisme et le goût de 
1 ’encadremenL 

Merci d'acfcesser lettre manuscrite de candidature C.V.^photoet Plantions à 

PBWE UCHAU SJL, s / r«. 3599 - BP 220 - 75063 PARIS Cedex 02 
qui transmettra. 



emploi/ regionoux 


JEUNE ADJOINT 
AU D.R.H. 


ALPES 
200 000 F + 


Chez nous, 

les ordinateurs ont la parole... 

Grand Constructeur Informatique, nous consacrons 1 0% de notre CA à la Recherche 
et au Développement Pour la conception de produits bureautiques de nouvelle gé - 
nération nous mettons en oeuvre desapplications dans le domaine des réseaux» de 
la synthèse «t de la reconnaissance vocato. 

Notre Direction technique recherche un 


Nous sommes filiale d un des premiers Groupes Industriels 
français. Nous souhaitons confier (ensemble de la gestion 
cf un effectif important (Gestion administrative, Pâte Mutuelle, 
Législation, Procédures) à un diplômé d'études supérieures 
ayant Impérativement une première expérience de la 
fonction Personnel dans une unité de production 

Adressez votre dossier sous N" 840 M. 

GABRIEL MARCU 

1 54. bd Matesherbes - 7501 7 Paris. 



COMF1 MILE 


AGENCE RÉGIONALE' 
D’INFORMATION 

recherche 

POUR SA 

RÉDACTION LILLOISE : 

JOURNALISTE 

Bonne connaissance de la radio , desk, 
reporta^é^ présentation, désirant s'intégrer à 
unè'Sjnlpe jeune de 12 professionnels 

Envoyer c.v.' et cassette à: 

MÉDIA COMMUNICATION NO . 

104. rue Nationale. 59000 LILLE. 


mmmmWff gjÏÏSESBSSISBM*** 
■ 3-VS J 3 J» ; 1I3...I 


mmm 


CA LEMAITRE - Service du Personnel, 
I.N.R.S., Avenue de Bourgogne, 


CENTRE D’ETUDES JURIDIQUES 
LYON 

recherche pour son service consultations 

UN SPECIALISTE CONFIRME 
EN FISCALITE ET 
DROIT DES SOCIETES 

Envoyer C.V. et prétentions à 
..CRIDON, 59 bis, rue de Créqui 
«9452 LYON Cedex 06. 


Société Leader Mendiai 

H'ti piipi Inuit» ffWtmmiiy rfnipx Aiitiaiiariq na» 

en forte expansion . 

en HAUTE-SAVOIE, proche de GENÈVE 

i r . rJw .i T . h c 


ADJOINT 

RESPONSABLE METHODES 

CHKONOMÉTXEIJK-ANALYSEIJ&-CAMM2STC 

Four études de temps, préparations et modification de 
portes de travail et OTimnc *. 

- BTS/DUT âcctromécaniqae «/ou mécamqoe. 

- Formation et expérience indispensable! en eUctraoirnie 
et MTM (pour assemblage de composants), si pos riok 
dans société de matériel flect ramfca niq ue. 


Adresser lettre msiL, CV. et salaire actuel sons rét 4(L&S8 
i CONTESSE Publicité, 74, me Bécfcevetin, 

69363 LYON Cedex 07, 


pour participer à nos activités de recherche età la mise au point de produits de traitement 
de la parole. 

Ingénieur et Concepteur, il est chargé de r étude d’algorithmes de reconnaissance de la 
parole et de filtrages numériques. 

De formation scientifique Grande Ecole ou Université (3*"* cycle), nous fui demandons z 
de posséder une connaissance du traitement du signal sur microprocesseur. Q 
Une compétence dans le domaine du signal de la parole et d'un langage tel que m 
FORTRAN ou PASCAL est souhaitée. g 

Pour faire acte de candidature et nous faire part de vos motivations à excercerde tel- 
les fonctions, merci d'adresser votre dossier de candidature s/réf 4777 à r agence 
DESSEIN - 69 rue de Provence - 75009 Paris. 


Jâi 


»I VNTE 

DE Gb I J ON WF 


Société d'ingénierie et 
dTnfamatkpiB Musai 


pécialiaés dans les domain* 
Saluons également nos pn 


outils informatiques d'aide à la conception d’i 
ce Caire, nous u tili s o ns soit le langage Pascal sc 
environnement AD A. Aussi nous recherchons 


sous système^! ’explOrtatian 


5, soit un: 


SI vous avez envie de mettre le cap plein 
sud «I si vous possédez, outre le sens du 
management, les qualités d'un 

Chef des services 
Comptable, 

Administratif 
et Financier 


m 


recherche pour 
ses Nouvelles Installations 

Ingénieur confirmé 

Centrale -EffSAM 

Spécialisé en automatisme - Electronique - 
ayant une première expérience en milieu 
industriel. 

Pour: 

-étudier la maintenance des installations dès 
leur conception. 

-suivre les chantiers, en cours et préparer leur 
maintenance (dossiers techniques, méthode, 
formation du personneL.). 

Le poste est à pourvoir dans un de nos Etablis- 
sements du Sud-Ouest 

Envoyer lettre de candidature + CV. avec photo 
*réf. 7193 è CONTESSE PUBUCITE. 

20, avenue de rOpéra. 75040 Paris cedex 01 . 
qui transmettra. 


DES INGENIEURS 

GRANDES ECOLES OU UNIVERSITAIRES 

. DEBUTANTS : ils participeront & des projets qui mettent en ouvre des systèmes & base 
de micro-processeurs et qui nécessitent l’utilisation de langages tels que 1* Assembleur ou 
leTascal (Réf.ID) 

• CONFIRMES : ils s’intégreront & notre équipe «Recherche et Développement » pour 
mettre au point nos méthodes ou réaliser des logiciels spécifiques sur nos systèmes de 
développement (Réf IC) 

Adresser un dossier de candidature en précisant la référence du poste choisi 11, rue de 

CI ichy - 75009 Paris. 


Double formation française et américaine 

CHARGE© DE MISSION 

auprès du Président 

- Etabli^ après avoir recherché tes informations, des - Une doubfe focmatfcm supérieure (française + 
notes de synthèse sur des problèmes économiques américaine),' ’ ’•’-»■ y ” 

(micro, macro) et de politique générale du Groupe, . r» , . - . . 


y, 


i* i 


tire dans la presse, la publicité, les relations 
iques ou roigaitisatfon. 


- ft^iarer et ré«%er des communications Irtemes " ^ 

et/ou externes, ac ?Y ise ? presse, la publicité, les relations 

- Traiter ponctuellement certains dossiers ‘ ' P u “^^ ou f OI 9 a tesation, 

Importants, - Une wi hHs maîtrise de la hngtw am jUiM 

■ **«*»*,«** 

RFA - Une capadté de dialogue differents niveaux. 

Te^^mtttes^poDsabüités fiées au poste de . Telles sont les conditions objectives è remp&r 


alors, sachez que l'Agence de M oi— M a 
d'une Importante Société Maritime cf arme- 
ment, d'affrètement. de ttan sp ort et de 
consignation recherche son candkfctf . 

• Vous avez le D-E.CXS. ou l'Expertise 
Comptable ou _ tes deux. 

• Vous AtmfamIUartsé avec rWormatique. 

• vousnidlübez l'Anglais., 

• vous avez une expérience réussie de 
management (il possible dans le secteur 
maritime). 

• vous étés partant pour la cité phocéenne. 

OforaL nous vous 'attendons 
Adresser lettre manuscrite et CV s ous 
réf. 44081M 0 noire Conseil Nicole WSRI5 


impact dévek 


Equipa plurtdfccfctfbwke 
proposa déachamsnt longue 
«Surfa mur posta Etat A 

lOÛÉttEKB 
ÉCflOTMMES ET SDCIALES 

Trawai stgunt eBsponWUté sr 
sro rit d'Mtiatlv* pour fomi»- 
tlon t rsvsil l s ure s ociaux 

RÉÊIÛN CENTRE 

knérét pour économie sodats, 
expfrianca ris sasodstiva 
snnntrltfs. Cnso lgnawiema 6oo- 


Eori n* 179 HAVAS. 37047 
TOURS Cédex. 


Institut fr an ç ais «Sa i mi iarntia 
pour l’exploiwwn da le mar 
recrute pet* ton cantra <Ja 

BOULOGNE-SUR-MER 

UN CADRE 
ADMINISTRATIF 


Région NORD, racharchs 

FISCALISTE CONFIRMÉ 


r complet de candidature, sous b» ré£ M 32/062 AM, à : 

EGOR SA ✓ 

8 rue de Béni 75008 ( 


i UIDN NANTES SfRASBOURG DLUIUSE MHAWJ PSUGiA ROMA VBS1A OÜSSaiXnF LOMJQN MAORD KKVQ 


un poste d'avenir : responsable qualité 

ELECTRONIQUE BANLIEUE SUD 


Pans un environnement de Hâ lifl T W O l OCg noia donnons* notre ttM POltlAMi tOifTtiOixoaAiiï » 
les moyens de réussir et la podbKédVsob*. » « r .ai f i u<Ti. e a n iMun 

O re XMT^raa^ié a notre Oreaeur Général, noire Responsable ContititoQiinStemaab OT raavnrrnn- 


^ponaabtes tit 

wu 


6 « #***« 


• -** 

- r i e> 

- 11 «’.l 


1 « «r. C.^*ïï5SS«âtt. 

Monceau Commercial Butidteg, 38 me de Usoonne 7500 B PARIS J MSaS%â 7 rete SOUSZ 

.... - . Cariait nu - . 7S116 PAIUS. 


ce litre des responsabtttès fei TreaoëirejS^fc^’ """ ™™***x***nk 

SSéi ^^^« wdevousunhtireneriédansr^ 

De formation MCDtSM ea ÉLCCHIOMQB^ votre e x pé rie nce votre août axir nnnnunn-i um, . 

■ assas aaaa , G55f' 




^ i***# m 




Torx de Lyon - 185. rue de Bercy - 75012 PARIS 
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•w-ii ;« F%: 


ORa 


UNE DES PLUS IMPORTANTES 
ENTREPRISES FRANÇAISES DU 

SECTEUR HOTELIER 

située à Paris, recherche 


nt la parole... 


Vou^êtcs un animateur né. capable d = prav 
drerapidemctit le leaderstap sor une eqmpe 
déjà constituée et qui fonctionne bien. 
Envoyer voire dossier de 


■.* it 1 -* s ;e 


BENIE CLIMATIQUE 

Ingénieur études et travaux 

IMPORTANT CENTRE D’ÉTUDES, DE DÉVELOPPEMENT 
ET DE RÉALISATION DE SYSTEMS ÉLECTRONIQUES 
COMPLEXES dedinâsà des sedeurs de très haute technologie, recherche un 

Ingénieur diplômé. 


• cf effectuer des expertises et de proposer les améfioratiom nécessaires en 
parti eu ta - dans le domoïne des systèmes de climatisation équipant ce 
centre, 

e d’assurer le bon fonctionnement de Tensemble des installations (cEmo- 
fisation, énergie, mcsiutention, etc-} à Tende dune équipe d'environ 
12 personnes, 

• de suivre les travaux effectués par les moyens internes ou confiés à des 
entreprises extérieures. 

En fonction de ses compétences, il pourra se voir confier rapidement la responsa- 
bilité du département "Entretien Travaux Neufs". 

Ce poste conviendrait à un ingénieur (ENSAtS, Mines de DouaL.) ayant démontré » 
ses quafités techniques au travers d'une première expérience comme ingénieur - 
travaux neufc ou chantier, ou en tant qu’ingénieur d'affaires chez un constructeur. 
Des quaEtés d'animateur sont indispensables. 

Poste : banlieue ouest de Paris. 

Rémunération à débattre selon expérience. 


. : J 

•. ; «... 


EIMIEURS 


GROUPE DE SOCIETES 
DE DISTRIBUTION 
recherche 

CHEF 

COMPTABLE 

rattaché au Directeur Comptable dn 
groupe. 

Il aura en charge la comptabilité de 
5 sociétés. 11 animera et dirigera une 
équipe de 10 personnes. Ce poste peut 
convenir à un cadre comptable ayant 
quelques années d'expérience et titulaire 
du DJE.C.S. complet. 

ASSISTANTE 
DE GESTION hf 

rattachée) au contrôleur de gestion du 
groupe. 

Il (elle) possédera un DUT de gestion ou 
équivalent. Il (elle) participera à 
P élaboration des budgets, tableaux de 
bord et comptes d'exploitation. 

Lieu de travail : proche banlieue Nord. 

Envoyer C.V.+ photo + prétentions ■ . 
àPIERREUCHAUS.A.-5/réf: 1190» - -T : 
BP 220 - 75063 PARIS Cedex 02 
qui transmettra. 


Ecrira sous réf- FN 379 AM 
Discrét ion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 






Organisateur 

poste évolutif pour jeune ingénieur 

PUISSANT GROUPE ALIMENTAIRE de dimeraion.intemo- 

fionaie recherche pour une de ses filiales un jeune Organisateur animateur 
et réalisateur 

Son profil: 

EN5IA, AH ENSL une première expérience de la vie dune entreprise fî à 2 ans) est 
souhaitée, si possible dans le domaine agro-alimentaire (les -candidatures des 
débutante pourront ôfre prises en considération en fandion de leurs motivations 
et de leurs stages). 

Sa mission: 

Rattaché à la Direction Info r mat i que et Organisation, J réatsefq les études 
de ffâsabilHé concernant les processus d’organisation industrie Be et plus partial- £ 
fièrement de gestion. 6 

Son rôle ira de fanalyse à la mise en oeuvre des solutions dans des domaines variés # 
et en étroite liaison avec Coutil informatique (IBM 38). . 

la réussite à ce poste permettra Tacceanon à un développement de carrière ou | 
sein de la société ou ou groupe. | 

Poste ville unhreradaîre Bourgogne. 


Ecrire sous réf. MU 384 AM 
Discrétion absolue 




4. rue Massenet 75116 Paris\ 1010 




v 


Choisis pour prendre en charge l’ingénierie de systèmes d’information 
de haut niveau dans de grandes organisations, nous souhaitons ren- 
forcer nos équipes de développement en intégrant des 


Responsables de projets 

BULL DPS7-DPS8 


De formation scientifique supérieure, vous possédez une expérience de 
3 à S ans dans la conduite de projets sur gros sites BULL dans un 
contexte Temps Réel et Bases de Données (1DS, TDS, DM IV). 

Nous vous confierons la maîtrise d’œuvre d’importants projets de 
gestion pour, lesquels vous assurerez .. 

- là négociation du cahier des charges 

- l'animation d’une équipe chargée de la conception et de la 
réalisation 

• la coordination des travaux dans le respect du contrat 
(qualité, délais, coûts) 

Ces postes à larges responsabilités permettront à des candidats auto- 
nomes de valoriser leur technicité et leurs aptitudes au management 
d’équipes de jeunes ingénieurs. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature 
sous fa référence RP/1 1/M à SG2, Direction du Recrutement 
12, avenue Vion-Whitcomb, BJ>. 215 16 PARIS cédex 16. 


la maîtrise 
informatique 


GROUPE 





SEMAMETRA 


INFORMATIQUE TECHNIQUE 


Sa maîtrise des nouvelles technologies place SEMA-METRA au cmw de grandes décisions industrielles. 

Sa division Ingénierie de Systèmes Techniques recherche des : INGENIEURS CONSULTANTS. 

Us assumeront des interventions telles que : 

• Missions de conseil en .productique. 

• Etudes techniques pour l'introduction et la mise en oeuvre de la GrAO et de la robotique. 

• Assistance à la conception d'ateliers flexibles. 

• Spécification du pilotage de systèmes automatisés de production. 

• Définition de l'architecture de communication et des moyens informatiques associés. 

Motivés par le conseil, l'animation, (a méthodologie et l'expertise, vous avez une expérience d'au moins 5 ans dans 
certains domaines suivants : ateliers flexibles, CFAO, commande numérique, robotique, automatisation, systèmes temps 

réel, réseaux. 

Si c^oppotemtecte conte* «usmte^ . _ , 

sous référence 10552/M à Agnès Chauvin, département recrofement, W l< ]yly\ ■ M k I IM 

Centre Métra 16/18, rue Baibis 92l26 MONTROUGE. iULf X rvn. 


Futur 

Directeur Général 

OUTRE-MER 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE recherche pour !\nm» de ses fi&ales OUTRE- 
MER (130 personnes) un futur Directeur GénéraL 

Après une formation de quelques mob en Ronce, il assistera Je Directeur Générai 
actuel et prendra progressivement en charge Pense mble des responsabilités {tech- 
nique, financière, administrative, commerciale et humaine) correspondant à ses 
fonctions ultérieures, qui! assumera dès qu'il le pourra. 

Agé de 40 ans minimum, la personne recherchée doit être de formation ingénieur ou 
assimilée, avoir de bonnes connaissances en mécanique et électricité (matériel de 
manutention,engms TP ou agricoles, centrale électrique autonome,etc) et une expé- 
rience de direction d'unité Outre-Mer (centre de profit de type agricole, par 
exemple). 

Rémunération: 300.000 F. + 

Ecrire sous réf. GO 380 CM 
Discrétion absolue 




4, rue Massenet 75116 Paris 


Jeunes directeurs 

NOUS SOMMES UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE EN EXPANSION, 

rattachée à un g r oupe leoder européen. 

Notre Société comprend adoeHement 23 filiales en Rance et nous prati- 
quons largement b délégation et b décentrafisation. 

Notre activité se situe dans le sedeur des services et implique (animation d'effectifs 
nombreux (100 à 300 personnes par filiale) et b mise en œuvre de parc de maté- 
riels importante. 

Pour préparer nos structures futures de Direction et gérer notre développement, 
nous recherchons de futurs Directeurs de fi tôle*, qui après formation, pourront, 
dons les deux ans environ, prendre b direction cTun centre de profits. 

Ces postes, qui impliquent compétences en gestion, quotités d'animation et sens 
u de (a négociation, conviendraient à de jeunes diplômés de grandes écoles « 
rtgénieur ou de gestion), ayant5 à 8 ans d’expérience professionnelle étayant £. 
déjà assuré des responsabilités autonomes (direction de PME.de départements ou *2 
de centres de profite} à dominante commerciale et gestion. 

Ces postes se situeront d'emblée ou ultérieurement dans des villes de province et _5 
impliquent une certaine mobilité car leur localisation ne peut être définie dès à J 
présent. S 

Ecrire sous réf. HP 381 AM 
Discrétion absolue i»_ 


mu 



Un responsable de personnel 

dynamique et évolutif 

UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, un des 
leaders mondiaux dans son domaine, recherche pour son siège lé Chef de 

P er sonnel. 

e Ü sera le moteur dune gestion dynamique des ressources humaines et du 

• développement social. 

e il animera (ensemble des relations paritaires et assumera les relations exté- 
rieures, 

• il assurera l'administration du personnel ainsi que b gestion des services 
généraux. 

Ce poste conviendrait à un candidat HEC, ESSEC, Sciences Pb. oyantenviron5 ans 
d'expérience professionnelle dans la fonction PERSONNEL et témoignant d'un g 
sens marqué du dialogue et de Innovation sociale allié aux sotides quotités d'un c 
gestionnaire rigoureux. «fr 

Larges possibilités dévolution dans le Groupe. -8 

e 

Ordre de grandeur de rémunération: 250.000 F. + J 


Ecrire sous réf. HA 349 CM 
Discrétion absolue 




4. rue Massenet 75116 Paris 


X Etablissement geatign^ ewnptab in té. . X 

/ . fiscalité, trésorerie, déclarations^*. 

S • financier e t documents des conseils \ 

/ PAR/Q fie d'administration. \ 

/ ° Ce poste ouvre de bonnes perspec- 1 

/ ii# tives d'évolution au sein de notre 

' . PLUS établissement 

QLrUN COMPTABLE S DECSj ayant acquis ses compétences 

de fiscaliste, 4/5 ans en cabinet 

f ËSLM Jk f f CTC d'expertise comptable ou chez un 

■ UhiMLU f S conseiller juridique et liscaL 

Nous avons créé plusieurs sociétés Nous vous remercions d’adresser 
(SA. GIE, SCI, Associations loi .1901) votre dossier de candidature 
ayant chacune vocation à traiter une (teHre m$n.. CV et photo) 
activité particulière, sous rôt 448 à notre 
Vous prendrez en main leur Conseil en c arriérés : ^ / 


UNIIOG 


9 rue Alfred de Vigny 
75008 PARIS. 


MEMBRE DE SVMTEC Informatique 


PARIS-OUEST. 

SECRETAIRE GENERAL ADJOINT 

Dans «ne société de conseil, filiale d'un des tout premiers groupes 
industriels français, nous vous proposons de prendre en charge 
rensemble des fonctions administratives de notre société (comptabilité, 
personnel,.). 

Vous aurez une formation supérieure et une spécialisation en compta- 
bilitê. Une expérience dans la fonction personnelle serait appréciée. 

Le poste pourra érohier^xès quelques trays vers des foncdoospluslBrffis. 

Langue anglaise souhaitée. 

Si vous désirez participer à ce recrutement, envoyer votre CV 


sous la référence 


ONOMA 


à notre Conseil: 

2a rue de Béni 75008 PARIS 
(confidentialité, réponse assurées) 








Page 32 - LE MONDE - Mercredi 13 mars 1985 ••• 


KXPBODUCnON INTEUKCEE 


OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 
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Marketing européen des ordinateurs 

personnels 

Hewlett * Packard fiance. 56 % de croissance du CA en 1984, 2900 per sonn e» 3» ex portat eur de matériel informatique en France 
leader dans le domaine de l'instrumentation éJectroidoue. Les signes de cette expansion: le démarrage d'un nouveau site industriel à Lyon- 
Liste ifAbeatL Les fondements de cette réussite : des solations conuneraatement adaptée» une forte capacité dTnnavatkm. bgestfcm attentive 
ctesressomx» humaines. HewletePach»idFizii«faTOri« te Aofadescttrières dans imei w fa'O ni reinenthiteniaiionM où tes activkfasoratrè 

ili i w i rifi iw m» MiteMniî* , nwt «4n itffi «t t u nhilBtf «ont dat eritênn p nrteni» tfEinnkitimi t* A g A nc' b 

INGEÿHEURS SUPPORT TECHNIQUE ELECTRtMOQUE/INFORMATIQÜE 

Nous ren f orç o ns notre équipe dlngéntefiis marketing basée i Grenoble. Rê£ CPCD/13/M. 

Au sein d'une équipe, votre mission sera : • d'assurer un conseil et une assistanMtedmlqpe if ensemble du réseau commenta] européen, 
• d'animer des sessions de donnation à l' in tention de nos ingénieurs commerciaux ■ de tester de nouveaux produits et de dsewtor la 
communication entre nos laboratoires et notre force de vente. 

Une formation supérieure en électronique ou Bifonnatiqne et une bonne maîtrise de l'anglais sont indispensables pour réussir dans ce poste. 

INGENIEUR DEVELOPPEMENT DES VENTES rhgpcd/h/m 

Ayant une parfaite con n aiss an ce de nos ordinateurs personnel* vous aurez un râle tris imp or tant de defana. avec nos ingénieurs 
commerciaux Vous deviez les assister en les informant des tendances do marché, en développant des wgumentaires et des campagnes de 
promotion, en —»<«-—» — «* «. matière de démonstration auprès de nos dientx 

NOM ittmrlnnn rlr vota nnr mm impifirlrT ri hirirs dwpwlttr sim rtfirhypciwiit ifri vtitti motluaali Tuai i 
maa équipe auu teisg basée à Grenoble qui travaille en Beiaon avec nas wndrirri et « Ha tt fl nnem eurapéa 
CcapoaScas'adreaacnt à des candidats de fWmarioningénteur+ MBA qui oot une expérience de vente ou de marketing dans le secteur 
de rinfonnatique 

CHEFS DE PRODUITS Ré£ GPCEV 15 /M. 

Rattaché au Département Marketing; votre -nüsaiaa sera de mettre en terme des techniques de ma rke tin g rigoureuses pour assurer le 
lancement de nos produits sur le marché européen dans des conditions optimale* 

Possédant une excefle n te c onn aissance du marché, vous devrez étabBr un dialogue entre nos ehettfaems et les nüEsatenrapotnUiefa de nos 
prod ni t» «'participer à rétabtissemeni de prévisions fiablez 

Pour ces pûtes de haut ravean vous devrez justifier d’une formation supérieure - ingénieur ECP, EMP, ES& SUPTELECOK ENSERG + 
MBA/ISA - et tfune première expérience réuaie du marketing indnstnd dans le secteur informatique. 

Cespostes requérant un excellent niveau technique et une bonne aptitude à la communkation dans un eeviteiineiiient international 
dyn a mique et nsutivant (anglais mdgpensable). D» sont extrêmement variés et vivants et de ce fait très formateurs Ds permettent aux 
candidats qui y fieront leurs preuves un choix très étendu pour leur évolution de cemèr* tant sur le plan .géographique que fonctionnel. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature -C V, photo etprélentia ps - enprédsant h référence choisi* à Blandine THŒRX Service 
Recr ut ement. Hewlett-Packard Franc* 5 avenue Raymond Qiuas - 38320 EŸBENS. 


[intégré dans 


Hewlett- Packard France : 
le partenaire de vos ambitiona 



HEWLETT 

PACKARD 


Important groupe d'ingénierie 

aux Activités Internationales dont le siège est à Paris, recherche 


Ingénieur économiste. 

Diplômé Grande Ecole + Formation 
Complémentaire en Economie Gestion 
CSA- INSEAD - MBA). 

Débutant ou possédant une première expérience en gestion 
financière. Le poste proposé s'adresse A un candidat de fort 
potentiel qui participera à des études de remabffité pour 
des investisseurs français ou étrangers, englobant les 
aspects techniques, commerciaux et financiers d'un projet. 
Le candidat retenu devra posséder la maîtrise de la langue 
anglaise, une réelle EadBté pour le travail en équipe et une 
grande ouverture d'esprit là connaissance de rEspagnol 
serait appréciée. RAC 41 ITM 


Ingénieur service maintenance. 

Diplômé Grande Ecole (Centrale, Arts et 
Métiers^ J. 

Pour une activité (te Conseil en Maintenance ou en 
Organisation d’opérations d'entretien p réve n tiE Le candidat 
retenu, flgé de 32 ans environ, possédera une première 
expérience en maintenance ou production en unité 
industrielle. Une bonne pratique de l’informatique est 
souhaitée. D s'agit essentiellement d’une activité de 
Consultant, pour laquelle la connaissance de f Anglais est 
nécessaire. Des déplacements fréquents, en France, comme 
A l'étranger, sont A prévoir. RAC 41 17N 


Ingénieur en Gestion de Production, Diplômé Grande Ecole. 

Motivé par les aspects de gestion d'unités de production (ordonnancement production > modèles informatiques de simulation de 
capacité de production-) et/ou par les études de procédures correspondantes. Son activité sera principalement de Coneeü. Après 
une période passée au Siège, il sera amené A effectuer des déplacements de plus ou moins longue durée en province et en 
particulier dans le Nord. H devra, en usine, enquêter en détail sur tes procédures (de production ou d'administration) existantes, 
A en foire le diagnostic, en déduire (tes reco m mandations d'action, puis A en s uiv re la mise en {Race. En complément, U pourra, 
en liaison avec le Centre de CaJcuL procéder à la mise en place des systèmes informatiques correspondants. Les qualités 
recherchées sont : • Connaissance (si possible) de l'exploitation d'une usine; « Ouverture A f utilisation de l'informatique de 
gestion ; * Bon contact avec le client (niveau Chef de Service à la maîtrise de production); • Esprit d'équipe. RAC 41 17 O 

■ - Merd de bien vouloir adresser lettre manuscrite + CV 

sous référence c or ibm tmhi (tente au uoste choisi A ; 

JONCTION, 34» Bd Ham»ra^75009 PAJ0& qui transmettra. 



Développement - Statistiques 
Modèles ^ Assistance Clientèle 

Vous possédez une formation d’ingénieur et/ou de statisticien. 
Vous avez de préférence acquis une première expérience 
dans 1e deynaine des éludes et de l’utilisation des modèles. 

Au sein cTme petite équipe wus serez plus spédalement chargé: 

• de la mise en œuvre de modèles utilisant les données 
du panel -test ER1M. 

• du développement technique de nouveaux proj ets. 

• dé la maintenance et (te FaméIk»atkMi de modèles existants. 

Vous participerez à F implantation internationale du produit. 
La connaissance de l’Anglais est indispensable. 

Filiale <T«m groupe intematfonaL nous sommes 
le premier organisme fiançai* d’études de marché 
(700 personnes). 

Pour toute information vous pouvez téléphoner au (3) Q38L92.70 
poste 4090 et/ou adresser votre candidature acrampagnée d’une 
photo sous réf. 472 M' A 


AC NtELSEN Company - René Pffloy 
Ressources Humaines - 9 Av. des Trais Fontaines 95000 CERGY. 
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NOUS 


SOMMES 


/ 9 

r ? 



VOUS. 

vous avez obtenu un diplôme commercial et 
vous ferez tout pour ne p?s rester derrière un 
bureau, 

vous voulez éviter la filière “classique" : 
Assistant Chef <Je produit ou Auditeur Junior, 
vous êtes tenté par l'aventure d'une expa- 
triation, 

vous souhaitez prendre rapidement des res- 
ponsabilités de commandement 

NOUS. nous recherchons plusieurs 

JEUNES DIPLÔMÉS 
ÉCOLE DE COMMERCE 

(HEC, ESSEC/ESCP,...) 

débutants ou première expérience. 

Nous faisons appel à des hommes de terrain, 
désireux de valoriser leurs talents de commer- 
çants et capables de prendre rapidement en 
charge 

LA DIRECTION COMMERCIALE 

d'une de nos filiales étrangères après une 
période de formation en France d'environ 2 ans. 


•sWEZ- 

ii.V* 


tl vous ? 


jb 
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génieur Qiudt 
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Nous, sommes un Grand Groupe 
Industriel et Commercial français, 
leader mondial sur son marché. 

Tous renseignements complémentaires seront 
fournis au cours d'entretiens individuels et la 
plus grande discrétion est assurée. 

Adresser vôtre candidature à 
INTERMEDIA N° 570 A 
9 bis, rue Labié - 75017 PARIS 
qui transmettra. 
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c HEFDC0IWi| 
VIBRA 


Polytechniciens, HEC, Sciences Po. 

investissez-vous 

dans une carrière professionnelle enrichissante. 


C 

fler, 


étran-ÿ 


'est ce que ficus vous proposons.au sein d'un établissement bancaire de premier plan, implanté en France et à I' 
er, spécialisé dans le FINANCEMENT DÛ COMMERCE EXTERIEUR ET DES ECHANGES INTERNATIONAUX. 

En quelqueswinées.-au sein d'une équipe d'exploitants expérimentés ou de la division de la trésorerie, vous deviendrez § 
un professionnel à la valeur reconnue, à qui pourra être offert, parla mobilité, l'élargissement de-ses compétences néces-m 
saire par la suite 6 -l'exercice de responsabilités importantes. w 

Merci d'envoyer votre C.V. à notre Conseil, sous la réfé- 
rence 5011/LM, ou transmettez-le à C.V. PLUS en 
composant sur votre Minitel le.I1) 828.40.25. ' 



6 .. ru* - 7S006PMUS 




SPECIALISTE DU PESÀGE 
DEPUIS 50 ANS 


Nous sommes une entreprise en pleine croissance et en excellente situation 
financière. 

Ce succès nous oblige A déménager pour occuper de nouveaux locaux à 
VfflY CHAULLON 91 (zcxie industrielle). • 

Plusieurs collaborateurs ne peuvent accompagner la maison. Ced nous entraîne 
A recruter plusieurs postes au sein.de la Direction du Personnel. 

Nous recherchons 

UN COLLABORATEUR 
DIRECTION PERSONNEL mf 

Sa mission : participera A la réalisation de l'ensemble de fa pobtique du personnel 
(code q u al i té, formation A h mission de l’encadrement, révision des salaires au 
mérite, systèmes appréciation, consuhntioo Ai pasbimel, infoniiation,. J 
En d'autres ternies toute l’imagination pour mobiliser les hommes. 

La personne recherchée sera diplômée de renseignement supérieur et auia3ans 
minimum d’expérience dans unie Direction du PfirsonneL 

Menti d'adresser vos candidatures (CV, photo et prétentions) 
en rappelant la réf. 545 / 256 à prewnuons) 

LUIRANA - Service du Penonnd 
68, avenue Gambetta - 93170 BAGNOLET, 
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ES DIPLOMES 

3E COMMERCE 

tssic .escp....) 

«, t pr«mifl»n fixpürionce. 
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CTîON COMMERCIALE 
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Certains -■y / ]X^- 

vous promettent la > ®« / si 
vous assurer le billet-/^ /reti 

Nous vous demandons 
de garder les 1! [] \1 sur terre 


NOUS SOMMES 



WS 1 

D\>3 ^ 


r60ai 



• sur le déclin, 

• sur un marché porteur _ d'aucun espoir, 

• dont le bilan est à déposer. 

• dont la force de frappe commerciale est nulle. 

• dont tes méthodes, la formation et le management datent du 19* siècle, 

• dont ta rémunération moyenne annuelle est de 40000 Frsfet moins). 

LE CROYEZ-VOUS ? NON ! 

Alors, nous allons dialoguer 
sans à- priori et sans concession 
Exigences minimales : 23 ans - Bac +2, 

du caractère, de l’enthousiasme 
et aussi ~ de rhumour ! 

Adresser CV + photo (indispensable) avant le 18/03/86 minuit à : 
BANCE-PUB (réf- 85313) 18, rue Léon 75018 PARIS. 



• 3 OS CARS A 1/gX POKT A TTOM 

1er CONSTRUCTEUR JCOROPEEN DE SYSTEMES 
DE NAVIGATION INERTiELLE 
2ème CONSTRUCTEUR MONDIAL DE TERMINAUX TELEX 
dans le cadre de sa mission Assurance Qualité Finhflïté 

. rrh e wh e paor son cent»» «Té Se d — de ÇPPBY-FONTOMB 

Ingénieur Qualité 

Ce poste s'adresse A un Ingénieur avant plusieurs années d'expérience 
dans cette fonction 

- Bon niveau technique général (électronique - logiciel - statistique), 
-esprit d'initiative 
- rigueur. 

- facilité de dialogue, 

- la connaissance de l'Anglais est souhaitée. 

Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo) 
sous référence 123 M A 

SAGEM 

Monsieur le Chef du Personnel B.P. 210 - 95&23 CERGY-PONTOISE Cédex. 


Dans le. cadre de son développement , la Division 


recherche 

L'ADJOINT AU CHEF DE DEPARTEMENT 

chargé du secteur VIBRATION. 

pour : 

— assurer la responsabilité technique et finançâtes des projets. 

— animer rira équipes pluridisciplinaires, 

— promouvoir et développer œ secteur cfactivitâ. - ■ . 

Le poste s'adresse A un ingénieux confirmé (8 A 10 ans d'expérience) ayant 
requis " no connaissance solide dans le domaine des études dynamiques, 
théoriques et expérimentales - développement et utilisation des codes de 
calcul en dynamique, pattkapotton et exploitation d'essais de vibration et 
analyse modale, expertise vibratoire, interpnàtation des phénomènes 
dynamiques. 

Merci d'adresser doasiex de ca ndidature complet, 
sous référence AMB / *4 à : BERTDI et Cfta 

BP 3 -78373 PLAISIR CEDEX. 


Organisme Professionnel 

recherche 


une collaboratrice de bon niveau 

Ce Dosie oui est à créer, au départ à temps partiel, mais qui devrait ensuite I 
SSSnSi un temps plei n. impliq ue des qualités relationnelles, le sens de » 

rorgan.«îJtion ei des connaissances en gestion. g 

Il conviendrait à une candidate de formation supérieure ou équivalente ayant | 
d^exeree un poste de responsabilités dans des entreprises ou organismes ~ 
de formation. 

Adressa* retire manuscrite. CV et prétentions sous rétama* 154 C.K. g 
22, rue de l'Assomption 75016 Pans a 



^^/ùmrun 


Vous assurez et améliorez rhygiène et Li sécurité dans rend eprise Tout problème de sécurité est le «ôî>e Qu'il concerne les condiduns de 
travail et les installations existantes ou nouvelles car dïmpon.mis protêts de ronovadun sont en cours. Principal artisan du programme annuel 
de sécurité et des CHSCT Que vous animez avec le Directeur de ru si ne : vous établissez des normes, conseillez les responsables de produc- 
tion. proposez des solutions et bien sûr informez et responsabilisez k> personnel Vos moyens : un budget de fonctionnement et damétewation. 
2 collaborateurs, tes équipements indispensables et surtout votre imaginaiiun et votre sens pédagogique 

Ingénieur, chimiste de préférence, une expérience d'au moins 5 ans de la sécurité dans une -unité de production à risques ■> et une bonne 
connaissance de rang lais sont indispensables i Référence 688 M) 


JEUNE INGENIEUR METHODES : CENTRALE , AM. 

. Au sein du Service Production et en assistance des responsables d'atelier, votre mission consistera à concevoir et à proposer 


n/ 


à nnlormatlqua (Référence 669 M) m mi m 

Adressez votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite. CV. photo et prétentionsl sous référence du poste choisi A -■ * ^7 

notre Conseil ALPHA GDI, 181 avenue Charles de Gaulle. 92200 NEUILLY SUR SEINE 

"ALPHACW 


tm 


UNE AUTRE DIMENSION DE 
C ARRIERE POUR UN AUTRE STYLE D' 

INGENIEURS COMMERCIAUX 


... Nous sommes le premier constructeur français de micro informatique professionnelle, notre ambition: poursuivre 
notre croissance (■*■ 1000% en 3 ans), faire progresser notre part de marché |i5°o du marché français). 

Nous avons besoin de vos talents pour développer notre réseau de distributeurs. 

Des talents de vendeur acquis au cours d'une expérience significative dans la commercialisation de biens d'équi- 
pements, (photocopie, écriture électronique, etc...), mais aussi des talents de formateur, d'animateur et de gestion- 
naire pour les rendre plus performants. 

Vous serez entièrement responsable du développement de votre région et votre tâche sera double : 

- améliorer le professionnalisme des distributeurs existants 

- rechercher de nouveaux partenaires. 

Animé du goût d'entreprendre, créatif, dynamique, vous vous sentez la carrure pour tenir ce poste à 
responsabilités, résolument tourné vers l'innovation. 

Agé de 30 ans environ, vous êtes rompu â la négociation, et avez acquis la maturité nécessaire pour ^ 

vous imposer auprès de vos distributeurs. m 

Rejoignez- nous, 3 postes sont à pourvoir : f ’f 

PARIS/REGION PARISIENNE, OUEST et NORD-OUEST. [ g 

Tous impliquent une bonne disponibilité dans le cadre de nombreux déplacements. \ m 

Adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réf. 687 M à 1 • k a 
notre Conseil ALPHA CD1, 1 81 , avenue Charles de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE - 



ALPHA-CDI 


GenRad 


GENRAD est leader mondial de l'industrie du test automatique. Son expansion est remarquable : 80°o de pro g ression en 1 984. 
GENRAD, â récoute permanente des besoins présents et futurs de r ndustne électronique, développe sans relâche de 
nouvelles technologies. 

Les perspectives du marché tout autant que lés succès qûë nous connaissons nous permettent dé recruter dé nouveaux 

INGENIEURS COMMERCIAUX SPECIALISTES VLSI 


Votre formation (type ISEN, ISEP...I vous met très au Tait de la technologie. Sérieux atout lorsque I on sait que nos 
équipements de test évoluent vite et que vos interlocuteurs, eux aussi ingénieurs, attendent des conseils avisés. Vous les 
rencontrerez principalement chez les fabricants de matériel électronique de la région parisienne. 

A 30 ans environ, vous avez une expérience significative dans le domaine de la vente liée aux composants et à ■ 

l'informatique. Vous vous fixez comme objectif cf intégrer une société progressant très rapidement sur des w i ■ 
marchés faisant appel à des technologies de pointe. f f 

La connaissance de ranglais. même élémentaire, est nécessaire pour ces postes très bien rémunérés. ' J g 

Merci d’adresser votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions sous réf. \ m 
695M à notre Conseil ALPHA CDI, 181. avenue Charles de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE 



ALPHA CDI 


ADJOINTE) DIRECTEUR EXPORT 

FUTUR RESPONSABLE DC ZONE 


Filiale d'un grand groupe industriel français, spécialisée sur les marchés de l'informatique, + 40% 
depuis 3 ans. renforce sa structure ventes internationales et recherche l'adjoint du Directeur. 
Une triple mission vous sera confiée : 

commerciale terrain : responsabilité opérationnelle des ventes dans plusieurs pays étrangers, 
gestion : assistance du Directeur Export dans le suivi et l'analyse des informations marketing, 
commerciales et budgétaires. 

administration des ventoa : interface avec la logistique commerciale et les distributeurs. 

Une large mission, d'abord comme assistant, qui vous préparera à nos produits et vous permettra à 
terme de prendre des responsabilités globales de zone Export 

Une formation commerciale, une excellente pratique de l'anglais et une première expérience justi- 
fient votre candidature. 

Adresser votre dossier de candidature (lettre man..phôto. prétentions) s/réf. 690 M à notre Conseil 
ALPHA CDI» 1 81 avenue Charles.de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEIN E. 


n 


ALPHA-CDI 



PARTAGEONS NOS SUCCES AUPRES DES GRANDS COMPTES INSTITUTIONNELS : 

Leader sur la marché de la micro-informatique, nous eontlnuonsà progresser considérablement notamment auprès des 
Grand# Comptes (établissements publics et para-publics, -grandes entreprises). 

Nous proposons à de nouveaux 

INGENIEURS COMMERCIAUX 



de s’associer à nos succès. En fait, chargés d'affaires, leurs compétences vont prendre une dimension toute particulière, 
compte tenu du haut niveau des Interlocuteurs qu'ils vont rencontrer. 

Nous étudierons donc avec attention toutes les candidatures de «pros> de la vente dotés d'une expérience ■ 

commerciale significative dans le domaine de. r informatique, matériels péri-informatiques et bureautiques, f 

et rompus aux négociations de grande envergure. Qu'ils comprennent que dans nos structures, tout va très f m 

vite... et qu'ainsi ils feront très vite progresser leur carrière. i m 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. photo et prétentions) sous réf. 686 M à notre ' •- • » 

Conseil ALPHA CDI, 181 avenue Charles de Gaulle • 92200 NEUILLY SUR SEINE. ~ * 



ALPHA-CDI 


x 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Nous sommes un important Croupe industriel Français de renommée mondiale 
Notre équipement informatique est constitué principalement de matériel 

IBM (3033, 3081 et 3083 SOUS MVS/SP, 
sur plusieurs sites). Nous recherchons : 





* • 






H aura pour mission d'assurer le fonctionnement 
d'un site équipé d'un. 3083 : planning de charges, 
animation du personnel technique sous ses ordres 
(35 personnes), mise en place et suivi des procédu- 
res de back-up, etc... 

il devra veiner à donner aux utilisateurs et aux étu- 
des.une qualité de service Irréprochable: 

Le proffl requis est celui d'un diplômé d'Etudes Supé- 
rieures, ayant exercé des fonctions comparables 
dans un Centre de Traitement équipé de gros m 
et connaissant MVS/SP, ms et VT AM, sous l'angle 
"Exploitation". Réf. 37j»1 /CE/687. 


A la tête d'une petite équipe, son rôle consistera à 
assurer les Installations, lesmfses à niveau et la ges- 
tion de Mvs, IMS (et produits associés) ainsi qu'à 
terme OCS-OB2, ceci sur lesr 3 sites, 
il participera à l'amélioration dés conditions d'utili- 
sation du système ctunlng, étude d'outils, comparai- 
son de produits, mesures dé consommation de res- 
sources, ^etc^j. -•••••■- 

Agé de 30 ans environ, de formation supérieure, le 
candidatrecherché doit avoir une expérience d'au 
moins 3 are de la fonction système et posséder des 
connaissances approfondies de mvs et de IMS. con- 
naissance de ODS appréciée. Réf JSiM/WUW 


Sa tâche principale sera de prendre la responsabi- 
lité de la fonction "Réseau" des 3 sites. En particu- 
lier : assurer la gestion du réseau (1000 terminaux), 
centraliser les problèmes IMS-DC, organiser la mise 
en place de OCS, avoir le souci permanent de la qua- 
lité du service (temps de réponse) et mettre en place 
les procédures adéquates, etc... Le poste exige une 
formation supérieure, des connaissances approfon- 
dies d'MS-DC, acs, VT AM et une expérience de la 
fonction "Réseau" sur gros site BM sous MVS/SP. 

Réf. 37.42/R/688 


Wt M|A| pt i 


Les trois posées sont basés en BanBeue sud de Paris. 

Adresser C.V. + photo + salaire actuel sous référence respective à ADEQUATION 
62-64 av enue Emile Zola, 750 15 Paris 

: 


Ÿciédft fonder de fiance 

organise à Paris , les 20 et 27 avril 1985 (épreuves pratiques de dactylographie), 
et le lundi 24 juin 1 985 (épreuves écrites générales) 
un concours pour le recrutement de 

15 DACTYLOGRAPHES 

Ce concours est accessible aux candidats(es) ayant une banne pratique de la dactylographie remplis- 
sant les conditions suivantes : 

• posséder la NATIONALITE FRANÇAISE ou celle d'un outre ETAT.MEMBRE de la COMMUNAUTE 
ECONOMIQUE EUROPEENNE, 

• être âgès(es) de plus de 18 ANS et de moins de 30 ANS ou 1er janvier Î985,_ 

• être titulaires du B.E.P.C ou BREVET des Collèges ou dWDlPLOME.au moins équivalent (CAP. à 

caradère administratif par exemple). .... 

Les INSCRIPTIONS SERONT PRISES du 11 au 22 mars 1985 inclus (aucun dossier ne sera envoyé par 

voie postale après le 1 9 mars 1 985 par le Service du Personnel). 

Renseignements complémentaires et documentation peuvent être obtenus de préférence en écrivant 
ou en se présentant au CREDIT FONCIER de FRANCE, Service du Personnel et des Relations du Travail 
Bureau « Information-Concours », 19, rue des Capucines, B.P. 65, 75050 PARIS CEDEX 01. 

. 1 COflf//-*SF , 


vôtres 
prohJ 


Chef 

de îroiets 


Vous êtes Ingénieur Grande Ecole, vous avez déjà 
deux à quatre années d’expérience en informa- 
tique. de préférence en Informatique Distribuée, 
Réseaux de Télécommunication ou Bureautique, ou vous êtes 
VOfcf^ ■' ' • débutant avec un excellent profil. 

ambition Vous voul JZ maîtriser les techniques nouvelles sans être dans un service 
Etudes, vous voulez avoir des contacts clients sans être dans un service 
Commercial.- 



notre 


B 


3 J 


Après une formation à nos produits et nos méthodes de 
p (* f travail vous aurez la responsabilité technique et budgétaire 
Ol l TC d'un ou plusieurs projets bureautiques complexes. 

Si tels sont votre profil et votre ambition, rejoignez- nous auu sein 
d’une équipe motivée et dynamique d’un des leaders de ^INFORMATIQUE 

et de la BUREAUTIQUE DISTRIBUEES. 


ureauticjue 


Merci d'adresser votre dossier de candidature complet 
(lettre manuscrite. CV, photo et prétentions) s/réf.4776 à ragence DESSEIN 

69 rue de Provence, 75009 Paris. 


Challenge pour chefs 
de projet expérimentés 

if 

Un 

II 


Pour recréer les applications informatiques d'une Division de la 
société (11-000 j/h - 15/20 personnes) nous recherchons 

• Un manager avec 10 ans d’expérience minimum, si possible en assu- 
rances, doté d'un grand, sens de la communication et de créati- 
vité, dans un environnement gros systèmes IBM-télétraitement 

- Son adjoint, 6 ans d'expérience -minimum, pouvant justifier de réalisa- 
tions en assurances. 


r-i 

CROUPE 

omar 

lii iil 

assurances 


Adressez CV et prétentions sous référence 11.03 à ; 

P, de VïJIfersV Service Recrutement - 7, place Victorien Sardou 
78161 MARtY LE ROI ■ - 


Société filia le d'an grand groupe fr an ç ai s 
recherche pour son service Enide - 
**■ à PARIS . 


■Ingénieur. 


POSITION II 


Formation ËÜ .i b.r t E.S.MJE. on équivalente. 

«r — t j e exig&. en étude de dr cnit a analogique* î 

i pour mscéndl d'instrumentation. f 

A dtuw CV, prétention» etohoto : 
ééCEieiice 33655 (à précisa 1 sir l'ecdoppe) 
à JEAN REGNIER Publicité 
39, rue de l'Arcade 7500* PARIS, qui tranam. 


5 


Responsable du Département 
Recrutemenl - Formation 


Nous sommes la filiale française (750 personnes - 3 établissements - 
Siège — Usine— Centre de Recherche) du groupe américain Schering- 
Plough- Corporation qui se distingue par son avance technique dans 
la recherche et f élaboration des médicaments. 

Notre Directeur du Personnel recherche un candidat de for mati on 
supérieure déjà expérimenté dans les deux domaines (recrutemenl/ 
formation) pour kd confier la responsabilité de la proposition des 
politiques ainsi que tous lés aspects de la fonction y compris leur mise 
en oeuvre sur te terrain. 

Connaissances dePanglaïs appréciées. 

Écrire avec CV. en précisant rémunération actuelle et souhaitée, sous 
rét M 8506, à: 


Laboratoire UNILABO 
Département Recrutement 



92, rue Baudin, 

92300 IÆVALLOIS-PERRET. 

UNll 




BANQUE INTERNATIONALE DE 1* PLAN 

recherche pour sa Direction des Affaires Internationales à 

CLASSE VI - VII hf 

RESPONSABLE MONTAGE / SUIVI DES PRODUITS EXPORTATION 
(Crécfits Acheteurs, Fourresseufs, Garanties). J 

Le candidat sera chargé cfanimer le montage des opérations, de suivre 
l’évolution des risques, et d'entretenir les relations avec les banques de la 
Place et les Administrations concernées (BFCE COFAGEL-)- • 

— Expérience minimum de 3 à 4 ans dans un service de mortage de 
Crédits Exports. 

— Anglais cotrant indispensable. 

prière d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à 
^PIERRE UCHAU SA, s /réf. 119OT - BP220- 75063 PARIS Cedex 02 . 
qui transmettra. 


CANEVA 



Son équipe accueille Danjet Desjardins 
qui en coordonnera les activités 

pour assurer ., 
mieux encore 
vos recrutements. 

20 avenue Franklin Roosevelt 
75008 Paris. 

- Tél £2553.74 

CANEVA - 


SOCIETE -DE TELECOMMUNICATION PROFESSIONNELLE 
recherche 

Ingénieur responsable 
service contrôle-tests 

Dans notre usine de La Verrières‘78 f proximité de TRAPPES), nous 
étudions, développons et fabriquons des matériels et systèmes de 
télécommunication. 

Vous aurez la charge de concevoir, de réaliser et de mettre en 
; œuvre les’ moyens de tests avec une équipe de techniciens. 

Vous devrez définir et évaluer les processus de tests appliqués aux 
cartes et sous-ensembles électroniques Intégrant souvent des 
microprocesseurs. Voua serez responsable des procédures de con- 
trôle et de « réception usine ». 

Rattaché au D. G-, vous assurerez la coordination entre le Labora- v 
toîre d'Etudes et la Fabrication. * “ 

Ingénieur Electronicien, vous avez une première expérience dans 5 
l'électronique au sein d'un service Etudes/ Fabrication ou Contrôle. ^ 

Merci d'adresser votre dossier de candidature au Secrétaire Général 


ce 


'TE — 
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immistratif 
t financier 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Ingénieurs 
informaticiens 

6RAHPES ECOLES. DCICTDRg D». MMTRBE ffl A 5 ANS DTXPgBiCa 


S)s«a: soci été de wnricea et u „ 

■ SYSTBÆS TEMPS REEL ■ WDR4MI11HJE 
Sa Ste IWWSTRHiE ■ 1DSCS1 D£ BASE 

Sjrade ■ prop0s ? ^ !* ■ SYSTBÆS DE GST10N ■ 5YSTBÆS 

OE COMMUfffîXnON ■ SYSTQJB DE KSI1DN 

Æwas«iawB 

i oo«« c l Sâ£f 1 ? M ^ tet,re «““Ota. C.V. photo «t pitanttaM.«ttiélM123 
■ Bhoupe SYSECA, Semce tin Personnel - 315. Bureaux ùb la rm** . rom Sataé-Ckud Cédex 






LE NOUVEL ESHICE HFORMAIttUE 



LA BUBBttU DMLOPPfim 


Nous concevons TOUT dons nos micros , le matériel. Ut logiciel, les inter- 
faces, le réseau local, tes périphériques, les applications , . . . et bien sûr le 
packaging ; design : mécanique, énergie, comectique. 

rnmrn nmamnim mmim 

HF 

Vous pensez utilisateurs, vous pensez fabricabtiité, vous pensez coûts. 

Vous mettez votre c réativit é et votre compétence au service des Chefs de 
P roj e ts pour donner au produit une forme bette et fonctionnelle et le 
concrétiser sous tous ses aspects. 

Vous vous d onnerez les moyens nécessaires pour réaliser votre objectif et 
vous animerez votre équipe d’études. 

De forma tion Arts et Métiers, IN SA , . . . vous avez une première expérience 
industrielle , si possible dam l'électronique professionnelle . 

Votre base de travail sera BOIS D’ARCY. Notre environnement inter- 
national nécessite une bonne connaissance de l’anglais. 

Vendiez adresser votre candidature sous la référence 2 8 IM à DR RH. 
MATRA DATASYSTEME - BP. 77 - 78391 - BOIS D’ARCY CEDEX 


ENERTEC 

Leader européen de la Mesure et de la Régulation 
finale du Groupe SchJumberger. 

recherche pour Veiizy. un 

Analyste 

Futur Chef de Projet 




Il aura dans un premier temps à assurer la mise en place et la 
réalisation des systèmes d'informatique. ' ' 

De formation ingénieur, il a une première expérience en 
environnement technique des gros et moyens systèmes IBM temps 
réel (aCS. DL/1). 

Nous offrons à un candidat de valeur de réelles possibilités 
d’évolution au sein d'un Groupe de dimension internationale. 


Adresser C.V., photo et prétentions è ENERTEC. sous réf 3877 
Service du Personnel, 1. me Nieuport. 78140 Veiizy. 



ENERTEC 


Schlumberger 


MATRA DATASYSTEME 


Intel 

Finance manager 

(HEC, ESSEC + uses) 


Société multinationale née dans ta Silicon Valley, nous développons des technologies de pointe dans le domaine micro-informatique. 
Intel France, également siège européen, recherche un spécialiste connaissant les comptabilités anglo-saxonnes et françaises 
ainsi que les techniques de contrôle de gestion. 

Evoluant dans un co rite xte forte ment informatisé (réseau européen en temps réel), il assurera avec son équipe l'élaboration 
des bilans, le suivi des prévisions budgétaires et le contrôle des crédits d'Intel France et de ses filiales. 

Il sera placé sous l'autorité du Directeur financier Europe, basé en Grande-Bretagne. 

Pour réussir dans cette fonction, une expérience préalable dans un groupe américain serait un atout. Ce poste, très évolutif, 
suppose une excellente pratique de la langue anglaise. 

Il sera basé â Saint-Quentin -en-Yvelmes (R ER). 


Si vous êtes intéressé per cette opportunité, merci de nous adresser lettre manuscrite + C.V.. sous la réf. FG/04, à notre Conseil. 





MSKfiHF DC SXNTEC > 


Coraeâ an Recrutement 
83, bld Rnpei - 7S006 PARIS 


iiihk* tivï Departenie 
;enient - Formaté 
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ru 
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Bougez, Vivez... 

Nous consacrons 10% de notre CA à la recherche et au développe- 
ment et 8% de la masse salariale A la formation des hommes et des 
femmes qui ont rejoint notre équipe. 

Responsable 

Rémunération 

De formation supérieure (Ingénieur ou école de commerce;, vous 
avez appliqué, au cours de votre première expérience profession- 
nelle, vos solides connaissances en Informatique et statistique, si 
possible dans la fonction personnel. Vous parlez et écrivez couram- 
ment l’anglais. 

Au sein de notre département du personnel, vous aurez la respon- 
sabilité de la gestion des rémunérations; cette fonction alitant 
rigueur et capacité de communication, recouvre plusieurs activités: 
participation â des enquêtes, études et exploitation des résultats, 
préparation et suivi des plans de salaires, développement d’appli- 
cations informatiques et statistiques. 

A terme, vous pourrez évoluer vers d'autres aspects de la fonction * 

personnel. 

N" 2 mondial de l'informatique 

Merci d'envoyer votre CVà Simon SALOiN sous réf. MO 010 
DIGltAL EQUIPMENT FRANCE - 2, rue Gaston Crémieux • 

136- 91004 -Evry Cedex. KG 


Mer 
i DKSt 
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CO NSEILLER S 


AUPRÈS DE NOTRE RÉSEAU 
DE CONCESSIONNAIRES VOITURES 

Selon que votre formation comporte une dominante gestion, ou 
commerce, ou encore technique automobile, vous prendre* en chaise 
un aspect particulier du conseil que noos donnons quotidiennement 
à nos concessionnaires. Vous avez de toute façon fréauenté avec suc- 
cès une école supérieure de commerce (Sup de Co..J.. 

Votre personnalité vous permet d'être à l’aise en situation de négocia- 
tion. Evoluant dans un cadre géographique déterminé. Je plus souvent 
en province, vous êtes parfaitement disposé è faire preuve de 
mobilité. 

Votre implication et votre dy namisme vous permettront une évolu- 
tion motivante mais vous devez dès à présent maîtriser 1 a n glai s . Une 
voiture est mise à votre disposition. 


!V 


Merci d’adresser votre dossier de candida t ure + photo à 
FORD FRANCE S.A. - Pascal BKUG1RARD 
344, avenue Napoléon Bonaparte 
32506 Rued-Malmaison Cedex 


IEP, HEC, 
ESSEC, 
DESS... 
(option finance 
ou banque) 



Le département Trésorerie de 
la compagnie bancaire 

recherche dlploméfe) 
de FEnsetgnement Supérieur . 

Vous avez 28/30 ans et quelques années d’expérience dans un service financier de 
banque ou dans une grande entreprise. 

Rejoignez noire département Trésorerie ou vous serez chargé d’opérations très va- 
riées sur les marchés en francs et devises à court et long terme. 

Pour nous rejoindre, vous devrez nous démontrer votre goût prononcé pour les contacts 
humains et les négociations à haut niveau, et votre sens des responsabilités. 

Anglais cou rant ine fi gpansable 

Si cette opportunité vous intéresse, merci cf adresser lettre, CV, photo et prétentions 
sous référence 551 à Compagnie Bancaire, Service Orientation-Recrutement 
Jean Morel, 

5 avenue Kléber - 751 1 6 Paris. 


groupe cfe la compagnie bancaire 


Responsable 
de la logistique 


Paris 


Notre Société, de ta*e encore modeste, se dote d'une 
stmeture moderne où réputé, dy na mi sm e et e ffi cacité 
sont les maîtres mots. 

Nous commerc ia lisons des produits de beauté (parfums, 
cosmétiques) en France et é l'étranger. 

Nous sommes peu nombreux, ce qui nous imposa de 
sélectionner des hommes compétents, à grande ope- 
cité de travail et fort potentiel. 

La rôle du Responsable lapletiqus que now re ch erchons 
Mrs d'organiser la fonction et de fixer les priorités, en 
tenant compta des objectifs commerciaux. 

Il devra : 

- planifier la production, 

- superviser les achats et la sous-traitance, 

- gérer les érodes et la distribution physique, 

dans la souci constant d’améliorer les prix de revient 

Ce poste conviendrait à unlal djpHméle) de renseign e v 
ment supérieur, ayant une expérience analogue Iras- 
mé tique) d'au moins 5 ans dans la fonction. utiKssteur 
habituel de l'informatique (BM 34; système MAPI CS, 
IBM-PCI. 

Une bonne connaissance de l'anglais est indtepen- 
sabla. 1 

Marri d'adressar votre candidature (lettre manuscrite. 
C.V., photo et prétentions), sous la référence RLAJ ,i 


ORECi 


v luv il.' C.ISIl‘11.' 

iOilp PARIS 


uetaneoELA cuwanesiHuaua 
mxscaeBUBiaecauœieiirm 



SOCIÉTÉ DE FABRICATION D'INSTRUMENTS 
DEMESURE 

recherche pour ses 

services études essais en vol, pilotage automatique, 
navigation, guidage d’aéronefs et^d’engins. 
Désignation et suivi d’objectifs. 

INGÉNIEURS CHEFS DE PROJETS 

(Réf. 613) 

INGENIEURS CONFIRMES (Mf92s) 

dans le domaine LOGICIEL TEMPS RÉEL, connaissant les mïni- 
calculateurs VAX/VMS - PDP U/RSX 11 - MITRA/MMT2 et les 
microprocesseurs MOTOROLA 68XX et 68 000 - INTEL 8088 
et 8086 

INGENIEURS SYSTEMES (Réf. 1215) 

connaissant VAX/VMS, PDP1 1/RSX1 1 - M pour développement 
d ‘outils de genre logiciel. 

Connaissance UNIX souhaitée. 5 

Ecrire avec C.V. et prétentions en indiquant la référence du poste à 
Direction des Affaires Sociales - BP 74 - 91301 MASSY Cedex 
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fr 


T.N.S.C. 



Société du Greupe McDonnell Douglas, spécialisée dans tes systèmes de télécommunications 

publiques et les réseaux d'entreprise (technologie TYMNET), recherche pour son siège Européen le : 

Responsable de la logistique 

Sa misalon : 

• Implantation et organisation des centres de pièces de rechange en Europe. 

• Développement des moyens de gestion et de contrôle de ces centres (inventaires, entrées-sorties, moyens informati- 
ques, import/export). 

• Suivi des mouvements des matériels. 

• Facturation des services à la clientèle. 

• Coordination de ces activités avec ses partenaires américains et européens. 

Son profil : 

DUT ou BTS (spécialités : Electronique, Automatismes) ayant évolué vers une fonction technico-administrative de préfé- 
rence au sein d'une société multinationale commercialisant des systèmes à base de Mini-Ordinateurs. 

Une expérience de plusieurs années dans un poste similaire est requise. Connaissance de l’import-export appréciée. 
Pour ce poste basé à Saint-Cloud, l'anglais est indispensable. 

Nous offrons un environnement favorisant la prise de responsabilité et des possibilités réelles d’évolution au sein d'un 
groupe en expansion rapide. 

Envoyer C.V. + lettre manuscrite avec photo et prêt, s/réf. RLOG à 
T.N.S.C. 210, Bureaux de la Colline, 92213 Saint-Cloud Cédex. 




J 


"1 


Hou ^wmw» le groupe in du striel français, leader mon- 
dial pour les accumulateurs alcalins, les générateurs spé- 
ciaux et les plies à usage industriel- 

Nous recherchons un 

JEUNE HEC, ESSEC 
ou ESCAE VENDEUR 

Au sein de notre activité Eclairage de Sécurité, vous vous for- 
merez et participerez au lancement de notre nouvelle gamme 
en visitant une clientèle de prescripteurs nationaux, avant de 
prendre en charge un secteur de vente. 

Votre réussite nous intéresse ! 

Merci de nous adresser votre candidature sous référence 
A.6.15 LM à SAFT - Direction des Ressources Humaines - 
57 rue de Villiers - 92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


t 
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Pour faire face à la croissance de nos activités à l'Exportation dans le domaine 
des Télécommunications Publiques nous recherchons 

ingénieurs électroniciens 

ayant une expérience confirmée en systèmes de transmissions principalement faisceaux hertziens, ainsi que 
de réelles aptitudes à négocier à haut niveau, pour assumer les fonctions de : 

chefs de zones (Europe, Asie...) 

chefs de projets 

Responsables de la réalisation de grands projets à l’exportation (Extrême-Orient. Asie...). 

coordonnateurs de projets (à Paris) 

Merci d’adresser votre candidature à TRT, Direction du Personnel, 

5. avenue Réaumur. 92350 LE PLESSIS ROBINSON. 





a 
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L’une des premières Sociétés d’EIectrorûque Professionnelle dont le pour cent 
à l’Export représente plus d'un tiers de son CA 



CONTROLEUR FINANCIER 
EUROPE 


Basé au siège social européen, situé en 
région Rhône-Alpes et dépendant 
directement du directeur général 
européen. 

Le contrôleur financier est chargé : 

- de la coordination financière des uni- 
tés européennes (Angleterre - Allema- 
gne - France essentiellement i avec un 
reporting permanent aux U.SA.. 

- de la mise en place des procédures et 
d'analyses relatives à la situation finan- 
cière. 

-de rétablissement des budgets euro- 
péens. 

-du contrôle des coûts de production 
et des niveaux d'inventaire. 


Des déplacements sont donc à prévoir 
en Europe et aux USA. L'anglais cou- 
rant est indispensable. Une formation 
supérieure (Université on Grande 
Etiole) et plusieurs années d'expé- 
rience professionnelle acquise dans un 
cabinet d'audit ou dans une entreprise 
multinationale sont nécessaires pour 
ce poste. 

La réussite dans ce poste permettra 
d'évoluer au sein du groupe tant en 
Europe qu'aux U .S A. 

Merci d'envoyer votre candidature avec CV. 
photo et prétentions sous réf. 7095 A 
CONTESSE PUBLICITE. 20. avenue de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


Jeunes Ingénieurs choisissez # 
un métier d’homme libre 



Fortes personnalités, leaders, vous allez étouffer 
dans les bureaux... Optez pour la liberté d’action ! 
Ingénieurs chantiers COLAS, vous réaliserez les tra- 
vaux que vous organiserez et conduirez à votre 
manière. 

Autonomes au sein de structures régionales et à taille 
humaine, battez-vous pour faire progresser votre uni- 
té. Vous tenez votre réussite. 


Hommes de contact, impulsez votre dynamisme à vos 
équipes, pour conquérir et satisfaire nos clients (Di- 
rections de l’Equipement, Municipalités, Indus- 
triels...). 

Pour ce métier d’homme libre, 

COLAS Service Recrutement Formation Réf. RF 2 
39 rue du Colisée - 75008 Paris. 




Ingénieur chimiste 

CECA S. A., dont l'activité s'exerce dans le domaine de 
la chimie de spécialités, intervient dans des secteurs aussi divers 
que l'industrie chimique, l'industne alimentaire, les forages et 
la production pétrolière. 

Pour effectuer en premier temps /'assistance technique de 
notre gamme de produits chimiques destinés au secteur 
pétrolier au Moyen-Orient, en Inde et au Pakistan, 
nous recherchons un ingénieur chimiste débutant 
ou ayant acquis une première expérience dans un 
poste similaire et connaissant l'arabe parlé. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V.. photo, sous la réfé- 
rence M/12, à CECA S.A. ■ DPRS - 11, av. Morane Saulnier - 
B.P. 66 ■ 78141 VEL1ZY-VILLAC0U9LAY Cedex. 


GIE G A 


CHIMIE DE SPECIALITES 


STE DE MAINTENANCE TELEMATIQUE 
implantée sur le réseau national recherche 


ingénieur 


M* 


(INSA ou équivalent) 

chargé du développement technique et de la 
iris e en place d’une méthodologie de main- 
tenance. 

Ayant acquis une expérience similaire d'au 
moins 2 ans, le candidat aura le sens de l'or- 
ganisation et des qualités de formateur. 

Des connaissances en électronique, en micro- 
pro 8080, Z 80, 6800 et du Basic sont néces- 
saires. 

Rémunération intéressante. Poste évolutif en 
fonction des résultats obtenus. 

Adresser CV à INFORELEC 37 rue Bergère 
75009 PARIS, chargé du recrutement. 




IMPORTANT GROUPE IMMOBILIER 

recherche pour sa Direction de Groupe 

Attaché de direction 


dont les missions principales seront : 

• d’assister le directeur • d'effectuer des études générales et économiques à cour et moyen 
ternie • de participer à la recherche et à la mise en place de diversification d'activités, 
à la coordination d'actions au niveau du groupe. 

Ce poste conviendrait à un candidat débutant de FORMATION SUPERIEURE Grandes Ecoles 
ou NIVEAU UNIVERSITAIRE EQUIVALENT, 
lieu de travail : BANLIEUE OUEST, proche Paris. 

Envoyer lettre manuscrite. CV.. prétentions sous réference 5607 a : 

[Organisation et Publicité) 

Z rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 
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"1 CAISSE NATIONALE DE 

«J CRÊDITAGRICOLE 


recherche 

pour sa DIRECTION de la TELEMATIQUE (à St Quentin en Welioes) 


Chef du 
“Assistance Utilisateurs” 

Il sera rattaché à l'adjoint au Directeur chargé de la production. 

Missions : assurer le bon fonctionnement des applications, assurer les etudes de 
. choix de materiels, de logiciels et de réseaux coordonner le bon fonctionnement 
des moyens télématiques de ('entreprise. Assister les utilisateurs face à une 
politique de développement microordinateur et mfocentre. 

Le Service comporte environ 45 personnes. 

Des études supérieures scientifiques, la connaissance des techniques bancaires 
et l'expérience de l'encadrement seront des atouts favorables. 

Envoyer CV avec photo, salaire et prétentions sous référence ML 0333 à 
Q4CA - Gestion des Personnes - 75710 Paris Brune 
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La Chambre Syncficale des Banques Populaires dans le cadre de 
sa mission de Conseil vis à vis des 38 Banques Régionales du 
G roupie, recherche un 

Spécialiste réseaux 



Vous pa r ti cip erez à la définition et ô la mise en œuvre de la politique 
réseaux du Groupe face au développement de nouveaux moyens de 
paiements et a l'évolution des techniques de télécommunications. 
Diplômé de l'enseignement supérieur, vous avez une expérience de 
quelques années dans la conception et la réalisation de réseaux (si pos- 
sible dans un environnement bancaire), le goût des contacts. Vous 
connaissez nécessairement les systèmes USA BULL ou IBM SNA. 
Cette activité implique des déplacements de courte durée. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature sous réf SRI 
A François MAHSAL 


Banque 

Populaire 


Chambre Syndicale des Banques Populaires 
131, av. de Wagram 75847 PARIS Cédex 17. 
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Responsable financier 

à dominante comptable 

UN IMPORTANT ORGANISME INDUSTRIEL, ayant an. ou- 

recherche son Responsable Financier à dominante 

rienceT* """‘'"‘k 0 *’ à un condidot BC tDECS apprécié) ayant 5 ans déxpè- 
II sera capable: 

• ^9**5 des établissements, de les consolider, d'en contrôler la 
e d'assurer la consolidation des comptabilités, 

• de gérer lo trésorerie et, en particulier, les relaiions financières avec les 
Sociétés Adhérentes. 

Connaissance de Tanglais souhaitée. 

Poste : proche banlieue ouest. 

Écrire sous réf. PB 316 CM 
Discrétion absolue 


V 



4. rue Masse net -75116 Paris 



V 


àv* 


A 'î 

-î 
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RBP * 0DüC n®ï INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 





Etablissement pubÜc qui construit, 
exploite et développe les aéroports. 
Recrute pour sa Direction Passager* et Fret 

INGENIEUR «■= 

DAutant ou ayant nue petite expérience, 
possédant une bonne connaissance en infor- 
matique sous ses formes les plus évoluées, 
il sera apte à maîtriser hnm4Alâf^ t m^ t f 
ou apres période d’adaptation les techniques 
en recherche opérationnelle. U sera en parti. 
cuber chargé des études de trafic aérien, de : 
calcul des éléments de programmes pour nos f 
contrats à l’étranger et de la mise en place de 5 
programmes de simulation performants, f 
Connaissance de l’anglais souhaitée. = 

Adresser lettre et CVi Monsieur MARTIN / 

V 291 boulevard Raspail - 75014 PARIS / 
Téléphone : 335.70.80 / 


MW 



iONALEDÇ 

. , • N 

.«i 

E 


Mines DOUAI, ESSAIS, 
IBSâv EHSE 
— ; cm équivalent. 

Société AZLUHC en pointe dn-wa la fabri- 
cation et la vente de dh&udlàres coHecttvae, 
notamment & oondsnaatlon, chauffage 
et chauffe-eau électriques recherche 
un Jeune Ingénieur pour son service tech- 
nique. Le poste comporte de nombreux 
contacte avec la clientèle, conseils, assis- 
tance technique, études. Informations, 
formation, enquêtes sur le terrain. 
Envoyez C.V., lettre manuscrite, photo et 
prétentions s/rôf. 3084/M à PUBLEVAL, 
87 route des Gardes, 88190 MEUDON 
qui transmettra. 


..t •- f' ‘Vï-*« 


ïf du Service 
ancc Utilisateurs' 


■ «w«gîpî îsî *‘ sss 'i 

B 




ciolisre reseau» 



Pour PMI Pirb-Toa lpie 

références européennes. 

Constructeur de chaînes de 
production performantes déf en main 
(aéronautique - spatial - nucléaire - 
automobile - etc.). 

Importante situation. 

PONSABLE DEVELOPPEMENT 


Diplômé Grandes Ecoles. 

Bras droit du PDG, il assurera les 
; négociations des marchés à haut 
niveau dans le milieu industriel et leur 
; gestion. 



s/réL 6997 à 
75008 Paris. 


- 39, rue de f arcade. 


■M-MBOIteH 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OPPORTUNITE 
POUR UN 
INGÉNIEUR 
DÉBUTANT 


Ingénieur d'école ou unîüersit&îre.ü(>usaDez prati- 
qué rassembteur au cours de oos études, aoez 
appris ParcMecture des systèmes et dous martrf- 
sez bien rangtats. 

Vous enolsagez une carrière en qualité d * 


INGENIEUR SYSTEME. 


Nous nous proposons de nous intégrer à notre 
équipe CDC, de oous assurer une formation cons- 
tructeur à Munich, complétée par une spéciali- 
sation en logiciel de communication (Baisons 
cyber cray, qjber oax). 

Une connaissance du matériel oax sera un atout 
supplémentaire. 

Le poste est basé à Paris-La Défense. 

Merci d’adresser notre dossier de candidature 
sous référence 81425 M, à HAVAS-CONTACT - 
1, place du Palais-Royal, 75001 PARIS, qui trans- 
mettra . 


Jeune attaché direction générale 

HEC - E5SEC - Sciences PO - Sciences ECO - Droit - 

Au sein d'un très puissant Groupe Industriel français (36.000 personnes) vous avez travailler en étroite collaboration 
avec le Directeur Général et son équipe de Direction. 

Préparer des dossiers destinés aux Ministères, aux Syndicats professionnels, or gan iser des conférences de presse, 
rédiger un discours, effectuer des synthèses d'études économiques, assurer la coordination entre les dirigeants du 
Groupe, représenter le DG dans certains comités de travail : voici quelques exemples illustrant la dverahé de votre 
mission. 

L'Information que vous nous apporterez devra être tfune grande flabüté. ü vous laudra voir vite ressentie!, hiérarchiser 
les problèmes et être doté de grandes qualités de communication (écrites et orales). 

(.Importance de cette fonction nous conduit A rechercher un jeune diplômé de renseignement supérieur débutant ou 
possédant une coude expérience, attiré par une fonction de directeur de cabinet, et justifiant de Ja pratique courante de 
f anglais. L'allemand de Surcroît, constituerait un sérieux atout 

Nos critères de recrutement sont élitistes, en contra partie, la rémunération tiendra compte de ta valeur du canttidal 
retenu. 

Adressez votre dossier de candidature (lettre manusente, C.V., photo) en intfquant vos souhaits de rémunération sous 
référence 85464 M A 


226 me du Faubourg Saint Horxxé 75006 PARIS 


NGÉNMIR MICRO-INFORMATIQUE 


Mission générale: ' 

• rechercher danonveanr ootils de xaiao-infonBatiqoB. 

• expérimenter et évaluer les matériels et logicMe micro, 

• développer des applications sur micro» 

• ae tenir en permanence informé sur l’état de Fort dans ce 

Noue souhaitons rencontrer pour ce poste des c an d i da t e de formation ingé- 
nwnr ayant une expérience de3ansnrimxnnm«uaem d’une SSII ou dansuxie 

fonction similaire. 

Une bonne connaissance de l’IBM PC et des logiciels correspondants (DOS, 
tableras, ontOs de t raitement de textes, g esti o nn aires de . fich iers) sera matant 
(^ÉlBSSttfaUKXlL 

Merci d'adresser vofra doseia r de candidature sons référ en ce 8142211» à 
HAVAS-CONTACT — ], place du psIais-Royal, 76001 PARIS, qui trans- 
mettra. 


INGENIEURS 
QUI REFUSEZ L'INERTIE 
UN PRODUIT NEUF 
VA MOBILISER 
VOS ENERGIES 


MEMBRE DE SYMTEC lHomMlB 


filiale (f un grand groupe 
leader du BTP, spécialisée dans le 
développement de process. nous avons 
rois au point un SYSTEME DE x. 

CONCEPTION ASSISTEE PAR T 

ORDINATEUR original, que nous commer- 
cialisons sur le marché international. 

Ingénieurs d* Applications Scientifiques, vous 
serez pilotes du développement de nouveaux 
modules d’application (conception, calcul, études 
de fabrication des structures acier et béton armé). 
Vous participerez aux installations et assurerez la 
formation des utilisateurs. 

Vous avez acquis la maîtrise du FORTRAN lors du 
développement d'applications scientifiques et vos 
S années d’expérience en B.E. ont valorisé 
votre formation d'ingénieur. 

Anglais et disponibilité sont indispensables pour 
les courts déplacements prévus A l'étranger. 

Lieu de travail : proche banlieue Sud Paris. 

Merci d’adresser voire candidature s frét 430 J 
à notre Conseil en recrutement Æ 

(JNIZ0G 9 me Alfred de Vigny 

— 7500a PARIS. 


ofisabU- 


finaîi^ 


^.rr^ 


* i • * ; ^ ’ 


tôP^ 


ALSTHOM représente SQjQQO personnes en FRANCE, 
ATLANTIQUE un CA de 20 milliards de Francs et 35 Établissements 

Le plus grand constructeur sur le marché français de 
groupes diesel, le 1er installateur de centrales dtesal 
terrestres. - 1 

Groupe Diesel 

Pour sa DIRECTION COMMERCIALE DE L'INGENIERIE 
CENTRALES T ERRE STRES A BAGNOLET 

RESPONSABLE DE ZONE EXPORT 

Mission : - interface entre le service commercial et nos eterte h 
l’étranger, sous l’autorité du Ch^deSenriceCommeraaL-réaTtsa^ 
des affres commerciales. -prise des commandes. 

Profil : INGENIEUR confirmé avec une P™ f ™^ ax p^encetœtmio^ 
commerciaie à l'export Anglais courant indispensable. Qualité de 
i^utetfrt^méityw^Dispontote rapidement 

Adresser C V et DhOtO à ALSTHOM ATLANTIQUE Groupe Diesel - 
lSmÉRCUrES - Tour PONANT - Service duPorsonnei 
40?îue Jean Jaurès -9317S BAGNOLETCÊD0C 


f — =n 

DDSONKS SONOTRON 

recherche 

pour son unité de production 

UN INGENIEUR 
METHODES/ 




DE METHODES 

• avec connaissances exigées du câblage de 
circuits imprimés et de câriage électronique, 
petite mécanique et tôlerie peinture. 

• 3 ans expérience usine minimum exigés. 

Poste à pourvoir immédiatement. 
Contacter Mme Dominique SERON 
. pour rendez-vous au ; ($) 4465656 

Ih — -H 


OFFRES D’EMPLOIS 


LEADER SUR L£ MARCHÉ FRANÇAIS 
pour participer A l'assor impartant de soc activité 

VTBÏON artificielle 

appliquée 1 la robotique « em contrôle mdtatnd 

ADB VISION SYSTEMS 

RECRUTE: 

- 1 INGÉNIEUR 

Chat de projet confirmé pour développement 

de produits nouveaux. 

- 1 1NGÉNIEUR D'APPLICATION « 

- 1 TECHNICIEN CONFIRMÉ 

pour réaliser des systèmes def en main. 

- 2 INGÉNIEURS D'AFFAIRES 

chargés du suivi complet des dossiers clients. 

Portes A pourvoir tr&s rapidement à Montrouge. 

Des connaissances et asc expérience dam plusieurs 
domaines suivants sou nécessaires : 

- inf o rm a tique *•+ 


— analyse d images et n xmniu i ffia n c e de formes, 

- dfaclo roiaPCT i de systèmes A m icr o pr oc e sseurs mstft» 

- optique, 

— «n«»Tmnd ty miie n «/■iha j j ffr 

Adresser lettre manuscrite, C V., pboto et prétentions A 
ADB VISION SYSTEMS 
47, me de la Vanne. 92120 MONTROUGE. 


Le Groupe MECANORMA 
Jm ?. JPàgB numéro 2 mondial dans la 
.^ililFlillW fabrication et la diffusion 
MCCSNOiuM de produits destinés aux 
professionnels des industries graphiques 
(380 personnes - C.A 200 MF dont 50* à 
l’expoil. 5 filiales A l'étranger), 

recherche 

pour son siège au PERRAY-EN-YVELtNES 
(200 personnes dont 45 cadres) 

SON CHEF 
DU PERSONNEL 

Il aura en charge : 

La gestion administrative du personnel, le 
recrutement la formation et les négociations 
avec les instances représentatives ainsi que 
ia responsabilité des services généraux (Parc 
auto, immeubles, etc...) 

Ce poste sera confié à un cadre de 35 ans 
minimum, de formation supérieure, ayant 
acquis une solide expérience de la fonction, 
actif et réalisateur. 

Prière d’envoyer C. V. détaillé et photo à : 

MÉCANORMA 

78610 LE PERRAY-EN-YVEL1NES 

UNE SOCIETE DE DISQUES~~ 

FILIALE D'UN GROUPE 
INTERNATIONAL, 
recherche pour son Département 

"MUSIQUE CLASSIQUE" 


Il est responsable des résultats de l'activité et 
assure à ce titre: 

- le lancement, ia promotion, ranimation de toute 
une gamme de produits ainsi que de nouveautés, 
-la relation avec la structure internationale. 

O poste s'adresse à un candidat (H/ F) de 28 
ans minimum, de formation supérieure, ayant une 
première expérience dans le domaine du 
MARKETING (pterii-promotian). 

Une très bonne connaissance du répertoire de 
musique classique est indispensable. 

Anglais courant Notions d'allemand souhaitées. 
Lieu de travail : BANLIEUE SUD. 

Adresser CV„ photo et prétentions sous réf. 6998 â 
COMTESSE PUBUOTE, 20, avenue de l’Opéra, 
79CM0 PARS Cedex 01 qui transmettra. 


SOCIÉTÉ D’ÉDITION ET DE PRESSE 

eu droit fiscal et social 
recherche pour 

RÉDACTION FISCALE 

JEUNES JURISTES 

débutants) 

Niveau rammim : Maîtrise de droit 

Adresser lettre manuscrite motivée et c.v. A BEO, 
34, rue de l’Arcade, 75008 PARIS, bous référence 8.003. 


/ SOCIÉTÉ DE BIENS D’ÉQUIPEMENT. 

LEADER SUR SON MARCHÉ 

150 Millions chiffre d’affaires, en forte expansion en France et à l’expor- 
tation, 300 personnes, appelée A être cotée en Bourse A moyen terme, 
siège en région Parisienne, cherche son futur 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

■ A terme de 2 à 4 ans - 35 ans minimum 

. - pouvant prouver une réussite évidente dans une activité de même 
type. 

- animateur d’hommes sachant assumer ses responsabilités. 

- intéressé particuliérement par les aspects gestion et dévelop- 
pement. 

- gagneur et ambitieux pour lui même et pour son entreprise. 

- Connaissance d’anglais nécessaire. 

Rémunération jusqu’à : 

400.000 Francs ou + 

seules les candidatures répondant en tous points aux critères définis et 
indiquant le niveau salarial actuel seront prises en considération. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo à M. Jean Peigney 
3. Avenue Paul-Claudel - 77400-GUERMANTES 


miMTKiUEiUW3awTKktmB.tiiix.ta.8s 
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UN INGENIEUR 
ELECTF7OTECHNICI0 
CONFIRME 


UN INGENIEUR 
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formation professionnelle 


IFACE 
Formation de Formateurs 

(stage rémunéré) 

ChJ^' !2 F ^ aE - «* “H établissement 

gr» Chambre dm Commerce et d'industrie de 

“ Le Programme de formation da fnrnmmui n ., 

SSSSSÆE!' ». note «* „ dVxpirt.™, 

” 4 ,* noni j? r,> * w fonctions da formateur 

ÎSES 1 dm * ^ «WiÎMtlofis (entrepri- 
«w. établiromwrt» d ennfgnement et de formation 
continue, sociétés de conwll_). 

- L* programme dure deux «ne è temps pWn et 
«ouwe chaque année en septembre. Il consiste 
an ur» alternance da misas en situation et de 
rtftexferw sur les expériences vécues, ponctuée 
de séminaires. 

- L»j programma est agrééau titre de la rémunération 

des stasnkes par TEtat. J 

L 0 t Inscriptions seront ctom h 30 avril. I 

.2 e £ t ? f i n î mon1 * at dossiers peuvent Str* obtenus è 

n.FAXÆ. - 79, avenue d» la République 7501 1 Paris J 
TOI. 3BB39JX posta 1209 A 


DEMANDES D^EMPLOIS 


• Iagéniear(fA£fftkese3q>ërfmeatÉ 
Excellentes références 

• Cherche dam AGRO-ALIMENTAIRE : 
Promoteur, Industriel ou Organisme 

9 Pour action de développement sur F Afrique 


• Filiales, Joint-venture et/ou 

• Projeu clés en mains suivis de Contrats de 
gestion. 

Ecrire socs le a* 7.029 le Monde Pub. 
SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des Italiens - 75009 PARIS 


i P 


Téléphone : 603-48' IB. 


'immobilier 


appartements ventes 


HËagai 


LOI MALRAUX. snirapsa fis- 
caux, imm. XVU*. classé ttea 
isfacea A am énager 
MATMO. 272-33-25. 


Piw. PImni dM VOSGES 
bnm. eiweé XW. 4 posa cm, 
Mm. Impseeah. ICS m*. 
Prix 1.300ÎÔÔÔ F. 296-61*38. 


MARAIS 

Appt caractère. poutres. chml- 
née. gd aéj-, 2 cMm mH- 
ztnlna, culs, snfiftramar ît équi- 
pée. Z a. bain*. 1.200.000 F 
SAMOLAIR - 567-01-22. 



immeubles 


ACHETONS COMPTANT 
MMEUBUES LIBRES 




St BANLIEUE PROCHE 
8AFRU. 267-69-27. 


| pavillons 


PALAISEAU 

(Calme, botaé. 600 mètreA M-l 
MU 1978, smoL 150 m*. 


DU 1978. «Mol 150 m*. 
rAV. 200 m* h abhab Ma i 
a®, (ouvrant a/tsrr. aud at jara. 
flOO m*. aans vtaèvtal pada* 
ML 1.450.000 F. 014-33-68. 


NEUHJLY ST-JAMES 
MAGWHCU3E 2 P. 
CD STAND. 54 m* 3- de. 
GARBI : 667-22-88. 


InQdMaur. 48 ana. blBngue. 
15 ana «p, minéraux Indue- 
trials, raap. connu arclal 
Francs /étranger. Connais. 
rnUlou (ndustrM. nfv. otavi, 
axpér., contrat», procédure 
««port, cherche posta rMpom. 


ÉGLISE SAINT-MERRI 
Imm. pierre dm t-, X VU- a. 
classé. 80 m*. EXCEPTIONNB- 
Vaste séjour sur Jardin. 
GARBI - TéL : 587-22-88. 



MOGENT S/MARNE 


PRÜX. ST'MERH, 50 n 2 


rénové. 703-32-44. 



rHÉS BEAU SÉJOUR. 
50 m« * 2 CHBRE8. ét. élevé 
TRÈS BELLE AFFAIRE 


I I 


873-50-22 «t 47-71. 


terrains 


p^ | a ^p 

CENTRE VILLE (partie tfs 
Parai. 630 m 1 . mp. «ud, fwi» 
sur val Mal. Pu : 445.000 F- 
LOZËRE ï 1067 m* npo aud. 
(vus «/va Ma). Px : SOO.OOO F. 
T AL : 014-33-68. 


propriétés 


LUZARCHES 95 

Pptaiftt vand ppté ds cmcéra 
8 p. cft, gsr.. van 1 OOO m*. 
Prix 1.1 50.000 F. crédit. 
Ma voir : 45. ma Vivian. Luw- 
chom ou tél. : 865-76-38. 


BEPTEUIL. PETITE PPTÉ 
NAPOLEON Hl. 5 p. gd cft -F 
chapelle s/ 1 700 m> terrain, 
PX 1 .360.000 F - 677-86-85. 


appartements „ maisons 


achats 


de campagne 


* 

A 



traductaur-intarprèta, lie. 
anglais. Ile. allemand. malt 
espagnol, goOt daa contacta. 
Bbre voyager. 326-33-00. 


16. PLACÉ DA UPH INE Rschsichs 2 A 4 p. PARIS né- PROVENCE sait 16 ha + 

pMn m *. 5- ét.. esc.. EvtoB . Ara 6-, 6*. T. 12*. 14». 15* et baauMtl 

j**®***- 8 rft kiyicçéil*. 16- a vec ou sans travaux. PAIE 820.000 F T 181) 65-74-84 

Via. merorodl da 13 h à 16 h. CPT ohet not âte s. 873-20-67 1 




BEAU 8ÉJ. + CHBRE tt cft. 
S/JanL, bal temmubta 183a aac. 
730000 F. Via. manS 13 h à 18 h. 
133, r. St-OaraMqae. 766-2-40. 


SERGE KAYSER 

RECHERCHE A PARIS 
APPARTEMENTS AGREAS 

329-60-80. 


AGENCE LITTRE 

Raeh. pour dian tM a frxncaias 
ai étrangère, apparta ai hdtels 
part, dans quartier réa i datttlaL 
Pa iement oompt chez notaire. 

TEL 544-44 45- 


PROPRIÉT^DE CHASSE 
80L0QNE 

Écr. n* 203069 à : ORLET 
136. av. Chariea-d»-Gauile 
92200 NEUILLV SUR SEINE 


ST viagers 


Etuda LOOEL. 35. bd Vohatea. 
PARIS-XI*. TéL : 355-61-58. 
BpédaUata vjagsra. ExpéfMnca. 
dlacrétion. oexuaite. 



CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


J. F.. 27 ana. motivéa, traa 
boona préaantarlon. trfL flnpL-, 
dp. wnarait axCTc a r activité 
évolutive dans 
SECTEUR MODE 
Ecrira aoua le n* 79 584 M 
RÉGC-PRESSE 

7, rua da Momtaaauy. Ptete-7 1 . 


s Artisapa- raotv tous travaux 
dactyloraapMa« trahamant da 
taxes. Téléphonai 461-14-22. 


J- H. 38 ans réMhifira. très 
bonna culture générais, an par- 
ticulier «odo-psychocultural 
(autocfidacta) fo r mation éedo 
Boulls, mais expériences 
dNaraea dont p lusieu rs a n n ée» 
Japon, Ex tr ê me-Orient, étudie- 
rait toutes propositions en vue 
posta longue durée, . 

. pays d-décrita. 

Écrire à REGIE PRESSE 
noua n* T 079.577 M. 

7. r. da Momsasuy. 75007 Paris. 


9*. pan. vand 3 pièces axe. état, 
a, ds- b atem. w.-c., dt a mbrai sa- 
tan. a ànw. euta. agsncéA chauf. 
irxL. gaz. moq., tant. mur., isolat., 
dtamu. ma porta bHndéa. da 
quartier coinmor.. 5 mn gsm du 
Nord, bue métra. TéL :8h- 
12 b 30. soir 18 It. Px : 400JXXL 
TéL: 280-48-78. 


MONTHCMLON S/SQUAHE 
0 m.- 180 m*. B* ne. soML 
7m. 307-31-82. matin. 


locations 

« non meublées 
» offres 



bureaux 


STUDIO TT CFT 

a/pL imnfl14 * 17 h 30 
5. RUE DE LANCHY, 10». 


entra partfcultare 
Pa ria -ban li eue 

707-22-05 

CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43, r. dauds-eamarti. PAfUS-fi* 
RflétraCanSiaL 




>] 




G.F.F. LOUE 

PRÈS PONT NEWLLY 
APTS NEUFS avec parftbiga è 
partir da : 3 p. ï 3J270 F. 4p. : 
4.160 F. B p. : 4.875 F Hors 
chargea. M at er art. Jeudi, ven- 
dredi de 13 * 18 h 30. 35. rue 
da la Répliqua. PUTEAUX. 


Secrét ai re, parfaitement biten- 
gue (françata. angtatal. aapa- 
gnot ooiaant. ayant sans da 
l initiative « des reepo ns afai- 
DtéA cherche posta motivant. 

TéL : 336-51-04. 


Secrétaire, sténodactylo, ni- 
veau secrétariat de dbeôtlon, 
connaissance» compt a bles, ni- 
veau CAP/BH>.- fin da étage 
pratique comptabilité informa tl- 
qua, aatata des écritures sur 
écran, notions traitement da 
te x te , chercha emploi stable 
avec responsabilités, 
méthodique, disponible- 
606-64-50 mat. 8 h 30-13 h. 


INGENIEUR 


FILLES DU CALVAIRE 

SYMPATIQUE Séj, 3 chfaraA R 
confb. 790000 F -272-40- 19. 


XBf. PROCHE V*. 

6 tK, 1O0 m*. ét. élevé. aoWI. 
vue. parfait état. 1.210600 F 

LITTRE. 544-44-45. 



Gérant da société re ch er ch e 
3/4 pièces 140 m\ 6*. 8* 7* 8* 
10* et NauUy. TéL 369-82-81. 



automobiles 


Récent «tand.. dble séj., 
3 ehbraa, baie., park. 
1 -350.000 P. 734-36-17. 


>ê- 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadras » numéro : 


Nom 


Adresse. 


Prénom 


Code postal- 

Nombre d'exemplaires; 


X 7 F (frai* da port inclus) 


Commande à faire parvenir avec votre règlement au Monde, Service de U vente au numéro 
S, roc des Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 

Votre commande vous psmendra dans les plus brefs délais 


ventes 


d» 5 à 7 C.V. 


Collaborateur journal, 
vend R 6 GTL 1878, 
bon état, argue 9300 F. 
Téléphona : 362-80-73. 


plus do 18 CV. 


MERCEDES 280 S 83 

Vert, métal- B. S 32.000 tan. 
TÉLÉPHONE ; Q64-42r 98- 


i divers | 


BMW SERIE 3 -5- 7 

84 « 86 peu roulé, garantis. 
Auto Paris XV. 633-09-96. 
03 tua DaanouetfSA Paris 10*. 


LANCIA 14 e 
AUTOBIANCHI 

2 MAGASINS 

229, Bd. Raspail 

£13320-8222 

70, Av. Jean Moulin 

El) 533-5-7-33 


Pour Sté« européennes cherche 
vRtae. pavflfon» pour CADRES. 
889-89-60. 283-57-02. 


DECHEVREUSÊ 

GIFSUR-YVETTE 

Grand standing dans un oadra 
verdoyant. 

Pav. 6 at 8 P. av. che min é» at 
lard, privatif, prox. RER. 

TéL r 776-42-21, p. 6015. da 
B h à 13 h ou s/placA toux las 
mandtade 14 h * 18b. 

* 8, ailée daa Eaw-ftoroucheA 


locations 

meubiees 

demandes 


ai . H m\ i k 


S-A.R.L - R.C. - R JM. 
Constitution da Sociétés 
Pémarehna alloua s a tvl c a a 
Parmatwncaa tétéphoniquaa 

355-17-50. 


Stage social RUE ST 
Constitution Siée, tous serti. 
PARIS-ILE-DE-FRANCE 
(NTTIATIVES- 260-81-63. 


Staga social ou bureau 
avec asorétartet partagé 
BUSINESS Bon (1) 34560-65. 


locaux 

commerciaux 


Local profesatonnal procha M* 
Tolbiac, raz-ds-ch. sur cour 
cafane, trie clair. Idéal pratea- 
skm Nbéroie. type architecte, 
crédit 80 % poA — 320-68-06. 


fonds 

de commerce 


PTE ST-CLOUD, Imm. récent. 

petit 2 p,. refait tt eft. Ptain aud. 
475.000 F. T. : 322-01-36, 


Ventes 


A vendra, raison tan,. 20 mn» 
Sud-Bordea u x, sur 2 ha tari, 
dût, m n isn n bourg, 10 pesa, un 
étage, caves voûtées, avec partie 
commer ce Mtaierta 10 ch., bs, 
2 A restaurant + dép., parc, ét- 
ter. at bâtiments 80 F ta m*. 
Ecr. a/n* 8983 ta Mondé Pub.. 
service ANNONCES CUASsSs. 
E, rue des itaflone. 76008 Parta. 


PARIS-EST, UBRL. PAP„ JNX 


L'IMMOBILIER 

dans 
mur 


du Lundi au Vendredi, 

"1 555-91-82 F 7 



Achats 


BITR EPRISE ACHÈTE 

BUREAUX 800 m* environ, bon 
état ou h rénover. Tél. ce jour : 

281-48-07. 


Ventes 


MADELEINE 83 m* 

•J* ét avec ou sans travaux 

GARBI: 607-22-88. 

■ 

Locations 


DOMICILIATION », ? 

Secrétariat, tél.. tétax 

Location bux. Ttee démarches 
pour constitution de société. 

ACTE -359-77-55. 
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REPERES 


Pétrole : Shell-France a perdu 
1 milliard de francs 

Shell-France aura perdu 1 070 méfions de francs en 1984. du fiait 
de l'érosion de ses marges de raffinage et de distribution déns un 
marché soumis à une concurrence « vive et parfois déloyale », selon- 
la compagnie. Cet impact a, t o u t e fois, été limité au niveau de la 
marge brute d'autofinancement (— 705 (raflions de francs), qui 
était cependant positive en 1983 (+ 26 mitions) et en 1982 
(+ 890 mi»ons). 

Concurrence : ouverture plus 

grande du marché japonais 

M. Nakasone, le premier ministre japonais, vient de demander 
l'adoption rapide d'un nouveau train de mesures d'ouverture du 
mar ché japonais pour répon d re aux critiques américaines. Les . 
mesures qui vont être annoncées devraient notamment fadSter 
l' entrée au Japon d'importations américaines dans quatre 
domaines : l'électronique, las télécommunications, les produits 
f ore stier» et (as équipements médicaux. Il comportera aussi des . 
mesures pour aug m ente r las importations de produits manufacturés 
en provenance de la CEE et las im p ortations des produits 
afimentaires en provenance d'Asie. En 1984, le Japon avait dégagé 
un excédent co mm ercial record de 35 méfia rds de dollars vie-è-vis 
des Etats-Unis et de 10 milliards de dollars vis-à-vis 
de la CEE. - (AFP.) 


SOCIAL 


LE MALAISE DE LA CFDT 


Un grand nombre de salariés n'accordent pas à l'emploi la même priorité que nous 

estime M. Edmond ÊX/loiro 

qui en vaille la peine ». d’abord sur non seulement d’obterdr da rémt- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS OU JOUR 


UN 

M08 


DEUX 

MOIS 

SUC MOB 


+ bas 

+ haut 

Rap. + ou i%l — 

Rap. +ou dtp. - 

Map. +uadfe - 

SErtJ...... 

1SJNS 

M4181 

+ 

175 

-I- ISS 

+ 

365 

+ 330 

+ 525 

+ 625 

Sa» 

7,2655 

74728 

— 

15 

+ 8 

— 

52 

- 19 

- 376 

- 254 . 

Yra(Mt)... 

390M 

34185 

+ 

137 

'+ W 

+ 

276 

+ 294 

+ 867 

+ 915 

DM 

3JS5S 

34565 


121 

* 12» 

+ 

234 

+ 246 

+ 651 

+ 699 

flnfe 

2.7SM 

2,7015 

+ 

80 

+ 86 

+ 

154 

+ 164 

+ 459 

4 494 

FJL(iie)... 

15,1960 

154035 

+ 

48 

+ 72 

+ 

SJ 

+ 130 

+ 35 

+ 276 

VS. 

3,5845 

34845 

+ 

163 

+ 174 

+ 

290 

+ 307 

+ 863 

+ 928 

L(10M) ... 

4J998 

44030 

— 

167 

- 151 

— 

306 

- 277 

—1807 

- 927 

£ 

114218 

11,1335 

- 

294 

- 252 

- 

45 5 

- 408 

- 642 

-482 


TAUX DES EUROMONNAIES 



911/lé 913/lé 
é 7/Jé 6 9/14 
7 5/lé 7 7/lé 
M 15/lé 11 3/lé 
3 3/4 5 7/a 

14 1/2 14 5/8 
12 12 1/8 
11 9/lé Ull/Ié 


Ces cou» pratiqués sur le marché interbancaîre des devises amis 
fia de matinée parure grande banque de biplace. 


sont todiijQés c& 


Dans son r apport intitulé Ce que 
veut la CFDT. M. Edmond Maire 
cherche à •clarifier les problèmes 
en discussion» au sein de sa centrale 
avant le prochain congrès confédéral 
(lé Monde du 12 mars). Dans ce 
rinenment de tJOTte-SiX pages, qui 
d onn e r a lieu à une discussion sans 
vote au conseil national de la lin 
avril (1), 3 plaide pour le déba t 
interne et Técoute mutuelle et joue 
la carte de l'apaisement en Hirâmt 
ici et là quelques aspérités mais sans 
lien céder sur l'essentieL *• Disons-le 
franchement, écrit d’emblée 
M- Maire, il existe actuellement un 
climat d'incertitude, d’ Interroga- 
tions, parfois de doute parodies 
militants CFDT.» Evoquant la 
désyndicalisation comme « une 
meuncr sérieuse» — •le syndica- 
lisme est le plus faible là où 
l'emploi augmente le plus». — 3 
souligne que la re»y ™lirâiiq»tWi de 
l’action de la CFDT entreprise en 
1978 •sentie patiner» dans cer- 
tains secteurs tandis que dans 
d’antres die •suscite des interroga- 
tions nouvelles». 

M. Maire analyse longuement 
•l’éclatement du salariat» et la 
coupure sociale entre les groupes 
d’âge et affirme : «// n’y a plus de 
revendication unifiante qui réponde 
à la diversité de ces conditions sala- 
riales. Il est d’autant plus indispen- 
sable de dégager, toujours plus for- 
tement. des axes communs, des 
projets communs qui rassemblent, 
soudent des- approches syndicales 
nécessairement diversifiées. » Et 
ajoute-t-il : • la conception tradi- 
tionnelle. qui réduit le combat syn- 
dical A la seule lutte pour le pou- 
voir iTachat, reste encore livace 
dans bien des têtes. Et c’est un obs- 
tacle majeur pour un syndicalisme 
de transformation. C’est aussi une 
difficulté pour l’action de la CFDT* 
aujourd’hui. : notre priorité à 
L’emploi n’est pas celle d’un grand 
nombre de salariés. Est-èUe même 
la priorité de tous les militants 
CFDT r» 


Le secrétaire général de la CFDT 
évoque les « turbulences » dans son 
or ganisation autour de la flexibilité 
et mette • le double refuge » à la 
fois de mi t qui prônent « le retour 
en arrière sur des formulations 
anciennes qui tiennent lieu de pro- 
jet» et de ceux qui pratiquent • la 
fuite en avant dans un pragmatisme 
sans projet : Se sécuriser dans les 
dogmes ou faire table rase du passé 
et des acquis collectifs ne dessine 
aucun chemin viable pour notre 
CFDT.» 

Abordant la deuxième partie - 
du rapport (qui en comprend sept) 
le contexte Han* lequel se situe la 
CFDT, 3 distingue trots • enjeux 
essentiels » : les mutations technolo- 
giques — l'emploi, qui • dans sa 
qualité et sa quantité est bien le pre- 
mier enjeu», — la crise des relations 
économiques et monétaires interna- 
tionales et celle des rapports 
sociaux. 

L'obstacle majeur 
du chômage 

« Notre syndicalisme, écrit 
M. Maire, doit se rendre capable de 
porter l’ambition collective des 
salariés à avoir un rôle et une qua- 
lité d’intervention plus large et plus 
créatrice. Personne ne voit clair sur 
l’issue de la crise-mutations en 
cours. Et si quelqu’un prétend tout 
maîtriser, ce ne sera pas la CFDT. 
(...) La CFDT, en particulier, 
s’efforce non de plaquer sur la réa- 
lité un projet préétabli dans les 
. têtes, mais de tirer des pratiques 
sociales d’aujourd'hui les éléments 
porteurs de sens et susceptibles de 
donner plus d’actualité, d’allant, de 
portée réelle à son projet. » Criti- 
quant les forces politiques d'opposi- 
tion - • plus animées par la recher- 
che du pouvoir que par celle d’un 
projet » — et l'absence de projet 
d'un patronat se c om po r t a nt en 
groupe de pression, 3 attend du gou- 
vernement • une ambition co llecti ve 


remploi- Pour lui; la CGT s’est mue 
- hors jeu dés défis de notre épo- 
que »xsndi& que FO ctls. CFTC • se 
raidissent devant les changements 
qui s’annoncent inéluctables ». 

-Pour M. Maire, * la CFDT 
n'existerait pas sans projet », mal- 
gré • une diversité dans la motiva- 
tion militante ». - Notre projet n’est 
donc pas défini en réference à la 
gauche politique (—)■ Notre projet 
. ne se réduit pas a des réformes de , 
structure, même si elles font partie 
des moyens à mettre à son service. Il 
appelle une mobilisation consciente, 
if se veut porteur d’évolution des 
mentalités (-)■ Faire du projet une 
image d’Epinal lointaine n’a pas de 
crédibilité. » Ce projet a une 

• option forte • de transfor m a tion 
puisqu’il reste fondé sur l’an toges- 
don, ma U, •dans notre action de 
transformation, le chômage est . 
aujourd’hui l’obstadé majeur». 

» Notre projet aujourd'hui se tra- 
duit donc d’abord dans la façon 
dont nous agissons pour l’emploi, 
en transformant le contenu du tra- 
vail, en changeant pr ogres s ivement 
le type de développement, en éta- 
blissant de nouveaux rapports 
sociaux. C’est dans l’action pour 
l’emploi qu' aujourd’hui nous por- 
tons d’abord notre perspective de 
socialisme autogestionnaire ». 

M. Maire définit quatre • lignes 
de force » : une modernisation créa- 
trice d’emplois, la construction de 

• solidarités concrètes ». une nou- 


tjrrr immédiats, mais aussi défaire 
progresser des transformations. • 

Cinq axes 

M- Maire réaffirme la nécessité 
d’un - effort prolongé d’adaptation, 
de rénovation, de mutation de notre 
syndicalisme » autour de cinq 
• axes communs » (de la syndicali- 
sation à la mise en oeuvre des droits 
nouveaux) : • Il est important que 
nos débats progressent sur tous ces 
points pour que nos références com- 
munes. notre colonne vertébrale, 
soient mieux assurées. Sinon, nous 
risquerions l’éclatement des prati- 
ques syndicales. » Il énumère 
ensuite des problèmes « à traiter en 
priorité » : transformation du tra- 
vail, conception de l'entreprise, 
place respective du législatif et du 
contractuel, flexibilité (•Jusqu’où 
la souplesse doit-elle viser le 
contrat de travail ? /.-J Jusqu’où 
assouplir? ») les risques de « déca- 
lage» entre les militants et la Confé- 
déré tion— 

Repoussant tout « apoli- 
tisme -M- Maire affirme : « Nous 
voulons les conditions politiques les 
meilleures pour l’avancée des reven- 
dications. et des transformations 
que nous portons /-.J. Mais la 
CFDT n’entend pas donner à son 
action une dérive préélectorale. Pla- 
cer au second rang l’action syndi- 
cale en 1985 sous prétexte qu ùy a 
des élections début 1986. c’est se 
tromper de terrain, c’est accorder à 


la politique le rôle majeur dans la 

-- t — - . bataille pour l’emploi, c’est donc 

vdle croissance - pour que - de p rt pam .JeTsaIari£ à de nouvelles 
nouveaux emplois se créent afin de ^j^usions. quelle que soit l'issue 


répondre à une demande so ciale 
réelle qui n’est pas toujours com- 
plètement solvable » - une société 
de débat, de libre confrontation et 
de négociation. Au passage, il 
répond à ceux qui, comme à la fédé- 
ration de la chimie, s’inquiètent d’un 
possible glissement sur la conception 
de la négociation ■ • Le débat, le 
conflit, sont nécessaires au progrès. 
La négociation n’est pas le 
consensus. Elle est la méthode la 
meilleure de gestion des conflits. 
Four ta CFDT, elle est un moyen 


désillusions, quelle que 
du scrutin. » M. Maire conclut que 
le prochain congrès doit rassembler 
les militants sur * une ligne claire et 
motivante ». • occasion pour la 
CFDT de montrer qu’elle n’a ni le 
profil bas ni le moral mou». 

MICHEL NOBLECOURT. 


(1) La CFDT précise que ce rapport 
• n est qu’un projet ». Le bureau natio- 
nal a procédé à quelques modifications 
— mineures semble- 1-0 — avant sa 
publication i 
Hebdo» du 21.. 


TSHMCEI 


Des écoles ont décidé 
de mieux vous informer 
sur les filières 
et débouchés suivants: 

H WM Ml POUR EN SAVOIR PLUS ■■ WÊÊ H 

™ at recevoir gratuitement des informations, cochez la case 

■ correspondante à la filière qui vous Intéresse et adressez ce- 8 
bon à Orientations Service. 57 Avenu* Montaigne 75008 Paris. 

M. Mme Adresse 

H Niveau d’études actuel de ^étudiant ! Âge I 

I 


□ Les Classes Préparatoires 

□ Les Grandes Ecoles de Commerce 
et de Gestion 

O Vente, Commerce et Distribution 

□ Las Ecoles à Vocation 
internationale 

□ Les Grandes Ecoles Scientifiques 

□ Informatique 

□ Ele c t r onique 

□ Secrétariat Bureautique 

□ Comptâtes lé 

□ Langues 

□ Tourisme 


□ Accuea 

□ Hôtellerie 

□ Les Professions Para-Médicales 

□ Assurances 

□ Transport 

□ Bâtiment Travaux Pubfics 

□ Concours Administratifs. 
Fonction Publique 

□ Communication AudtoMmlB- 

□ Publicité 

□ Formations Artistiques m 

□ Les 3" Cycles de Gestion Z 

□ Réussir le Baccalauréat 



centre d’éducation permanente 

de F Université dé Paris I 

14, rue Cüjas 75005 Paris 
TéL 329.7543 
329.12.13 poste 33.17 ■ 

J\ 


DIPLÔME D’ÉTUDES SUPÉRIEURES i 

EN ÉCONOMIE SOCIALE 
Aspects Juridiques, économiques et financiers 
(300 heures sur deux ans) 

TRONC COMMUN : de novembre 1985 à mai 1986 à raison 
d’une journée par semaine (mercredi). 

SPÉCIALISATION : de novembre 1986 à juin 1987, program- 
mes d’enseignement et de recherches personnalisés 
aboutissant à la délivrance du DESUP (diplôme de 3*. 
cycle). 

PUBLIC CONCERNÉ : personnes exerçant leurs activités 
dans les organismes d’Économie Sociale qui souhaitent 
- élargir leurs connaissances des institutions de ce sec- 
teur et approfondir par une recherche personnelle des 
problèmes liés au fonctionnement et au développement 
de leur propre organisation. 

Renseignements et inscriptions : jusqu’au 15 mai 1985 


Transfert aux banques 
des prêts aux jeunes ménages 


Là nouvelle formule de prêts aux 
jeunes ménages, qui complète la 
«kû famille» du 4 janvier dentier et 
permet en particulier 'de financer les 
nouvelles prestations créées par 
ce&eci (allocation au jeune enfant 
et alloca ti on parentale d’éducation)^ 
est examinée ce mardi 12 mars par 
le conseil d'administration de la 
Caisse nationale d'allocations fami- 
liales. 

Ces prêts, d’un mentant maxi- 
mum de 10 800 F, remboursables en 
quatre ans, destinés généralement à 
l’équipement du logement (plus 
rarement à la location ou l'acquisi- 
tion) étaient accordés par tes caisses 
d’aOocatians familiales (1) chaque 
année à environ cent cinquante môle 
couples ayant des revenus inférieurs 
à un certain plafond- Ils seront, 
désormais servis par dès. banques et - 
c’est à elles que l’on devra s’adresser ' 
à partir du -1* juillet.. Les caiisea 
accorderont seulement des bonifica- 
tions de façon à ce que les bénéfi- 
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daires, comme avançaient pas à 
payer d’intérêts. 

Normalement le nouveau système 
dev rait être {tins simple et plus sou- 
ple. Plus simple, parce que les candi- 
dats devront seulement indiquer leur 
■ revenu brut, par une déclaration sur 
Fbonneur, et non plus leur revenu 
net. Le plafond de ressources a, en 
cou, séquence, été relevé de 
39 % (2). Il sera rajusté chaque 
année au 1* juillet selon révolution 
des salaires nets de l’année civile 
. précéden t e. 

Plus souple parce que Ton pourra 
automatiquement obtenir, un prêt, 
pourvu que l’on remplisse les condi- 
tions de revenu requises. En effet les 
banques ne devraient pas être limi- 
tées comme les caisses par nn 
volume decrédits. Elles paieront • à 
guichets ouverts » : des • lots » d’un 
montant de 1,5 milliard de francs — 
montant de la dépense annuelle 
actuelle ■— seront mis eu adjudica- 
tion ; mais, affirme-t-on, les banques 
qui auront épuisé leurs lots pourront 
en obtenir de nouveaux. 

Deux taux sont prévus : 10 800 F 
et 5 400 F, mais, affirme-t-on 
encore, uniquement en fonction des 
d e m andes des ménages, et non de 
leurs' revenus (aujourd'hui 80 % des 
prêts sont au taux maximum) . Les 
banques n’auront pas à se préoccu- 
per de la solvabilité des emprun- 
teurs i les dettes seront prises en 
charge après trois mois de ca re nce 
par les causes d'allocations fami- 
liales. 

En revanche les conditions de 
.remboursement sont plus rigou- 
reuses : on commencera à rembour- 
ser dès la fin du mois suivant la 
signature du prêt, "et non quatre 
moia après ‘le versement. Dès 
remises de dette restent accordées 
aux ménages qui ont des enfants par' 
la suite 15 % du prêt pour une pre- 
mière n aissance. 20 % pour une 

deuxième, la totalité delà dette pour 

une troisième (cas rare, 71 % des 
ménages bénéficiaires n’ayant pas 
encore d’enfant). 

Les premières années, les caisses 
d allocations familiales seront béné- 
ficiaires, puisque elles recevront 
environ 1,5 milliard de rembourse- 
ments et ne verseront, prévoit-on. 
aœ 550 millions à 600 millions de 
francs de bonifications d'intérêts. 

" • . G.H. ; 


(1) Et cdka de h Mutualité 

agricole. 

-•GL-^est actneQement de 87950 F- 
dewSü* *“*“*““ 4 * h “8 c (revenu» 
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CONJONCTURE 

3 milliards de francs pour Renault 

3 milliards nemr * ... . . 


s 


* m i S ,a r dg ponr Renault, 

5.75 mfflxards pour la ridérûrei/ 

2.75 milliards pour les firmes de 
râectramque : la distribution des 
dotations eu capital des groupes na- 
tionalisés éclaire chaque année la fa- 
çon dont l'Etat joue son rôte d’ao- 
feamair c, c’est-à-dire la politique 
industrielle du gouventemeat La 
ventilation des 1346 mütianls de 
fiancs prévus au budget 1985 qui 
vient d’être a nnon cée confirme la 
politique menée depuis la nationali- 
sation de 1982 : FEtat bouche ea 
priorité les trous les plus profonds. 

Usinor et Sacflor, dont les pertes 
d’cxpkntation ont été de 84 mü- 
Uaxds en 1984, recevront plus de 
40 % du total, cnmrn» fan pa««* et 
comme en 1983. Bis repetita... Cette 
somme ne leur sera d’ailleurs pas 
suffisante et loin s’en faut puüqu’3 
leur faut aussi provisionner le coût 
des potes d’emplois et dévaluer cer- 
tains de leurs actifs. L’Etat a promis 


de combler le compléinesX avec des 
prêts participatifs de pins de 4 mfl- 
Sards. Mais ces prêts, à leur tour, 
alourdissent une dette qne 
M“ Cresson vent apurer! Bref 
l’équation sid ér ur giq u e est devenue 
iastduble par les seules, dotations en 
capital, le trou est trop profond. La 
solution ne peut plus venir que d’un 
vaste nettoyage financier qu’il sera 
nécessaire d’effectuer cette année 
pour satisfaire les exigences commu- 
nautaires (voir le supplément écono- 
mique de ce jour). 

3 m fllhtr ds pour la Régie : son 
nouveau patron. M. Bosse, n’est pas 
sans anne pour amorcer le redresse- 
ment. D’autant qu’a faut ajouter 
1,1 mill ia r d à cette somme de dota- 
tions dues mais non versées en 1984 
(voir ks tableaux). An demeurant, 
â l’Etat joue son rtBe (factionnaire, 
3 faut replacer ces milliards an re- 
gard du déficit de 1984 de Renault, 


■ îï t “'£ les concours de l'État aux ontreprises nationales 

(en militons de francs) 

\ 1982 1983 1984 1985 

- < (après (après (après loi de finance* 

exécution) exécution) exécution) initiale (1) 




ENERGIE 

GDF 

CDF 

350 

5902 

6228 

6825 

7180 

TRANSPORTS 





SNCF 

14593 

18232 

20704 

21211 

RATP 

3037 

3 754 

3849 

4092 

CGM 

475 

676 

579 

60$ 

Air France 

629 

691 

407 

441 

Aéroport de Paris 

SNCM 

384 

460 

455 

477 

INDUSTRIES 





SNIASSNECMA 

251 

'165 

210 

900 

Renault ................ 

1020 

700 

1050 ' 


NanemectarartimlHé ...;. 
et chôme (fËttt 

5052 

11700 

14117 

■ 15751 

DIVERS 

675 

611 

793 

350 

TOTAL (tecfcqafciaifa) .... 

32368 

43217 

48989 

51007 

SNCF 

CHARGES DE RETRACTES 
10104 1 11 156 I 13081 

13 852 

CM 7 

6294 

8052 

9042 

10 013 

SEITA 

280 

333 

391 

446 

TOTAL GÉNÉRAL 

49046 

62758 

71503 

75 318 


(1) Aux chiSïes de la loi de finsnres de 1985 noos avons ajouté les report» des 
tnlil rt mp | Y h.'inCUeS * tic finances de 1984 nr 1985 (130 miTtinns à laOQM. 140 m3Hopi à Air 
U&ffiri «SUA ïsace^ 200 millions à la SN1AS-SNECHA. 2 191 ntiDions aux nationalisés, dont 

rnAnsfU 166 müfiam pour Renault). 

U gyx lOUnGS rnCndy Le, concours de rËta Ucntks dotation» en expiai et les «otrnaakns «rgxpkàïa- 
^ ' ion (les prêts ne sont pis comptahâliiéa). 

r 10NCSIBS DE L’ETAT MB GRODPES HATIOHMJSfS (tus taapt) 

RÉPARTITION PAR BÉNÉFICIAIRE FINAL - 

(en millions de francs) 



13560+2 191 
15251 


• N’est retracée ici que la participation de TEtaL La participation d es ban ques 
itimlbécs an capital de ces cinq entreprises qui s’est farte 8 navets la SFFI (So- 
£t£ française de partidpation xodustrie&e) n’est pas prise en c ompte : elle a atteint 
î total 3 mîTKai tfa de francs. 

•• Les «MWM» inscrites A la ligne PCUK (Pechmey Uÿna- Knhlmann ) cotre»- 
aident i ce qne l’Etat a versé anx banques créancières des e ntrep ris es chimiques 
s Pechmey avant que celles-ci ne sortent de peçhiney pour aller rejoindre ELF- 
jquhaîae. 

*** Les chiffres ponr 198S compr en nent «Tane part, les cenooms de PEtat aux 
ranre aatio naKs éa prévu dans la loi de finances 198S votée en décembre d e n tie r 
ir fc pa iement : 1346 milliards de francs, dont M— Cresson a révélé lundi soir 
I mars, comment ils se népartissaient. Mais ks groupes nationalisés bénéficient ai 
h» des reports sur 1985 de crédits 1984 non consommés <2,19 mübards de francs). 


qui devrait être de 9 à 11 milliards 
de fiancs. 

•Combler ks trous est indispensa- 
ble, et l'Etat ne peut y échapper. La 
dotation globale ayant été plafonnée 
depuis 1983 pour cause de rigueur, 
les sommes, destinées aux politiques 

de développement des Secteurs neufs 
ne peuvent être que réduites : 
2,75 milliar ds pour PQoctromque, 
voilà qui est trop peu en comparai- 
son des efforts de nos concurrents 
étrangère {le Monde du 7 février)., . 
Toutefois, les 1 300 millions promis 
à Thomson et ks 1000 millions des- 
tinés à Bull doivent être soulignés. 
Ils sont dus à l’insistance de 
M" Cresson, mi ni s tr e qui es- 
saie de corriger les tendances 
lourdes en faveur des secteurs an- 
ciens. Ses efforts ne peuvent porter 
toutefois « qu'à la marge ». 

E. L B. 

AUTOMOBILE 

LARGE SUCCES 
DE LA 205 PEUGEOT 

Le marché automobile s’est stabi- 
lisé eu février. Les ventes de voitures 
neuves ont atteint 134734 unités, 
soit un niveau sensiblement équiva- 
lent de celui de février 1984 
(134 760). Selon les statistiques 
provisoires publiées k 11 mars par 
la chambre syndicale des construc- 
teurs automoofle» (CSCA), ce ré- 
sultat ramène à 2,4 % k recul des 
ventes sur les deux premiers mais de 
Tannée par rapport à la même pé- 
riode de 1984. 

Les résultats des différentes mar- 
ques sont contrastés. Peugeot béné- 
ficie à pkin de FefFet 205 et des vic- 
toires dan» ks raïïyes. La marque 
progresse de 264 % en février et de 
21 % sur deux mois, et détient ainsi 
214 % du marché n»Hnn»i La 205- 
a, elle seule, atteint 13,2 % de ce 
I marché, ce qui rappcOe k score de 
la Renault 5 à ses plus beaux jours. 
Mais oe succès est réalisé notam- 
ment an détriment de la BX de Ci- 
troen. Cette marque baisse de 
134 % en février et.jk 164.:%,sur . 
deux mois; elle ne couvre pins qne 

11.8 % du marché, Aussi, Citroen a- 
t-il dû faire appel â sa maison mère 
Peugeot pour se renflouer financiè- 
rement. La fïnne de Sochanx a ainsi 
accordé, selon M. Cafret, le prési- 
dent du groupe, 1,4 milliard de 
francs 1 Citroen, auxquels s’ajoutent 
123 millions de la vente (Tune partie 
du capital détenu par Citroen dans 
sa fi l i a l e espagnole; un apport qui 
pèsera sur ks résultats de Peugeot 
en 1984. Dans k groupe enfin, Tal- 
bot poursuit sa marche inexorable 
vers la disparition, avec un recul de 

59.9 % en février et moins de 
3 900 véhicules immatriculés en 
deux mois. 

En revanche, Renault, l’autre 
constructeur national, voit sa chute 
enrayée (— 24 % en février et 
— 0,4 % par rapport aux deux pre- 
mière mens de 1984). La Supercinq 
approche des 10 % de pénétration 
du marché national. Enfin, * la pé- 
nétration étrangère semble se stabi- 
liser, avec 34,6 % du marché en fè- ■ 
vrier, contre 36,4 % le mois 
précédent et 3SS % sur l’ensemble 
de Vannée écoulée », souligne la 
chambre syndicale. 


i c ompta : elle a atteint 





«de 15.75 milliard* de francs. 

Les chiffres des aimées précédentes (1982, 1983. 1984) sont des chiffres (après 
ricutkn) c’est-à-dire des marne* réellement dépensées : Ds ti en ne nt c omp t e eux 
uù des reports d’une année sur ifautre. 


AGRICULTURE 

PREMIER TOUR DE TABLE SUR LES PRIX AGRICOLES 


M. Rocard plaide 

pour l'utilisation industrielle des céréales 


Bruxelles ( r nmm r m iinffei euro- 
péennes). — Le premier tour de 
table que les ministres de Tagricul» 
turc dè s Dix o nt consacré, le lundi 
1 1 mars, à l'examen des propositions 
de prix agricoles pour la campagne 
1985-1986 laisse une double impres- 
sion : ks Allemands sont placés en 
première ligne et tendus; les Fran- 
çais peuvent manœuvrer d e rri ère , 
plus à l’aise. 

Les Allemands wml, en effet, se 
battre pour essayer d’obtenir une 
grille des prix moins défavorables à 
leurs agriculteurs. M. Ignaz Kiechle 
leur ministre de l’agriculture, a 
confirmé qu’il était hoatOe à toute 
baisse des prix eu deutscbemaiks et 
en particulier de ceux des céréales 
alors que les propositions de 
Bruxelles aboutiraient pour celles-ci 
à une réduction de plus de 4 % des 
prix garantis aox producteurs alle- 
mands. Cette position place les 
Français dans une situation relative- 
ment confortable : 3 suffît de laisser 
faire ks Allemands, quitte à ks 
appuyer le moment venu, pour obte- 
nir des relèvements dans les secteurs 
opport u ns, par exemple les produits 
laitière. Cela permet à M. Rocard 
tout à la fais de « voir plus large » et 
de défendre, avec des nuances, une 
position qui n’est pas très éloignée 
de celle de la Commission euro- 
péenne. Puisque la production de 
céréales a considérablement aug- 
menté, dépassant très largement les 
seuils de garantie fixés Tannée pas- 
sée, 0 faut effectivement se résigner 
A baisser ks prix. 

De même, convient-il après une 
année de rodage du système des 
quotas, de ramener, comme prévu, 
de 99,3 millions de tonnes 1 
98;4 mimons de tonnes, la quantité 
de lait pouvant Sire produite dans 
Tannée par la fVwnimi«wni*A F-nfm 
et surtout les Allemands, conformé- 
ment aux engagements pris, doivent 


De notre correspondant 

poursuivre le démantèlement des 
montants compensatoires mené-, 
ta ires (MCM) qu’ils appliquent 
encore dans les échanges. 

Mais, le ministre français 
constate aussi que ks propositions 
de la Commission n ‘offrent aucune 
perspective positive aux agricul- 
teurs. M. Rocard estime que des 
orientations devraient être prises en 
même temps que ks décisions sur 
les prix. La Commission devrait, 
selon lui. s’engager à subventionner 
l'otilisation industrielle non alimen- 
taire des céréales. Des débouchés 
non négligeables existent d’ores et 
déjà dans l’industrie des produits 
amylacés utilisés par la eMmî» et la 
pharmacie. Rien de choquant à 
cela : au lieu de subventionner pour 
exporter ou pour stocker, on subven- 
tionnerait pour envoyer le blé à 
l'usine. 

M. Rocard constate encore le 
décrochage croissant entre ks « prix 
institutionnels », fixés chaque année 
à Bruxelles, et les prix de marché, ce 
que touchent effectivement ks agri- 
culteurs. L’écart s’est creusé d’une 
manière tout & fait préoccupante 
dans le cas de la viande bovine (les 
prix de marché sont inférieure à 
70 % dn prix d’orienution) et 
devient significatif pour les céréales. 

H est temps, selon k ministre fran- 
çais, de moins braquer k projecteur 
sur ks prix officiels, qualifiés de 
'« prix décoratifs ». et de k soucier 
davantage des méthodes de gestion 
afin d’améliorer l’efficacité des 
mécanismes d'intervention. 

M. Rocard a énuméré ensuite une 
série de requêtes ponctuelles. Selon 
lui, la baisse du prix du tournesol 
préconisée par la Commission 
(-1.5% en ECU, +0,475% en 
francs français) n’est pas justifiée. 
Le prix d’orientation du vin rouge 


FAITS ET CHIFFRES 


tique. — Le prix du litre de fuel 
domestique a augmenté de 
14,20 centime» par Htre k 12 mare, 
dn fait de la hausse du dollar et d’un 
relèvement de la fiscalité. Le prix du 
fuel domestique demeure déterminé 
par la formule de fixation automati- 
que des prix, abandonnée à la fin 
janvier pour les carburants. 


Étranger 


• Prix : + 0,4 % m février. - 
Les prix & la consommation ont aug- 
menté de 0,4 % en février contre 
04 % en janvier et 0,1 % en décem- 
bre, annonce TOffice fédéral des sta- 
tistiques. Calculé sur un an, k taux 
d'inflation aétéde24%aulieude 
2,1 % en janvier et 2% en décembre. 
Sans ks produits alimentaires et les 
fleure dont les prix ont enregistré 
une flambée eu février en raison du 
froid, k taux (Tuflatiou aurait, selon 
TOffice, été de 24 %- 

ttatjf. 

• P1RFT.T.T va su pp rim e r 2400 
emplois. - Le groupe Pïrelli, nu- 
méro un pneumatique en Italie de- 
vrait annoncer la suppression de 
2400 emplois dans la péninsule, soit 
22 % dé ses salariés. Pirdli, en négo- 
dation difficile avec Ira syndicats 
nota mmen t sur k sort de Tusme de 1 
Bicocca près de MUan, souhaite res- 
tructurer et moderniser complète- 
ment son outil de production. 


Social 

• SNCF : la CGT et la CFTO 
refusent de signer Faeoord sabriaL 
- La CGT, la CFDT et la FGAAC 
(conducteurs autonomes) ont refusé 
de signer Ira propositions salariales 
1985 à la SNCF. Ces propositions 
ont toutefois reçu raccord de la 
CFDT; de b CGC et de b FMC 
(cadres autonomes). FO n’a pas 
encore donné sa réponse. Les aug- 
mentations de salaires seront de 
44 % en niveau, accord é es en trois 
étapes de 14 % - an 1* mare, au 
1" juillet et au 1 er novembre. Une 
prime uniforme de 280 F sera versée 
en septembre. Une clause de sauve- 
garde prévoit tm réajustement en 
masse si la hausse des prix en 
moyenne dépasse 5,2 %. 

Transports 

• Les travaux du métro de 
Sutbgo^CUB suspendus. — Le 
ministre chilien des travaux publics 
a annoncé que b construction de la 
troisième ligue du métro de San- 
tiago était suspendue, eu attendant 

S ic Ira zones dévastées par le trcm- 
ement de terre de b semaine der- 
nière soient reconstruites. Le contrat 
signé avec b Sofrctu, filiale de b 
RATP, prévoit b construction de 
5,4 kilomètres de voies en quatre ans 
poux un montant de 500 mfllionsde 
dollars environ. — (AFP, Reuter. J 


! DECISION 

informatique 


doit être relevé afin de rendre on 
peu moins douloureuse b distillation 
obligatoire. Celle-ci sera payée, 
selon les quantités distillées, à 50% 
ou bien à 40 % du prix d’orieatatioo. 
il plaide pour une augmentation du 
prix de b viande de mouton. U 
demande, enfin, que le super- 
prélèvement qui serait applique, an 
cas où ks quotas sont dépassés, fasse 
l'objet d’un versement unique en fin 
de campagne, et non pas, comme k 
prévoit l’actuel règlement, d’un ver- 
sement trimestriel. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


AFFAIRES 

LE GROUPE HOTELIER 
ACCOR PREND 44% 

DU CAPITAL DE LENOTRE 

Eu pr ena nt 44% du capital du 
célèbre traiteur-pâtissier Lenfltre, le 
groupe hôtelier ACCOR met une 
toque de prestige & son activité de 
restauration jusqu’ici destinée aux 
collectivités (notamment par l'inter- 
médiaire de la Générale de restaura- 
tion) et au public, héritage de Jac- 
ques Borel international. En 
présentant le 1 1 mars l’accord 
conclu entre les deux groupes, 
MM. Paul Du brûle et Gérard Pélis- 
son, coprésidents d’ACCOR, ont 
mis l’accent sur le développement 
rapide de Tactivité de traiteur qu’ils 
attendaient de ce rapprochement, en 
complément des diverses formes de 
restauration du groupe « mais en 
fonction des souhaits f annulés par 
M. Gaston Lenôtrc». 

Ce dernier voit là de « nouvelles 
possibilités de développement inter- 
national grâce à l’appui d’un 
groupe français présent dans une 
soixantaine de pays» et un moyen 
de régler diverses questions propres 
à b structure familial e des sociétés 
Lenfltre. Détenu jusqu’à présent par 
M. et M“ Lenôtrc (et leurs trois 
enfants) & hauteur de 86%, les col- 
laborateur» de l'entreprise (10%) et 
des administrateurs (4%). ce capi- 
tal de 7,7 millions de francs sera 
désormais ouvert. Dans un premier 
temps, sera cédée- à ACCOR une 
participation de 44%; soit un pour- 
centage un peu supérieur aux 40% 
envisagés à b fin 1984 lorsque le 
groupe Lenfltre avait cherché à élar- 
gir son assise financière en faisant 
appel à b société Suez développe- 
ment industriel (SDI), filiale à 
parts égales de b Compagnie finan- 
cière de Suez et de T Institut de 
développement industriel (IDI). 
Les discussions n’avaient pu aboutir, 
et ACCOR vient donc de prendre b 
place de SDL 

Mais il faut pour rheure aplanir 
quelques difficultés et rétablir b 
capacité bénéficiaire du groupe 
Lenfltre. L'exercice 1984 sera sans 
doute déficitaire, alors que celui de 
1983 s’était achevé sur un bénéfice 
de 7 millions de francs pour un chif- 
fre d’affaires de 177 millions. A 
cela, essentiellement une raison : 
« l’a cciden t de parcours de Hous- 
ton ». au Texas, où Lenfltre a ouvert 
en 1983 un grand centre de produc- 
tion destiné à approvisionner des 
magasins qui n’ont pas connu le 
succès escompté aux Etats-Unis. 
L’opération initialement évaluée à 
14 million de dollars aura été deux 
fois plus coûteuse. 

S. M. 


La micro de 
demain vue par 
les génies de 
I'mformatiqne. 


Au sommaire du N° 71 

• Macintosh XL : un vrai professionnel à 40 000 FF. 

• Papman de Toshiba : un nouveau portatif compatible. 

• Etude : la distribution des 
micro-ordinateurs, 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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sogerap 


Société Anonyme ma Capital de 240 707 250 F 
Siège Social : 7, ree Nétatoo - 75739 PARIS CEDEX 15 

AVIS DE CONVOCATION 

Messieurs les actionnaires sont convoqués pour le mercredi 27 mars à 1 0 b 30. 
au siège social : 7. nie Nètaion à Paris (ISe). en Assemblée générale ordinaire, à 
reflet de délibérer sur l’ordre du jour suivant : 

ORDRE DU JOUR DE L'ASSEM BLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
DU 27 MARS 1985 

2 — Rapport du Conseil d'administration sur les opérations de l’exercice clos le 
31 décembre 1984 (1-10-1983 au 3 1 -12-1984). Rapport des Commissaires aux 
comptes sur les comptes de cet exercice et rapport spécial sur les conventions 
visées par les articles 101 et suivants de la loi du 24 juillet 1966. 

Quitus aux administrateurs. 

2 - Approbation dn bilan, du compte de résultat et de leur annexe au 31-1 2-1 984. 

3 - Approbation des opérations ayant fait l’objet du rapport spécial des Commis- 
saires aux comptes. 

— Distribution d'un dividende. Option pour un paiement en actions. 

— Ratification de la cooptation d’un administrateur. Renouvellement du mandat 
de quatre administrateurs. 

- Transfert du siège social. 

- Majoration des jetons de présence verses aux administrateurs. 

Tout actionnaire sera admis à l’Assemblée générale ou pourra s'y faire repren- 

senter par un mandataire actionnaire. 

Les titulaires d’actions nominatives doivent être inscrits sur les registres de la 
société cinq jours avant la date de l’assemblée generale. 

Les propriétaires d'actions au porteur doivent déposer, cinq jours avant la date 
de l’Assemblée générale, le certificat de dépôt délivré par la Banque, l'Etablisse- 
ment financier ou l’Agent de change qui comptabilisent ces titres, soit au Siège 
social, soit dans les sièges, agences ou succursales des établissements suivants : 

- CRÉDIT LYONNAIS; 

- SOCIÉTÉ GÉNÉRALE : 

- BANQUE NATIONALE DE PARIS; 

- BANQUE PARIBAS : 

- CRÉDIT DU NORD ; 

- CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL ET BANQUES affiliées à 
son groupe. 

II n'est pas délivré de carte d'admission. 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. 


CAISSE NATIONALE 
DE L'ÉNERGIE 

1 8 bis, me d e Berri - 7S 008 PARIS 

AVIS DE TIRAGE 

Les porteurs d'obligations - CAISSE 
NATIONALE DE L'ÉNERGIE - pro- 
venant de l'indemnisation des biens 
transférés à ÉLECTRICITÉ DE 
FRANCE et GAZ DE FRANCE d’une 
pan. et à ÉLECTRICITÉ et GAZ 
D'ALGÉRIE d'autre pan. som avisés 
que le trente-quatrième tirage d'amor- 
tissement desdites obligations aura lieu 
au 18 bis. rue de Bcrri à PARIS (80. le 
VENDREDI 3 MA1 1985 
à 10 heures 30 

Les obligations sonies à ce tirage 
seront remboursables à partir du 1 er juin 
1985. 

Les opérations d’indemnisation et de 
regroupement facultatif des fractions 
d'obligations de 50 F et de 10 F seront 
suspendues à compter du 1 5 mais 1 985 
et reprises le lundi 6 mai 1 985. 


GALE RIES LAFAY ETTE 

La société anonyme des Galeries La- 
fayclte. saisie par la société Paris- 
France d'un projet de restructuration au 
terme duquel cette société ramènerait 
son réseau commercial de 45 à 32 unités 
(grands magasins et magasins popu- 
laires), étudie les modalités d'une prise 
de contrôle des filiales exploitant ces 
magasins. 

Le conseil d'administration sera ap- 
pelé à délibérer sous quinzaine. 


COLUMBIA 

SICAV 


Le conseil d'administration de la Si- 
cav Columbia, après avoir approuvé les 
comptes de l’exercice 1984, proposera à 
l'assemblée générale un dividende de 
26.04 F par action contre 28,68 F pour 
l'exercice précédent. 

_ Ce dividende sera assorti d’un crédit 
d'impôt de 2,74 F portant le revenu glo- 
bal à 28.78 F par action. 


OFFICIER MINISTÉRIEL 
VENTE PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 563.12.66 

Vente au Palais de justice de Paris k JEl'DI 28 MARS 1985 à 14 heures 

EN UN SEUL LOT : 

UN APPARTEMENT de 4 pièces pples 

2 salles de bains, wc - un dé barras particulier au sous-sol dans un immeuble sis i 

PARIS-8 e - 24 A, rue Murillo 

et UNE CHAMBRE SALLE D’EAU dans 
('immeuble sis â PARIS4P — 24. rue Murillo 

LIBRES - Mise à prix : 3000000 de Francs 

S'adresser j Maître Jean NOUEJL. avocat. 

26. boulevard ELopail. PARIS-?* - Téléphone : 544-10.33. 



VENTE SUR LICITATION, au Palais de justice de Paris, 
te LUNDI 25 MARS 1985. â 14 k - EN UN LOT : 

1 1 IVI CTI avcc ba,con - 4u y étage, porte face gauebe 

U 1H O ■ W EJ 1 W ascenseur B - CAVE au sous-soi. dans immeuble 

189-191, bd VOLTAIRE - PARIS (11 e ) 

5 et 7, rue Léon-Frot 

■a 1 n , 1 OA nnn c S'adr. SCP GAST1NE.AU. malangeau et 
IVI. Sr.. 1 4U UUÜ r SOmrELLE-COUSSAU, avocats associés 
à PARIS (!”). 29. rue des Pyramides - Tel. : 2fc0-4ft-“9 - Ts avocats pr. Trib. 
gde nui. Paris - Sur les lieu s pour visiter. 



Vente Palais Justice Bobigny, mardi 26 mars 1985 - 13 h 30 

PROP. ROSNY -S- BOIS 

s/sol : r. de cb. : de 5 pièces. Cuisine. Entrée, wc. 1* étage 

4 pièces. Salle d'au. wc. Garage. Bai. Jardin. Surf, totale 1 203 m 1 

M. A P. 200 000 F 

Avocat Paris - 14. rue Saints-Anne - tel : 2b 1.0 1.09 



Vente au Palais de Justice de Bcbigr.v. le mardi 26 mars 1935. à 13 h 30 L*N LOT 

ROMAINVILLE 93 - 1) TERRAIN Cce 842 m’ 

13, me Bcnflcct avec 2 pavillons d'habitation 

2) PETITE MAISON 

4. sente Chevallier iCce 28 a 1 ) 

MISE A PRIX ; 150 000 FRANCS 

S'ad. SCPA ETIENNE - DORE - W ARET-ET1ENNE 

FEN ART - ALEMaNT. avocats à Rosay-s-Bois 
(93) 1 1. rue du General- Leclerc. M* BooseL Avocat â Paris. 

IJ. roc Sainte- Anne. Tel. : 261-01-09 



VILLE DE PARIS - ADJ. sur surenchère du 1 / 1 0, â L Chambre des notaires 
de Paris, le MARDI 2 AVRIL 1985. à 14 h 30 

UN APPARTEMNT 4 P. - LIBRE 

3, PLACE DU TERTRE - PARIS (18') 

M. A P. : 449 900 F p ' 

M" Mabot de h Qoerantonnais. Beliargeat, Lièvre, notaires associés. 

14. rue des Kvramidc*. Paris fl*") — Tel. : 260 31.12 


CREDITEL 

pan ki fcH— walm 

Le conseil d’administration de Crédi- 
te!, réuni le 7 mais 1985 sous la prési- 
dence de M. Henri Fil ho. président- 
directeur général, a arrêté les comptes 
du dernier exercice social clos le 31 dé- 
cembre 1984. 

Apres dotation aux amortissements 
de 296 778 1 59 F, ces comptes font ap- 
paraître un bénéfice de 67 179 426 F, 
soit 16.79 F par action, contre 17.41 F 
en 1983. 

U sera proposé à la prochaine assem- 
blée générale ordinaire des actionnaires 
de fixer un dividende identique è celui 
de l’exercice précédent, soit 14,90 F par 
action, qui, en raison du statut fiscal dé 
la société, n’ouvre pas droit & avoir fis- 
cal. 

Cette assemblée générale ordinaire 
sera suivie d’une assemblée générale ex- 
traordinaire convoquée en vue de mettre 
en harmonie les statuts avec les nou- 
velles dispositions législatives et d’auto- 
riser le conseil d'administration à aug- 
menter le capital 

Dans le domaine du crédit-bail en fa- 
veur des télécommunications. Crédiiel a 
signé en 1984 avec l’administration des 
P.T.T. un protocole ponant sur un pro- 
gramme de 200 millions de francs. Ces 
engagements seront financés à hauteur 
de 40 millions sur fonds propres de 
réemploi et de 160 millions sur fonds 
d'emprunt. 

Des négociations ont été entamées 
avec l’administration sur le programme 
i prévoir au titre de l'année en cours. 

Par ailleurs, Crédiiel a poursuivi le 
déveiopppement de scs opérations de Si- 
comi classique qui représentaient à la 
fin 1984 un volume d'opérations en 
phase locative de 162 mQlians de francs. 


SOVABAIL 


Réuni te 7 mais, te Conseil d’adminis- 
tration de SOVABAIL, Sicorai du 
groupe SOVAC, a arrêté les comptes de 
l’exercice 1984. 

ACTIVITÉ 

La société a conclu 26 opérations nou- 
velles pour un montant global de 
124,1 millions de francs, dont 80 J. mil- 
lions de francs se rapportent à l’activité 
de crédit-bail et 43.9 millions de francs 
i celte de location simple. 

Cette production porte le montant 
brui hors TVA des engagements en fin 
d’exercice à 1 317 millions de francs, 
contre 1 208 millions de francs à fin 
1983, en progression de 9 %. Ce mon- 
tant se répartit en I 147 millions de 
francs d’engagements de crédit-bail et 
170 millions de francs d'opérations de 
location simple. 

Le montant des préloyers et loyers 
bon taxes encaissés au cours de l’exer- 
cice atteint 220,5 millions de francs, 
contre 201 xnüliocs de francs, en hausse 
de9%- 

RÉSULTAT 

Après 59.4 millions de francs (contre 
57.9 millions de francs en 1983) 
d'amortissements et provisions assimi- 
lées, 1c bénéfice net comptable s'établit 
à 76975 865 F. contre 68 930 347 F. 
soit une progression de 12%. 

Le conseil a décidé de proposer à 
l’assemblée générale, qui se tiendra le 
25 avril 1985, la distribution d'un divi- 
dende global de 65 390 000 F, représen- 
tant 85,74 % du bénéfice net devant être 
distribué, soit un dividende par action 
de 50,30 F, contre 46.50 F pour l’exer- 
cice précédent (+8 %j, auquel s'ajou- 
tera un crédit d’impôt de 0,0833 F. 


Situation du 
Crédit Lyonnais 


au 31 janvier 1985. 

La situation au 31 janvier 1985 
s'établit à 760435 millions contre 
785 309 millionsao 2 janvier 1985. 
Au passif, les comptes d'instituts 
cTEmission. Trésor Public. Comp- 
tes Courants Postaux se cnitfrent 
â 38 300 millions de francs et les 
comotes de Banques. Organismes 
e« Etablissements Financiers â 
306 660 millions de francs Les 
ressources fourmes par la Clientèle 
totalisent 252 946 millions de 
trancs. 

A ractif. les comptes de Banques. 
Organismes et Etablissements Fi- 
nenciers s'élèvent à 296 556 mil- 
lions de trancs les Crédits â ta 
Clientèle â 268 738 millions oe 
trancs et les comptes ordinaires 
débiteurs de la Clientèle à 35 918 
millions de francs. 

Euiopartenairea. Banco Oi Rome. 
Banco Mrtoano Amétieano. Comment» nk. 


Irai CREDIT LYON MAIS 


te partenaire oe votre avenir 



CIT-ALCATEL 


Le chiffre d’affaires bois taxa de la 
Compagnie en 1984 s’est élevé à 
6 063 millions de francs, en progression 
de 5.6 % par rapport à 1983. 

Le chiffre d'affaires du Groupe CIT- 
ALCATEL s’établit, pour 1984, à 
14 464 millions de francs, dont 
13 354 millions de francs en provenance 
des sociétés contrôlées, et 1 1 10 millions 
de francs en provenance des sociétés 
affiliées. 

Par rappon au chiffre d'affaires glo- 
bal de 1983, la progression est de 
10.5%. 



EMPRUNT A TAUX REVISABLE 
MARS 1985 

2 milliards de F 

soit 400000 obligations de 5000 F -Prix d’émission: 4975 F 
Taux d’intérêt du premier coupon : 

11,80 % 

payable le 25 mars 1986 

Coupons sui vants ; payables le 25 mars de chaque annee: taux fixé un an a l'avance, 
égal è 95 : : du taux de rendement moyen au réglement des emprunts non indexes 
aâiantis par l'Etat et assimilés, établi pai l'INSEE pour le mots de février précédant 
la révision. En tout état de cause, le taux d'intérêt annuel sera au moins égal à 6.5 •*.- 

Durée : 12 ans 

Amortissement: en totalité à la fin de la douzième année 
soit le 25 mars 1997 
Jouissance règlement; 25 mars 1985 
Clôture sans préavis 

'Jne noie -J mormanon ivisa COB a - BS 31 -lu U CC • t t5> pojl être ■>biiT.uc s.in:= mu juwe.' de CT! A 
SP t j- d*. LJ le 7S356 P-i:ia.-i !«•:. ■ •iitl .:..-nvT: 'T «-t--. Ce i - 1 / 


SOUSCRIVEZ AUX EMPRUNTS DE LA 
pour l’extension du réseau français d’autoroutes. 



SSu 


conseil d’administration qui s est réuni le 21 février 1985 a arrêté 
Us comptes de l’exercice clos U 28 décembre 1984. 

Les revenus distribuables permettent de proposer à rassemblée generale 
ordinaire , qui sera réunie sur première convocation le 15 avril 1985, de fixer le 
dividende de l’exercice 1984 à 494,23 F par action. Cette somme serait mise en 
paiement le 14 mai 1985 contre remise du coupon rC 3 et ouvrirait droit a un crédit 
d’impôt de 4,62F. 

Compte tenu de ce calendrier, seuls Us ordres de rachat reçus jusqu du 
13 mai 1985 avant midi seraient exécutés sur la base delà „ 

valeur Liquidative coupon inclus. Yf \ l /y /j /. 

Société d’investissement à capital variable, valeurs réalisables 
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Le conseil de surveillance de la Ban- 
que de Neuflüe, Schlmn berger. Mallet 
s’est réuni te 6 mars 1985, sous la prési- 
dence de M. Jean- Pierre Mallet, pour 
examiner aux fins de vérification et de 
contrôle tes comptes de l’exercice 1984. 
arrêtés par le directoire de la banque. 

Le total du bilan au 31 décembre 
1984 s'établit â 19,6 milliards de francs, 
chiffre voisin de celui de l’exercice pré- 
cédent. Les crédits et les dépôts de la 
clientèle ont augmenté d'environ 8 % 
d'une année à l’antre, mais cet accrois- 
se ment a été compensé par une diminu- 
tion du volume des opérations de tréso- 
rerie, exceptionnellement élevé fin 
1983. 

Hors provision non affectée ayant 
payé l'impôt, d’un montant de 25 mil- 
lions de francs, tes provisions nettes 
d’exploitation de l'exercice se sont éle- 
vées & 98 millions de francs, dont la ma- 
jeure partie a été affectée à la couver- 
ture des risqua sur créances étrangères. 


Le résultat net s’établit à St millions 
de francs dont 1,9 million de francs de 
plus- val nés 2 long terme contre 49.8 mil- 
lions de francs, dont 1 1 ,9 millions de 
francs de plus-values à long terme en 
1983. 

Il scia proposé à rassemblée générale 
convoquée pour le mercredi 24 avril 
1985 la distribution d’un dividende de 
19,77 F dont 6.59 F d’avoir fiscal, 
contre 18,90 F dont ijO F d’avoir fiscal 
f année précédente. 

Au coure de la même réunion, le 
conseil de surveillance a également 
coopté M. P.-J. KaJff, membre du 
conseil de direction de l’Algemene Bank 
Nedcrfaod, en rem placement de 
M. R. H&zclboff. qui doit prendre, au 
mois de mai, la présidence du directoire 
de l’ABN. M. Kalff a été élu vice- 
président du conseil de surveillance de 
la banque NSM. 


PARIS-FRANCE 


La direction générale de la Société 
Paris-France a étudié un projet de plan 
d'assainissement global de la situation 
financière consécutive aux importantes 
porta dra dermere exercices. 

Ce projet intéresse P ensemble des fi- 
nales d’exploitation des grands magasins 
populaires (à l’exception de la société 
du Grand Bazar de Toulouse) . Il est en- 
visagé de ramener le réseau commercial 
dont des sociétés du groupe des Galeries 
LafayeUe pourraient prendre le contrôle 
d’ici au 1« octobre 1985, de 45 2 
32 unités et de céder des immeubles. 

Paria-France conserve intégralement 
sa participation majoritaire dans tes so- 
ciétés Aux Trois Quartiers et Madelk», 
ainsi que l'exploitation de magntmg cor- 
respondants. 

La modalités encore & l'étude, seront 
soumises à l’avis du comité centra) d’en- 
treprise le 19 mare, puis du conseil d’ad- 
ministration 1e 22 mars ; une assemblée . 
générale extraordinaire des actionnaires 
serait convoquée dans te courant du 
mois de mai. 
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MARS 1985 


ELEVER 

SEUL 

SON ENFANT 


PALMARES DES 
CLASSES PRÉPARATOIRES 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
11,50F 
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PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

246-72-23, poste 2412 
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MARCHÉS FINANCIERS I bourse de paris comptant 


12 MARS 


PARIS 

12 mars 

Toujours plus haut 

- Toujours plus haut *, c’est l’objeo- 
Uf que semble s’ilre fixé là Bourse • 
5SKE '■ ? w î c Aamje rfe 0,2 % 
(££? ? l ° C 9 ^P a Sme des agents de 
a atteint un nouveau record 

Et mdi, le fameux - G4C • fhue f/M 

■&^üfî!ÿ r Ÿ/* P u/v£rüé «W 

Le marché parisien a donc ignoré la 
itouvelle chute de Wall Street lundi 
En effet, des signes de ralentissement 
de la croissance aux Etats-Unis préoc- 
cupent les milieux financiers améri- 
cains. L indice Dow Jones a perdu une 
trentaine de points depuis son niveau 
record atteint le premier mars. 
r Au fil des compartiments. Galeries 
Lafayette. en hausse de 5%. poursuit 
son avance (elle avait gagné 4,37 % 
marché à réglement men- 
suel (RM), tandis que Paris-France et 
Pala is de la Nouveauté, cotés «an 
comptant » vont également de l’avant. 
Cette donne tenue est à mettre au 
compte de la confirmation de l'accord 
conclu entre les Galeries Lafayette et 
Paris-France (le Monde daté 10- 
II mars ) aux termes duquel cette der- 
nière céderait aux Galeries Lafayette 
le contrôle des filiales exploitant un 
réseau commercial de 45 unités 
(grands magasins et magasins popu- 
laires) dont le nombre devrait être 
ramené à 32. 

For ailleurs, on. relève la hausse sen- 
sible (+ 7%) de Berger et desAfines 
de Salsïque tandis que La Hénîn, Das- 
Sault. SFIM. Marine- Wendel. UCB. 
Schneider, Maint. BHV, progressent 
de 2% à 4%. Côté baisses, les plus 
significatives (mains 2% à 3%) sont 
dues à Talcs de Luzenac, Mumm. 
Olida. Ciments français. Imitai et 
Penarroya. 

A 25 650 F, le lingot perd 500 F à 
Paris, le napoléon étant inchangé, à 
580 F. L'or recule de 290J5 dollars 
lundi midi à 288.75 dollars l’once 
mardi matin. Dollar-titre : I0J8/62 F. 


NEW-YORK 


Nouvelle baisse 


New-York, où Hndice Dow Jones 


révèle l'attentisme desopérateurs. 


hésitants, 
taux d’in 


si on aux Etats-Unis. 

En outre, les analystes redoutent une 
révision en baisse dés es tima tions pour 
les bénéfices des sociétés en 1985. 

Dans les compartiments, on a noté la 
reprise d’IBM an-dessus de 130 dollars, 
le repli de Philip Morris. 

D'autre part, la mort de Tcheraenko 
et le net recul du dollar ont rendu les 
opérateurs encore plus circonspects. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


GALERIES LAFAYETTE. - En 
coutirmatiou des inrKcniWra tpnnfi** ifant 
notre revue boursière hebdomadaire du 
10-1 1 mare, les Galeries Lafayette étudient 
les modalités d’une pré» de contriHe des 
filiales exploitant les magasins Paris- 
France. Cette dernière société conservera 
intégralement sa participa don majoritaire 
dans les magasins Aux Trois Quartiers a 


FINANCIAL COUP. - La Fnmncüd . 
Corp of America, société holding qui 
contrôle la première institution américaine 
d’épargne et de médit, American Saving 
and Loan Association, a subi une perte 
nette de 500 1 700 minio» de dollars en 
1984, selon son président, M- William 
Fopejoy. Rappelons qu’ American Saving 
and Loan a dû procéder 1 un sévère pro- 


(Tassaînisseinent après les graves 
i subis en 1984. 

UNIBAIL. — Cette société, spécialisée 
dans le crédit-bail immobilier, annonce, 
pour l’exercice 1984, un bénéfice net de 
74 millîons de francs, en augmentation de 
12% sûr l’année précédente, le chiffre 
d’affaires ayant progressé de 1 1 % pendant 
la même période, pour s’établir à 255 mil- 
lions de francs. La société a relevé de 
39.60 F à 42.40 F ie montant du dividende 
-annuel, soit une progression -de plus de 7-%- 
d’unc année à i autre. La société précise 
qu'elle s’efforcera, en 1985, de maintenir 
ses investissements tant en crédit-bail (les 
engagements nouveaux d*Umha3 ont repré- 
sente 199 millions de francs en 1984, contre 
164 millions Tannée précédente) qu’en 
location simple Qc patrimoine locatif est 
.évalué 1 620 millions de francs), i un 
rythme voisin de celui des denüera exer- 


HVD1CES QUOTIDIENS 
(D6EE, bue IN: 28 fie. 1M4) 

8 »w— 11 »"»»■ 

Vâkars françaises 11(^5 111 

Vakon éfreagères U2£ 1123 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bue IN: 31 fie. 1981) 

8 mais limas 
MfcegEoEral 206.3 207 J 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Efletsvrivésdal2ma«t ..105/8 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 11 msn 1 12 msn 

26030(25830 


IMPHY. - Ancienne filiale de Crensot- 
Loirc, reprise en novembre 1983 par 
Sacilor, le groupe Imphy est sorti "du rouge 
en 1984 m affiche un résultat net positif de 
40 millions de francs. Imphy, qui perdait de 
Forgeai depuis plusieurs années, avait subi 
un déficit net de 983 mimons en 1983. 
L’année dernière, son chiffre d’affaires a 
progressé de 20 %, pour atteindre 1,7 mü- 
tiara de francs. De son côté, le résultat brut 
d'exploitation s’est élevé i 210 millîons de 
francs (contre 113 nûUions en 1983). 
Quant aux effectifs, ils ont légèrement pro- 
gressé (Tune année à l’autre (2 978 contre 
2 917 personnes en 1983). 
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388 
681 
3700 
419 
1421 
871 
165 
400 
6060) 
139 
249 
322 
605 
301201 
385 
310 
125 
780 


50 

sas 

1652 

129 

158 

11960 

400 

940 


SaablUwgi . 

SAP.M 

San.Equp.UA. . 

SU 

o Scutf 

Snm-tesri .... 

SMa 

SphnoaHériari 
SMACMfaid ....I 
SMGMnfctbiuj 
Soialfinanoira .... 


260 
1250 
64 
172 
1172 
28910 
1060 
748 
2350 
510 
1422 
471 
81 
695 
304 
288 
9480 

410 
1448 
182 
2S5 

64 30d 
330 
206 
388 
656 
3700 

411 
1421 
900 
170 
405 

BT 

13360 

248 

320 

610 

300 


UAP. 

Union Bnuairiat 

tUnoiHaH. 

Un. Imm. Fiança ..., 
jUn.kid.CtUi .... 

iUtnr 

LLTa 

IS :::::::: 

1 Wamnnan SA .... 
iAKadoMooe ...I 
Brass. Ouea-Afr. .J 


310 


810 

929 

470. 

5720 

12790 


465 
57 

12890] 

72 
177 
41801 
350 
9120] 

179 
145 
7080! 

361 
10 
8S 

177101 
166 
160 
438 
182 
162 
500 

202701 19460 


184 

4330 

350 

9010 

178 
146 60 
73 

334 60 <1 
10 
85 

179 
158 40o 
182 
442 
196 
163 
480 


138 

630 

400 


14610 153 
18780 195 


150 
546 
1880 
158 S0| 
120 
435 
134 
140 101 
S86fi| 
215 
98 
1250 
52 

2706| 
186 
287 
433 
2080( 
95 
381 
16850 
73 
79 
179 


136 

530 

410 


153 
547 
1906 
168 
124 80 
438 

14Î 

5870 

22380 

99 

1280 

3170 d 
204 d 

461 
2270d 
94 
386 
168 

"atSOd 

17980 


VALEURS 


■Soficaniî 

IS.0ALP.M .. 

Isobagi 

ISoodmAMjg. . 


(sal"? 

iSfwBniipoBa 

jStso» 

(Tiiranger 

jTastnt-AaqMtas 

fTovBfM 

pw&lLO. .. 

^ugima 

Ugiaa Gaaugnon 
|UdM 


Gaas 

prie. 


337 

200 

33 

54101 
343 
556 
185 
280 
127501 
572 
496 
243 
539 
90 W 
899 
135 
650 
138 
434 
215 
439 
1328 
536 
360 20 
9310] 
316 
4490! 
760 
128 
2830 
87 

370 
407 
7 40] 
778 
315 
101 
347 60] 
155 60! 
31 


3280 
59 204 
350 
S50 
165 
260 
125 60 
572 
615 
243 
681 
9010 
B90 

147500 

13060 
435 
206 «Oo 
425 50 
1334 
532 
374 


760 

125 

2830 

9050 


415 

730 

606 

360 

100 

38150 

3160 


VALEURS 

ÉnMR 

Fvwm 

R ^‘ | VALEURS 

Érection 

FncaicL 


Uaioai Fnsea 


Afif.5000.... 



A&F.kwfaak ... 

AM 

ALTA 

Améswfimân ... 

AJLL 

AMbSHkoaé ... 


Étrangères 


alg. 

Atao 

Alcan Akn 

lAipanalntBa* . 
(American SoMb . 
Am. Pat mtta i . . . 

Aifaod 

|AmriamalSaB 
Banco Conod ... 
Banco Santandor. 
ScoPopEspand . 
Banque Otomoia 
dRéd-kuno.. 

Ba rtow Ba od 

Bhvoor 

Banur 

Br.Lambot .... 
CatandHcfeSngi . 
Caosdbm-PKA .. 

Commaot ia it 

Dait and Kraft ... 

iDaBaan {port)- .. 
IDawOomcal .... 
DresdnerBank ... 
FoimaifAÉâ ... 


GàLBelgiqM... 

Goimct 

Gkno 

Goodyear 

GracaandCo ... 
GrfOi Canada.. 

l larto fca aM 

HonaywlkB. .. 

[Hoogown 

[LC.kiàaona .. 
hLMo-Chem .. 

lbum *!'!:;!!! 
M Bon n ana m ... 
Wripaut .. 
|lfifim Bank Pie. 
MkoM-ftesaMC. 
NaLNakdandao 


Ohvni 

Pakhood Hottqi . . 

Pfenrlnc. 

'PÉraU 

Procter Gamblo ... 

McohCyUd 

Roknco 

Robeco 

DfuluMjy 
nt guui a j i ..... 

SMfcfpaU ... 
SXF. Akdehotog . 

SptnyRand 

SWiCyofCao. .. 

Isatotâi 

Sud. Alooienas .. 

Tanmw 

pnBI 

rOiysrenc. 1 000 . 
Torey indH«t. bc .. 
VMeMomagn .. 

WgowTitB 

Ubac Rond 


333 
315 
30190) 
1090 
740 
650 
28S 
124 
108 
82 
132 101 
880 : 
28800] 
48 50 


341 
102 
482 
548 
990 
5010] 
317 
615 , 
63 60 
240 
295 
829 
138 

29010| 
442 
13150! 
5370| 
690 
176 
350 
440 
842 
• 1370 1 
-252-501 
540 
1550] 
43 
81 
791 

147801 
32 
192 
445 
1420| 
590 
36 40 
192 
211 
389 
89 501 
227 
538 
175 
91 
250 
422 50 
5150 

1840! 
751 
420 
47501 


315 

ii» 

720 

830 

Î24 

103 

82 

130 

995 

28650 

**8360 


Bred 

KapalFka 
fCokntalnWJ.) ... 
Ornano» 

JCiral ramona....! 
tQmn 


99 

48030 

881 

‘s'ü 

825 

6150 

iÔ5 

860 

132 

296 

432 

“52 50 
670 

346 

920 i 
1320 
255 


42 

83 

805 

14670 

3120 

190 

436 

58S 

19l" 60 
20950 
397 

'220 

53S 

173 


41550c 

5150 


1850 


425 

4560 


VALEURS 


Cous 

Prie. 


Darier 


VALEURS 


prie. 


um 


SECOND MARCHE 


Hors-cote 


AGP.-tLD. 


CD.ME 

C.EqopL Baa. ... 


DaphaOTA.. 

FAoaeeh ...... 

l&yOvm... 
MadnbmbOar 
MUUg. MMre 

HM8 

Mavaia-Oeknaa .. 
'OnGoLün. .. 
IPcMBimj .... 


Podua 

tara 

rSJCAPJU. 


Sonic 


17» 
353 
710 
3JT 
283 lOj 
2000 
560 
715 
340 
221 
400 
481 
310 
3» 
739 
1859 
330 
310 
222 
785 


17» 

353 

720 

312 

284 

2000 

560 

715 

340 

220 

400 

480 

305 

320 

739 

1605 

326 

31S 

22S 

781 


Ab* 

Bon» 

CaHaefePta— 

C.GJUL 

Qsbay 

CSiOLSâ» .... 

Copara 

FJ5AUL3 

LaMn 

Me 

Profita Toba Est .. 


Recéa 

RooudH-V. .... 
SU. MmOon Cora. 

SPA 

Ttncn m Mukiouog 
Total (LF JU. 


221 
285 
84 S0( 
10 
28 
110501 
507 
70 

n 

203 
152] 
121 


122 901 
70 
170 
92 20( 
36 
335 2fX 


85 


606 
350o I 


12130 


340 


ROM 


SICAV 11/3 


Draw 

iDflut-Siiictta ....; 

es— 

kpotuiSUr 

EpsgHAsuûaâiH 
W*4ptf .... 
lEpogm-Cnôii .... 
EpayretafaBr. .... 

Ep ognaU r 

Epo*»bng-Taaa. 

EpagnoOMg. 

&a*»4W* 



EpaoMg 

EuOac 

&«o-CnHsa*i .... 
n«npafcmitM. ... 

,FmâèroPka 

Ifbnrâsr hMoaias. ... 


FiancnGraaOi 

FraHmoBB. 

FmcfrNa 

Fr/ObLkrouil 

'RanK ■. 

|Fracûfer 

FmaAion 


|FnEtiAK îsitioM . . 

RudhPnnaa 

&tnfa ......... 

GaabaAwntt». 
UaUoMn .... 

Gat-HtodHiatt .... 

GMLSaLFtm .... 

Kaanannépagn . 
HununOMg..... 

Harôai 

ULS1 

Uo-Soez Valus.... | 

itadkoqaiM 

kmkCg. 

k a aa fi arnaca ... 
|kaowlanlndML .. 
kHKM 


itauLPhonats 
kmtSHkniri ... 


26742 
290 
419 
43341 
291401 
45559 
379 
22833 
19963 
48991 
23533 
12189»! 
2226802 
337 38 
226491 
Mil 24! 
744»! 
30237 
10381 91 
98585 
40309i 
418821 
1196977 
39406 
77748 
20188 
12413 
24658 
55879 89 
MOI 78 
250» 98 
627407 
1363» 
481» 
6» 38 
1219 17 
19133 
97967 
386 68 
114191 
953386> 
44088] 
1188401 
2067532 
74731 
17131 
300 12| 
46920! 
111 

4W 92] 
26876! 
24829; 
489791 
57273291 
11272 
11234» 
6025020 
12424 
60742! 
48876 
46935 
108224) 
135982] 
BS303 
44154] 
63676 
120190 
KM»» 
31381 
45502 
11967» 
14132» 
85427 
687 « 


274 39 
276» 
4M 15 
41376 
27819 
434 93 
361 97 
217» 
19058 
46769 
224» 
12129 15 
2226802 
322» 
22» 14 
Mil 24 
711» 
2» 74 
10381 91 
94115 
38481 
399 64 
119» 77 
376 19 
74223 
192 73 
11850 
23540 
55768 15 
6884 57 
24826 M 
8211» 
1301» 
4» 31 
63044 
11B389 
18265 
935» 
350» 
1139 53 
8146» 
420» 
1134 51 
2063465 
71342 
16354 
29424 
43838 
K» 07 
4M» 
25753 
237» 
47713 
671» 53 
1125 
11127 59 
600»» 
121 21 
579» 
486» 
4M 52 
1082» 
12» 16 
82818 
421» 
607» 
11694 02 
979777 
2»» 
43439 
1194406 
1410384 
815 SS 
6» 47 


LaffiiMTMamt 

Lsffi BfrEip wina 
UfiOfrfnNt .. 
lafiai-Uqion .. 
Lrttao-OWg.... 
UftataM 


lUat-flod ... 
Ufio-Totio ... 
UahbncAn. 


Unpka 

Lmapaatarita 


moOttgafam . 
khiuritaltaeSA. 

Uool-Assoc. .... 
tea.-Epajpi ... 
MtôOL-tau 

Nm.-QtftK'»- 

Mroa-PkBamea 
Moa-Vkkus ... 
OUcBopSoa ... 
OtMoa 


OnavGMin .... 
PaBIqaSiKanafi 


PataiEpaBa ... 
Prta Garni ... 
Pnwnwn (tatou . 
Pkaa PUtanma • 
nntavaika ... 

“rrrn rf im 

PJLL 5t-Haao>i ... 
Pi mou Im'NtiN. ,, 
Raidam. SHkmfi 
Renan Trifflonirii 
Sicir.Mctdèrt ... 
SAcoiatum..... 
S4tac.UoU.OM. ... 
StatianfiadoL . 
SOKtVdEnnp... 


SPIfLalégr. .... 

Smm 

ScavEO» 

SMkûm 

SSmb 


StaàawV. 

5UL— Est ........ 

SJA 

SAL 

SObnot ....... 

Soflopajp* 

So9« 

SV» 

SoUÜ 
Tadnoric 
UAP. 
UfrAneâMiau.... 

Uahen 

LWoro* 

Un-Gknuit 

IWgofiM 

UâJque 

Uni-Régions 


UnoOT-OHgarw.. 


Vakvg 

VM.. 


123 9U 
U2477G5ti: 
imra 
23391] 

22944] 


1122» SOI 
2» 40| 
1021 
11029461 
2165095) 
56456 63] 
511 
355 631 
56977 
41824 

non 

611152 
1334865 
944 76 
4SI» 
60352 58 
55299 
112831 
112676 
152 M 
11332 
42175 
667 71 
13231 50 
564 13 
132937 
25681 
50242 
5142601 
29756 
31745 
1231220 
5407» 

' 38597 
123» 29 
338» 
18480 
23007 
1192 75 
489K 
S» 67 
24582 
37847 
34894 
20651 
34147 
113181 
838-47 
1074 90 
47338 
342 14 
897» 
116418 
441® 
112733 
375 K 
10823 
3SBC 
846 
119034] 
71124 
1135081 
181528 
191181 
1503» 
113801 
4» 02 
125886) 
135262 53tl 


11829 
2247765 
GU» 
Z23 26 
219 04 
15012] 14339 
12174 81 
191 31 
975 50 
11029 46 
215» 96 
57877» 
4» 49 

355 83 
56977 17 

3» 27 
1»» 
6099 32 
1321669 
901 94 
43067 
60352 58 
52781 
II» 25 
1075 87 
148» 
MB 16 
402 63 
54197 
13178 7B 
538 55 
<30330 
255 63 
479 64 
6M2601 
28407 
31745 
12250» 
532802 
3» 47 
123»» 
32786 
180 29 
21964 
11» 37 
4M 87 
534 29 
234 67 

356 40 
33121 
ISS 10 
325» 
10» 49 
8» 08 
«2616 
46191 
32877 
856» 

111139 
421» 
W782I 
35877 
108 23 
29174 
80764 

ne» 

678» 
1083 59 
1733 92 
184801 
15032 
11» M 
38865 
1255 60 
3512740 


♦ : Prix précédera. 


Dana la q ua trième cotomM. figurent I» varia- 
tions on pouramtagaa. daa cours de la téanca 
da jour par rapport à eaux ds la vaSta. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché: * : droit détaché; 
o : offert: d : demandé. 


4075 

1430 

1038 

1616 

12 » 

1209 

255 

635 

625 

790 

104 

22S 

200 

8» 

866 

WHO 

296 

6» 

596 

187 
290 
570 
330 

1270 

1720 

840 

2420 

«O 

an 

555 

su 

805 . 
-112 
665- 
446 
.37 

tten 

1260 

142 

263 

230 

174 

4». 

750 

320 

ff!Q 

250 

§2320- 

tlio. 

828. 

188 
«80 
6» 
240 
230 

.1390 

2940 


VALEURS 


4.5S1973.. 
'CJLE.3K ... 
EtadriririTJ». 
Rem* TJ*. .. 
RhonatadTÂ 
St-GobainT-P. 
ThanaonTA . 

Aooor 

Agença (tara 
Air Liquida ... 
Ab-Slpam . 
ALSAL.... 
Atathaa-AlL . 
Aprifcga... 
Agora. Prias . 
Aux. Entropr- 
Av.Daa.-Br. . 
BaMaoipara.. 
Bail (nie aria a. . 
CtaBancain .. 
Bazar H.-V.... 
•«&*&,... 

Sc 

BIS. 

RscdtiGA*) 
BongrainSA . 


Contau- .... 
COk» 

CP AO 

ICFiLt 

tau». 

(CbargaeraSA 
iCtioa-QiUl . 
Ononbaop. 
UT. Alcatel . 
]Odb Médon. . 

COfiBOfl 

Cote 

COnpt. Enmpr. 
Mod .. 


QeédtP.knra.. 

iCri&NB. ... 

Crural 

0amart4fcn« 

Danyr 

DodsPrina . 

D.M.C. 

DulMt 

EaexBénJ .. 

SWqduèw.. 
- (certdcj . 


Cous 

prfcéd. 

tarai* 

cours 

13 


16» 

1660 

4033 

4029 X 

4020 

M79 

1477 

1477 

1020 

1030 

1030 

1640 

1642 

1640 

1220 

1220 

1220 

1225 

1220 

1220 

278 

2768 

276» 

650 

026 

626 

631 

623 

624 

8» 

790 

790 

112 

113 

113 

269 

2» 

2» 

1879 

1» 

1» 

9» 

925 

923 

876 

870 

870 

1128 

11» 

11» 

28991 

2fl9 9C 

2»» 

689 

681 

881 

582 

586 

5» 

206 

211 

213 

280 

290 

281 

ses 

E» 

563 

333 

338 

338 

12» 

1210 

1210 

1764 

18» 

1805 

840 

639 

639 

2399 

2391 

2391 

I960 

19» 

1890 

889 

873 

873 

630 

625 

.625 

531 

538 

536 

900 

8» 

888 

120 

721 5C 

12150 

680 

691 

6» 

509 

BS 

506 

51 

SH; 

5140 

3S4 

343 51 

343 50 

1270 

12» 

12» 

1230 

1240 

1243 

MO 

M28C 

142» 

2» 

2654C 

26640 

227 

227 

227 

190 

190 

180 

406 

403 

403 

749 

748 

748 

320 

329 

328» 

675 

979 

679 

261 

269 

257 

2315 

2280 

22» 

1265 

1267 

1267 

8ZG . 

815 

815 

201 

205 

204 

6» 

603 

603 

562 

565 

556 

246 

246 

245 

236 9C 

234 

234 

13» 

1380 

13» 

S50 

2930 

28» 


% 
+ - 


ICompan- 


- 042 

- 032 

- 013 
+ 098 


- 040 
-043 

- 36S 

- 1» 
- 188 
+ 0» 
- 1 11 
+ 026 
- 021 

- 057 
+ 506 

’-'ïie 

+ 223 
+ 3» 
+ 035 

- 0» 

- 029 
+ 041 
+ 232 
-015 

- O» 
4- 153 
+ 046 

- 079 

* 094 

- 1» 
+ 126 
+ 220 
- 0» 
+ 078 

- 296 

- 039 

* 105 
+ 2 

+ 015 


- 049 

- 013 
+ 276 
+ 059 

- 153 

- 129 
:+ 015 

- 121 
+ 1 48 

- 033 

- 124 

-"l22 

+ 109 

- 007 


1340 

900 

1030 

11HJ 

680 

193 

370 

69 

81 

270 

295 

880 

250 

310 

1820 

455 

81 

450 

1740 

490 

2200 

190 

900 

4» 

910 

2080 

926 

345 

745 

755 

198 

1300 

106 

T91 

1890 

1690 

1620 

845 

2260 

240 

71 

I960 

500 

«n 

34 Ô 
77 
466 
13G 
790 
275 
990 
215 
2400 
158 
«0 
316 
720 


Ftonsrap . 
iGaUMayotU. 
Gén. Géopbys. 
l£TU-EMnpoan 

fiRMMiSrai 

Utiywi» Uëm. 


VALEURS 


EooSAF. .. 
Euafanca ... 
Evanwdti .. 
Esopan* 1 .. 
Façon ... 
fiebn-feacho . 


Huoa-LAa.... 

FbndorielGèt) 


HMnCLaJ. 


km Ptdni U. 
koLMérios . 
kitatafi 


LLLatatxn ... 
Lib. Bedon ... 
LafegfrOappfe 
Lapon ...... 

Laqand «... 


Ln ca fcanca ... 
Lodndus .... 

Lyon, fin . . 
MsitPhto.. 

MafomtaOil- 

Manurfain 

IA. nriiibi 

^^rea» vtWWn 


|M(rfh<GriR.. 

Man 

Mdida ...... 

'MUKtal 

(MdtandSIcSA 
MiLPaturoyi 
MoBritanmay 
Mat-Lsro^S. .. 


Mumm 

Mnjg.Mtans . 
NntiéB .... 
Norton Wy) .. 
NoweÜa&L 
OccktartLtGéiÜ 

OUaClby | 

!0ran.F. Parie . 
OifrPrtM.. 
Oréal 11 

(PapetGacoH 

Aota-Réeseamp 
Ptdubu» ... 

FUnat..-.,,. 


Cous 

prfcéd. 

tarât 

cous 

Dsratar 

cous 

% 

+ - 

545 

542 

841 

- 073 

1251 

12» 

12» 

+ 071 

9» 

920 

926 

+ 232 

978 

970 

970 

- 081 

1075 

1065 

10» 

- 093 

696 

695 

696 

- 014 

196 

196 21 

19620 

+ 010 

388SC 


.... 


57 B 

57GC 

57 50 


78 

78 

78 


305 

323 

323 

+ 5» 

334 

3» 

353 

+ 5» 

903 

898 

898 

- 065 

2» 

269» 

269» 

+ 033 

311 H 

310 

310 

- 038 

1846 

1845 

1B46 


416 81 

435 

435 

+ 461 

93 K 

91 IC 

91» 

- 181 

4» 

448 

448 

- 044 

1652 

1642 

1642 

- 0» 

438 

493 

493 

- 1 

21» 

22» 

21» 

- 022 

225 

223 50 

223» 

- 066 

884 

89S 

896 

+ 011 

442 

439 

439 

- 067 

1095 

KB8 

1038 

+ 027 

21» 

21» 

21» 


8» 

B» 

8» 


348 

348 

348 

- 067 

750 

748 

748 

- 026 

792 

7» 

792 


221 

22S 

22510 

+ 18S 

1309 

13» 

13» 

- 068 

108 

1» 

108 

+ 1» 

199 

204 

208 . 

+ 462 

19» 

1929 

1929 

- 005 

1733 

1730 

17» 

- &16 

1610 

1640 

1645 ' 

+ 217 

922 

918 

916 

- 075 

2210 

22» 

2229 

+- 086 

220 

220 

220 


93- 

» 

91» 

- 161 

1995 

1982 

1982 

- 065 

480 K 

482 

481 

+ 010 

112 K 

111* 

111» 

-053 

7» 

770 

768 

- 375 

397 

405 

408 

+ 277 

nsc 

810C 

8160 

+ 136, 

440 

440 

440 


136 K 

13621 

13620 

+ 007 

779 

779 - 

778 


291» 

288 

2» . 

- 1S8 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


L'Iran a utilisé des missiles sol-sol pour atteindre 
les installations pétrolières irakiennes à Kirkouk 


2. TRAVAILLEURS ET CHOMEURS : 
« Les attentes des OS ». par Gérard 
Mende) ; Témoignage : « Dix-neuf 
mois en marge i. 

- LU : Réussir l'alternance, de Philippe 
Séguin. 


ÉTRANGER 


3 à 7. L 'ÉLECTION 

DEM. GORBATCHEV 
8. EUROPE 

- Après la démission du président de la 
République grecque. 

8. AMÉRIQUES 
8. ASIE 

8-9. PROCHE-ORIENT 


POLITIQUE 


11 à 13. LE PREMIER TOUR DES ËEC- 
TIONS CANTONALES : les résultats 
dans les départements d* outre-mer; 
les réactions. 

13. La situation an Nouvelle-Calédonie. 


SOClÉtÉ 


14. ENTRETIEN AVEC M. ROLAND CAR- 
RAZ : une loi-programme sur l'ensei- 
gnement technique. 

16. Le procàs des frères Wilkn. 



89 FM 

à Paris 

AHA «9e Monde» 


232-14-14 

Mardi 12 mars. 19 h 20 


Les meilleures 
classes préparatoires 
parisiennes 

YVES-MARIE LABÉ 

lie Monde do l'éducation ) 
répand aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 



RADIO-TÉLÉVISION 125) 
INFORMATIONS 
-SERVICES. (17): 

« Journal officiel - ; Météo- 
rologie ; Mous croisés. 

Annonces classées (26 à 39) : 
Carnet <16-17); Programmes 
des spectacles (19-20) ; Mar- 
chés financiers (43). 


L’AUTRE 

DIMENSION 


par 

Luigi Cokanl 




L’EXCEPTION. 


Luigi Cola ni, sculpteur, ingé- 
nieur an aérodynamisme, 
réinvente le confort en 
créant des montures haute 
technologie, inspirées de la 
libellule et de son extra- 
ordinaire champ de vision. 


A B C D E F G 


Le président Mitterrand devait recevoir ce mardi 12 mars, une délé- 
gation du m Comité des sept - de la Ligue arabe, dont la mission est de 
favoriser le règlement de la guerre du Golfe. M. Chedli Klibi, le secré- 
taire général de la Ligue, dirige la délégation, qui comprend les ministres 
des affaires étrangères d’Arabie Saoudite, de Jordanie, de Tunisie, du 
Koweït, du Maroc, du Yémen du Nord et d’Irak, C’est le vice-président 
et ministre des affaires étrangères, M. Tarek Aziz, qui a été chargé d’ex- 
poser le point de vue de Bagdad. 


M. Aziz expliquera sans doute au 
chef de l’Etat français pourquoi 
l’Jrak a refusé de répondre à l’appel 
de M. Pcrez de CuelLar. secrétaire 
général de l'ONU pour l'instaura- 
tion d'un cessez-le-feu à partir de 
24 heures (GMT) lundi soir. Le 
gouvernement baasiste estime que ia 
trêve devrait être le fruit de délibé- 
rations à New-York entre M. Perez 
de Cuellar et des « représentants 
mandatés des deux belligérants «. 
L'Iran avait, pour sa part, accepté 
un cessez-le-feu inconditionnel. 

Environ une heure avant l’entrée 
en vigueur théorique de la trève. 
trois avions irakiens ont lâché leurs 
roquettes sur des quartiers résiden- 
tiels de Téhéran, faisant - selon un 
communiqué officiel - six morts et 
des blessés. Simultanément, cinq 
autres villes étaient attaquées. 
Masjed-Soliman, Khorramabad, 
Bouroujerd, Desfou] et Arak. Des 
avions ont également survolé la ville 
sainte de Qom. près de Téhéran, 
sans lâcher de bombes. La veiHe, 
quatre autres villes iraniennes — 
Tabriz, Baktaran. Qazvin et Bandar- 
Khomeiny avaient été pilonnés. 
Dans cette dernière localité - au 
nord-est du Golfe, - le complexe 
pétrochimique, dont les Japonais 
n’ont pas pu achever les travaux, a 
été endommagé. Les roquettes ira- 
kiennes avaient également endom- 
magé un pétrolier libérien qui se 
dirigeait vers les rives iraniennes. 


Peu après te bombardement de 
Téhéran, dans la nuit de lundi à 
mardi, les forces islamiques ont 
lancé une opération inédite en guise 
de « réponse aux attaques contre les 
zones résidentielles ». et aussi 
d' * avertissement au régime de 
Bagdad, pour qu'il sache désormais 
que toutes les régions d’Irak sont à 
notre portée ». 11 s'agissait de la des- 
truction partielle d'- installations 
économiques « à Kirkouk. à l’aide 
de missiles sol-sol. C’est ta première 
fois depuis le début de la guerre que 
l'Iran emploie de tels engins, dont on 
ignore l’origine. Kirkouk est un cen- 
tre vital pour l'économie irakienne 
puisque c’est de cette ville que pan 
Punique oléoduc qui évacue la pro- 
duction pétrolière, via la Turquie. 



M.UGNEL ATTAQUE 
«L£ DAUPHINÉ LIBÉRÉ» 

SUR SES TERRES 

{ De notre correspondant. ) 


Mardi matin, on apprenait de 
Bagdad que des forces iraniennes 
avaient tenté, toujours dans la nuit, 
de lancer une offensive dans les 
marais de Howeizah (au sud du 
front), mais qu'elles avaient été 
- partiellement anéanties ». Se réfé- 
rant à cette opération, Téhéran sou- 
tient, au contraire, que » de lourdes 
pertes ont été infligées à l’année 
irakienne ». 


Le bilan des victimes, jusqu’à 
lundi matin, s’élevait dans ia popula- 
tion iranienne, selon Téhéran, à 
822 morts et 2630 blessés. - [AFP. 
Reuter. AP). 


En Inde 

Des dirigeants autonomistes sikhs modérés 
ont été libérés 

De notre correspondant 


1 * 

E 

CULTURE 

F 

18. MUSIQUE : un an pour découvrir 

l 

Alexandra Boêly. 

- PHOTO : la DATAR explora la pay- 

1 

c 

i 

sage français. 

LE MONDE 

* 

t 

DE L'ECONOMIE 

< 

! 

21-22. Les restructurations un an après. 

22. Le Portugal en proie à la bureaucratie. 

23. Les notes de lecture d'Alfred Sauvy. 

I 

24. La CGT regagne parfois du terrain 

1 1 

mais enregistre encore de sérieux re- 

I 

vers aux élections professionnelles. 

I 

ÉCONOMIE 

I 

40. SOCIAL : M. Maire et le malaise de la 
CFDT. 

1 

4L CONJONCTURE : 3 milliards de 
francs pour Renault. 


Ncw-DelhL - Neuf mois presque 
jour pour jour après son arrestation 
au cours de l'assaut du Temple d’or 
d’Amritsar par l’armée, M. Har- 
chant Singh Longowal, président du 
mouvement sikh Akali Dai (autono- 


miste, modéré) et sept autres diri- 
geants du parti ont été libérés lundi 
1 1 mars sur ordre de M. Rajiv Gan- 
dhi. Ce » geste de bonne volonté », 
présenté comme tel par le gouverne- 
ment, a Eté bien accueilli par les 
cinq grands prêtres du sikhisme. 


mais • ne doit pas être pris comme 
un signe de faiblesse ». a précisé le 
ministre de rintérieur, M. S.B. Châ- 


le moment de retirer l’armée du 
Pendjab et encore moins d’y rétablir 
la règle démocratique du pouvoir 
civil. Les étrangers, et notamment 
les journalistes, demeurent interdits 
de séjour dans l’Etat depuis juin 
1984, et il est sérieusement question 
de créer unit au long des 400 kilo- 
mètres de frontière entre le Pakistan 
et le Pendjab un no man's land 
d'environ 300 mitres, de large, de 
manière à prévenir l'entrée clandes- 
tine de Sikhs étrangers dans l’Etat. 

Ces Sikhs naturalisés britanni- 


ques, a nadjens ou américains, sont, 
d’après le gouvernement, les prinri- 


II s'agit, a-t-il ajouté, d'une 
» décision unilatérale qui ne répond 
en aucun cas aux menaces de 
l’ Akali Dal ». Le principal parti des 


t A/cati uai ». Le principal paru a es 
Sikhs avait lancé le 7 mars un ulti- 
matum aux termes duquel, si ses 
dirigeants emprisonnés n'étaient pas 
libérés et une enquête judiciaire 
ouverte sur les massacres des Sikhs 
à Delhi après l’assassinat d’Indira 


Gandhi, une nouvelle phase de pro- 
testation et d'agitation serait déclen- 


tesmion et d'agitation serait déclen- 
chée dans le Pendjab à partir du 
13 avril. L’ultimatum du président 
Longowal, ancien - dictateur » de la 
■ sainte Morchaa », la campagne de 
revendications sikhs lancées au 
Temple d'or il y a trois ans. devrait 
permettre dans un premier temps de 


utiles, le ministre de l'intérieur a 
précisé que le maintien de l'ordre au 
Pendjab demeurait • prioritaire • et 
que toutes les activités « extré- 
mistes . antisociales et antinatio- 
nales » seraient « sévèrement 
punies ». 

De fait, il n'est pas question pour 


d'après le gouvernement, les princi- 
paux responsables du développe- 
ment de l'idéologie séparatiste au 
Pendjab. Ce sont eux, toujours 
d'après les autorités, qui pourvoient, 
avec la complicité du Pakistan, les 
terroristes en armes et en fonds. 
Dorénavant, tous ceux qui propage- 
ront de l'étranger des idées indépen- 
dantistes verront leurs biens restés 
en Inde confisqués par l’Etat- La 
mesure sera présentée incessam- 
ment au Parlement, mais prend effet 
à partir du lundi 1 1 mais. 

Au cours des deux dernières cam- 
pagnes électorales, M. Rajiv Gandhi 
avait promis de prendre une initia- 
tive pour régler le problème sikh. H 
a tenu son engagement. Bien que 
deux des dirigeants de l'Akali Dal, 
MM. G. S. Thora, président de 


l’organe de gestion des temples 
sikhs, et P.S. B a dal, ancien chef du 


sikhs, et P.S. Badal, ancien chef du 
gouvernement du Pendjab, soient 
toujours emprisonnés, le gouverne- 
ment considère que •la balle est 
désormais dans le camp » du parti 
sikh. 


PATRICE CLAUDE. 


Préservez votre 
dos fragile avec 

Pirelcix 






Dossier: 

150 logiciels 
pour 

Macintosh 

d'Apple 






16 T. EN VENTE PARTOUT. 


Grenoble. - A la tête de cin- 
quante collaborateurs venus au petit 
matin en car spécial de Lyon, le 
PDG du Progrès. M. Jean-Charles 
Lignel. a participé, dimanche 
10 mais, à la distribution du second 
numéro de l’édition dominicale de 
son quotidien, conçu spécialement 
pour les Grenoblois. Huit pages d'in- 
formations locales et sportives vien- 
nent grossir le Progrès-dimanche ci 
le magazine qui l’accompagne, le 
tout étant vendu 2,50 francs contre 
3,60 francs pour te Dauphiné libéré 
Huit jours plus tôt. le nouveau • pro- 
duit » avait été déposé gratuitement 
dans les cinquante mille boites aux 
lettres de l’agglomération. 

» Le temps est venu pour le Pro- 
grès d'avoir une stratégie de recon- 
quête, elle commence par Greno- 
ble ». clame M. Lignel. Après les 
très vifs incidents qui ont opposé, sa- 
medi 2 mars, le PDG du Progrès à 
son homologue du Dauphiné libéré. 
M. Xavier Ellie, devant les grilles du 
quotidien lyonnais [le Monde du 
S mars). M. Lignel a obtenu un 
sursis Dxiancier auprès des tribu- 
naux. 

Les collaborateurs, qui rejoigni- 
rent avec enthousiasme M. Ligne L 
le 1° janvier 1980, où il prétendait 
faire du Progrès le Washington Post 
français, regardent probablement 
avec scepticisme et étonnement 
cette nouvelle tentative. En effet, à 
Grenoble, moins de six mois après le 
début de sa parution, l'édition greno- 
bloise du Progrès disparaissait et les 
journalistes étaient licenciés ou 
mutés. 

Pourtant, M. Lignel affirme haut 
et fort : » Entre le Progrès et le Dau- 
phiné libéré il n’y a pas d'autre Is- 
sue qu'une victoire totale de l’un ou 
de l'autre • (1). 


C’est un calvaire, le sexe, un 
chemin de croix. Ça n’a l'air de 
rien comme ça. un truc plus ou 
moins chouette destiné à assurer 
la survie de l'espèce. En fait, 
pour un Américain sur dix- sept — 
il doit bien y en avoir autant en 
France. — c'est une obsession, 
une idée fixe, un besoin de cha- 
que instant, un véritable enfer. 

On ne peut pas aller faire pipi 
le matin au réveil sans s'offrir 
une petite gâterie ni prendre une 
douche sans se cajoler. A la vue 
d'une femme assise, ou affichée, 
jambes haut croisées, dans le 
métro, on perd les pédales, on en 
oublie d'aller au boulot. On passe 
sa vie dans les cinés pornos. Et 
on en sort les yeux cernés, les 
yeux baissés sur ia pointe de ses 
souliers pour ne pas succomber à 
nouveau d la tentation d'un désir 
solitaire ou partagé, à peine as- 
souvi que déjà renaissant. 

Ils ne pensent qu'à ça. les 
mecs. Ils sont complètement in- 
toxiqués. Et les ri a nas. c'est pa- 
reil. Elles y tiennent. Avant, elles 
se contentaient de se goinfrer, 
de s'empiffrer. Elles se shoo- 
taient aux restes de nouilles 
froides et aux vieux fonds de cas- 
seroles cramées. Maintenant 
elles boivent, elles fument, elles 


sniffent et elles baisent comme 
des malades. 

D'où l'idée de créer, à l'inten- 
tion de ces obsédés sexuels, des 
groupes de SA. de sexaholics 
Anonyme us. dont le programme 
est calqué sur celui des alcooli- 
ques ou des obèses ou. au de- 
meurant. des impuissants ano- 
nymes. On s'y retrouve entre soi. 
On se raconte des histoires horri- 
bles de ménages bnses. d'en- 
fants abandonnés, de carrières 
dévastées par cette drogue, la 
chair. Et on y prend de bonnes 
résolutions. Ne jamais se prome- 
ner à poil dans son appartement. 
Ne jamais regarder une photo de 
nu. Et surtout ne jamais coucher 
où que ce soit avec qui que ce 
soit, il suffit d'une fois pour re- 
chuter pendant des mois. Un seul 
verre, pardon une seule caresse, 
et tout est fichu. 



(t) En 1983 (dernier OJD), la dif- 
fusion du Progrès était de 
302 474 exemplaires, celle du Dauphiné 
libéré de 330 172 exemplaires. 


CLAUDE FRANCILLON. 


Pour une production 
en commun de documents 
destinés à ia télévision 

PB0JET D'ACCORD 
ENTRE «LE MONDE» 
ET GAMMA 


Un projet d'accord entre 
le Monde ce Gamma, par rbrter- 
BUaûtdeu filiale audiovisuelle 
Gamma-TV, pourrait aboutir pro- 
ch a h— t D porte sar m asso- 
ciation cane l'agence de photo et 
notre journal pour la prodactioa 
en com ma a et la ifistribatiaa de 
reportages de magazines et de 
docuaeataiies. destinés à la télé- 
vtakm. 


Le numéro du « Monde » 
daté 12 mars 1985 
a été tiré i 613851 exemplaires 



DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 




avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de 1 750 F 

PANTALONS à partir de E90 F 
Pour vous permettra de juger 
la qualité da notre travail 
3 OOO tiesus 

Luxueuses draperie» anglaises 
Fabrication tr a tü ti onns n o 


Boutique Femme 
JUPES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

UNFORKS ET NSiGNES MUTAHES 

Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Tailleur 

27, rus du 4-Septenfara, Paris - Opéra 

Téléphone: 742-70-81. 

Du lundi au samatS do 10 h à 73 h. 


■HIUVRESBH 

POLONAIS 

et livres français 

sur la Pologne 
et 

l'Europe de l'Est 

Catalogaes sur demande 

LIBELLA 

12 rua 5ant-tous-«nTBS,'PAiK4* 
■■ Tel : 32&-51-09 
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TRENTE ANNEES DE RELATIONS 
INTERNATIONALE 


Un voyage 


INDEX 


a travers 
l’histoire 
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CODE POSTAL Ll.l I I 1 VILLE 
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COMMANDE A FAIRE PARVENIR AVEC VOTRE RÈGLEMENT AU 1 
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